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LISMATIOII D’UN REGIME PARLEMENTAIRE EN ESPAGNE 

sera SMiaise à référendum en décembre 


Un an^ après... 

Un an presque Jour pour jour 
après la mort d» JFranco, une 
étape très importante a été fran- 
chie à Madrid dans, cette lente et 
pacifique marche à la démocratie 
souhaitée par la grande majorité 
des Espagnols. 

Défends avec habileté et téna- 
cité par le gouvernement du roi 
Juan Carlos — soucieux d'accorder 
l'Espagne aux nouvelles réalités — 
le projet de réforme, qui prévoit 
l'élection an suffrage universel, 
l’année prochaine, d’on Sénat et 
d’un Congrès des députés, a été 
adopté pu les Cortès à une confor- 
table majorité à l'issue d’un débat 
parfois passionné. 

Le décompte des voix, lors do 
vote final traduit mal en effet les 
rancœurs non dissipées et les 
arrière-pensées d’hommes qui se 
parent aujourd’hui du costume 
démocratique à la mode, après 
avoir été, si longtemps, au service 
d'un régime de pouvoir personnel 
qui niait l’exercice des libertés 
élémentaires. 

SI les Cortès, simple assemblée 
d’enregistrement mise en place 
pu le Candüïo, ont finalement 
accepté d’entériner leur prochaine 
disparition, c’est qu’aucune autre 
issue ne leur était offerte. Sans 
réelle représentativité, pour la 
plupart déconsidérés aux yeux 
d’une opinion impatiente de voir 
les institutions enfin en accord 
avec la nouvelle société, s’accro- 
chant & des principes dépassés et 
à une mythologie archaïque, les 
« procuradares » livraient une 
bataille perdue d’avance. M. Tor- 
cuato Fernandez .Miranda, prési- 
dent des Cortès et homme du roi, 
avait prévenu les récalcitrante 
avant le débat : l’Assemblée uni- 
que du régime serait dissoute par 
décret si elle refusait de faire 
hara-kïii. 

n s’est pourtant trouvé encore 
une soixantaine d’ultras de 
droite, retranchés dans un 
Bunker qui refuse obstinément 
toute évolution libérale et parle 
de trahison, pour voter contre 
le projet. Et les quelque cent 
cinquante « procuradores » re- 
présentant une droite franquiste, 
plus intelligente ou plus habile, 
ne se sont finalement ralliés 
qu’en échange de concessions 
sur le mode de scrutin pour 
l’élection des futurs députés et 
sur le découpage électoral. 

Sans renoncer au principe 
du scrutin proportionnel pour 
l'élection des députés, le gouver- 
nement a dû accepter des modi- 
fications qui offrent aux amis 
de MM. Frago, Lcpc* Kodo et 
Fernandez de la Mora des pers- 
pectives de victoires électorales 
faciles dans les régions , rurales 
où notables et dirigeants dn 
Mouvement sont encore tout- 
puissants. 

Le Bunker, amer et déçu, aura 
une première occasion de mani- 
fester son mécontentement sa- 
medi. à Madrid, où les ultras 
ont convoqué une manifestation 
de masse. Des menaces de mort 
ont été adressées à de nombreuses 
personnalités liberales et même, 
semble-t-il. du gouvernement, 
dans la plas pare tradition 
fasciste. 

Les concessions arrachées au 
dernier moment par les tenants 
d'un néo-franquisme ne devraient 
pas cependant hypothéquer les 
négociations que* le gouverne- 
ment doit eu bonne logique 
engager maintenant avec les 
chefs de l'opposIUon démocra- 
tique. 

C'est en décembre que le réfé- 
rendum sur le projet de réforme, 
adopté jeudi par les Cortès, doit 
avoir lien. H est entendu qu’il 
doit à la fois entériner la mise 
en place de nouvelles institutions 
et donner à la monarchie sa 
première légitimité issue du peu- 
ple. Mais on Ignore encore quelles 
garanties seront accordées & 
l'opposition pour la campagne 
électorale. La gauche modérée, 
doute disposée à participer, 
n'entend pas signer on chèque 
en blanc, et rejette l'exclusion 
* a priori » du parti communiste, 
a bonne volonté du g o nveme- 
,ent sera encore plus évidente 
i accepte de négocier avec ceux 
I se battent depuis des dëcen- 
pour instaurer une démo- 
ule dont la nécessité est 
fonrdliui admise par tous. 


Le projet g o uvâmem e ntal de réforme politique adopté par les 
Cortès le Jeudi 18 novembre. Institue un régime parlementaire composé 
d’un Congrès des députés, élu salon un scrutin proportionnel restreint, 
et d’un Sénat, élu au scrutin majoritaire. .Le texte doit maintenant 
être soumlsr è ' un ' référendum populaire qui pourrait avoir Heu avant le 
fin décembre. Des. élections législatives au suffrage universel direct 
et secret auront heu avant le mois de Juin 1877. 

Les ultras de droite, qui ont perdu la bataille des Cortès, ont 
convoqué une manifestation de masse è Madrid samedi pour le 
premier anniversaire de la mort de Franco. La roi Juan Carlos et le 
gouvernement assisteront, de leur côté, à une cérémonie officielle 
A la vaII6e.de Los Gafdos, où le Caudillo est Inhumé. 

De notre correspondant 


Madrid. — La réforme politique 
présentée par le go u verne m ent de 
M. Adolfo Suarez a été approuvée 
par les Cortès à une large majo- 
rité le jeudi 18 novembre en fin 
de sotrée à Madrid : le projet a 
été adopté avec quatre-vingt- 
quatorze voix de plus que la ma- 
jorité requise des deux tiers des 
membres présents en séance. La 
réforme, qui prévoit le remplace- 
ment des Cortès actuelles par un 
Parlement composé- de deux 
chambres, un Sénat et un Congrès 
des députés, doit encore être sou- 
mise à référendum avant la fin 
du mois de décembre. 

Des « corrections » 

Les dernières discussions ont 
porté sur là manière dont les dé- 
putés du fütur Congrès seront 
élus. Le gouvernement prévoyait 
un scrutin . proportionnel. La 
droite franquiste, regroupée au- 
tour de l'Alliance populaire, diri- 
gée par six anciens ministres de 
Franco, réclamait en revanche un 
scrutin majoritaire. Le 17 novem- 
bre. l'un des porte-parole de 
l'Alliance populaire. M. Crus 
Martinez Esterueïas, avait déclaré 
que son groupe voterait contre le 
projet de réforme politique du 
gouvernement si le scrutin majo- 
ritaire n’était pas app rou vé. . Jeudi 
en fin d’après-midi, 'à l’Issue 
d’une négociation de couloir entre 
le gou v ernement et les dirigeants 
de EAÜlance populaire, M. Max- 
ttaèz Esterueïas déclarait accepter 
le scrutin proportionnel corrigé. 
La circonscription électorale de 
base sera la province, et celle-ci 


devra avoir un nombre Tnintmnm 
de députés élus quel que soit 
le nombre des électeurs. Si le 
scrutin .proportionnel avait été 
appliqué rigoureusement, certai- 
nes provinces n'auraient été re- 
présentées que par un seul dé- 
puté, et même dans certains cas 
11 aurait fallu réunir les électeurs 
de deux provinces pour qu’elles 
puissent être représentées. 

La commission spéciale chargée 
de mettre la dernière main au 
projet a donc accepté avant le 
vote final de modifier le projet 
Initial et d'appliquer des « cor- 
rections a. 

Ces dispositions peuvent natu- 
rellement favoriser l'Alliance po- 
pulaire, qui contrôle les notables 
de la plupart des provinces rura- 
les. Sur un total de 487 < procu- 
radores » (députés) présents au 
moment du vote, e projet 'de loi 
a été aprouvé par 425 vojx (dont 
celes de l'Alliance populaire et 
des militaires d’active membres 
des Cortès). 

JOSE-ANTONIO NOYAIS. 

(Lire- la suite page 3.) 


La taxe professionnelle 
ne sera pas modifiée en 1976 
malgré les critiques qu'elle suscite 

Le paiement de la te» professionnelle «vaut le 15 décembre co ntinu e 
de provoquer de vfves pr ot e stati on». Le Conseil national du patronat français, 
les c hamb ras de c omm erce, la Confédération dee petites et moyennes entre- 
prises, certains syndicats professionnels multiplient les critiquas contra la 
hausse de cet bnpM, plus lourd, * leur avis, que te défunte patenta. Ces 
critiques sont, d'one certaine façon, encouragées par l’attitude plus que 
concluante des pouvoirs publics, MM. Ban-s et. Durafour ayant promis que 
les délais de paiement seraient allongés dans certai n » cas et que des 
réductions déflnBhres d’impôt seraient même consenties. 

Certains syndicats, com m e celai des petites et moyennes Industries, 
ont conseillé è leurs adhérents da ne 'verser au fisc que le montant da la 
patente 1S75 majorée de 15 ou 20 ’/i « pour tenir compte de l'érosion moné- 
taire et pour -faire preuve de bonne volonté ». De son côté, la syndicat natio- 
nal C.G.T. des agents de la direction générale des Impôts rappelle dans un 
communiqué que « M. Dmafonr devrait savoir que les dégrèvements prati- 
qués dans le cadra des lois, règlements et Instructions administratives ne 
sont destinés qu’è réparer d’éventoeties erreurs et ne sauraient en aucun 
cas p er m ettr e à des fonctionnaires de pâma- les insuffisances ou les abus 
d’un texte légal ». 11 est très peu probable que le Parlement puisse se saisir 
cette année d’un projet de réforme de la nouvelle ta» professionnel te. 

Haro sur la patente 


A un interlocuteur qui lui 
demandait si le Parlement pour- 
rait rapidement modifier la loi 
sux la patente, M. Durafotir 
aurait répondu : e Rapidement, 
sûrement pas. On ne peut com- 
mettre une deuxième erreur, a 

Une erreur a donc été commise 
en remplaçant la vieille patente 
par une taxe professionnelle dont 
on attendait efficacité — c'est- 
à-dire rendement — et Justice. 
L’erreur dont a parlé M. Durai our 
les organisations professionnelles 
(Conseil national du patronat 
français. Confédération des pe- 
tites et moyennes entreprises, 
chambre de commerce et d'in- 
dustrie, etc.) ne se sont pas gênées 


pour la décrire : des augmenta- 
tions souvent aberrantes, attei- 
gnant dans certains cas jusqu'à 
800 Té. Renvoyer à M. Dubedout, 
maire socialiste de Grenoble, la 
paternité de cette taxe Impie, 
comme l'a. fait M. Robert Boulin, 
maire U.D.R. de Libourne (Gi- 
ronde) et ministre chargé des 
relations avec le Parlement, n'est 
pas très sérieux. 

Si la taxe professionnelle a 
considérablement augmenté pour 
certains, elle a — on le sait moins 
parée que personne ne le dit — 
beaucoup baissé pour d’antres. 

ALAIN VERNHOLES. 

(Lire la suite page 45J 


AU JOUR LE JOUR 

Rue d’Ornano 

A Bordeaux, quand un 
homme à les cheveux plats, 
on dit qu r ü frise comme la 
rue d’Ornano. 

C’est la rue la plus longue 
de Bordeaux, et elle va en 
droite ligne des boulevards 
lointains jusqu’à l’hôte l de 
utile. 

Je ne sais si les symboles 
bordelais sont valables à 
Paris, mais quand on porte 
le nom d'une tétie rue, on 
peut craindre que. pour par- 
courir la voie royale, ü rfy ait, 
frisé ou raide*, un cheveu. 

ROBERT ESCARPIT. 


A partir du F décembre 



annonce M. Olivier Stirn 


M. Olivier Stirn. secrétaire d'Etat aux dépar- 
tements et territoires d'ontre-mer, a annoncé; 
jeudi, le prochain retour chez eux de tous les 
réfugiés de la Guadeloupe: le 1 er décembre, 
tous les habitants de la Basse-Terre pourront 
se réinstaller dans leurs maisnng Cette déci- 
sion a été prise après que M. Stirn eut eu en 
main les conclusions , d'un nouveau rapport 
scientifique, sur la Soufrière. 

Etabli par un comité .international réuni par 
le Centre national de la recherche scientifique 
(CLNJLS.l, ce rapport, synthèse de tous les 
travaux faits depuis quelques mois, avait été 
présenté Jeudi matin à la presse : l'évolution 


de la crise de la Soufrière permet de 'penser 
que la probabilité d’une phase dangereuse de 
l’éruption est actuellement très faible. Si -n 
changement se produisait dans le régime du 
volcan, l’équipe qui surveille la Soufrière et 
qui devrait recevoir le renfort de deux spé- 
cialistes d’ici au 1 er décembre serait maintenant 
en mesure de le détecter à temps. En outre, 
une bonne route relie désormais Basse-Terre à 
Vieux-Fort (localité protégée de la Soufrière 
par les monts Caraïbes). A partir du 15 dé- 
cembre, un système d’alerte très amélioré sera 
prêt à fonctionner» si Je volcan devenait à 
nouveau menaçant 


La « reconquête » des zones sinistrées 


Pointe-à-Pitre. — Lasse et vague- 
ment désabusée, la Guadeloupe 
a attendu le verdict des « sor- 
ciers v. Sans hâte ni illusion, seu- 
lement amère de constater qu’une 
fois encore son sort se Jouait « ail- 
leurs », loin de ses bourgs déserts, 
loin des flancs noirs de cen- 
dres du volcan de la Soufrière, 
qui a semé l’émoi et fait le vide 


Ainsi, la voix d'André Fontaine est-eüe furie de celles 
qui peuvent et osent encore affirmer le primat • 
de la vérité, fût-elle amère, contre le-mensonge. ' 
fût-il séduisant, de ia iiberte contre i oppression, du • 
renoncement nécessaire aux privilèges ies plus 
scandaleux. Cue ces voix soient enfin entendues 
des peuoies et de leurs chefs et peut-être 
nous sera-t-il donné de vivre (inespéré. 

Hubert Beuve-Mery 



De notre envoyé spécidt 
DOMINIQUE POUCHIN 


autour de lui. « Le conclave est 
réuni. H nous reste à guetter, 
d’ici, la couleur de la fumée qui 
réchappera de cette sainte cha- 
pelle d’experts » ». ralliait un dë 
ceux qui jettent sur s Paris et sa 
science » un regard dénué de 
bienveillance. 

Fallait-il donc ajouter aux po- 
lémiques tapageuses une faute 
psychologique ? Que n'a-t-on 
point suivi la suggestion ■ du pré- 
fet de la Guadeloupe, qui Jugeait 
« naturel » de réunir les prati- 
ciens au Chevet même du volcan ? 
Broutilles, mauvaises chîwh«. 
a-t-on répondu, oubliant que l'on 
risquait ainsi d'affaiblir un peu 
plus le crédit que les gens du pays 
accorderaient au diagnostic final. 
D'autant plus que les exilés de la 
Basse-Terre sont aujourd'hui 
sceptiques et exigeants. 

lies esxilês avalent fui en toute 
hâte leurs terres et leurs cases 
promises aux ravages d'un cata- 
clysme. On leur avait expliqué, 
semaine après semaine, le long 
cheminement dîme mise volca- 
nique > en escalade » : ils n'ont 
rien vu venir. A tort ou à raison 
les plus dociles ont fini, eus aussi, 
par douter. Après l'éclat des pro- 
nostics alarmistes, l’heure est 
bientôt venue des confessions 
discrètes : quelques erreurs 
s'étalent glissées, çà et là, dons 
telle mesure ou dans telle analyse 
qui avalent pu fausser l'estimation 
d'ensemble, s L'aveu », mUms sans 
tapage, n’a pus produit- le meil- 
leur des effets.- 

Cheveux grisonnants, visage 
rieur et voix placide; le professeur 
Stelnmetz.-qui dirige . aujourd'hui 
l'équipe scientifique du fort Saint- 
Charles. ne cache pas qu’il a dû 
« remettre un peu d’ordre dans la 
maison a Visiblement gêné par 
les querelles d'écoles et de per- 


sonnes qui ont créé, au sein 
même de l'équipe, un dimat sou- 
vent Incompatible avec un travail 
efficace, Ü se garde de commen- 
ter les erreurs — les «r bévues ». 
— qu’on hil a seulement 
le soin d'annonoer_ sans 
faire trop de vagues. 

(Ure la suite page b.) 


La grève des PU. 

annonce 
d’autres actions 
dans le secteur public 

Tandis que les consignes des 
postiers CXJ.T. et C-FJD.T. se 
. traduisaient vendredi 19 no- 
vembre par des arrêté de tra- 
vail dans les services des 
P. T. T. — 17 ïo de grévistes 
sur V ensemble des effectifs et 
49 % dans le tri ■ parisien, 
selon Ze ministère. — les &ec- 
■ triciens C.G.T. et C-F-D.IT. 
S'apprêtaient à arrêter le 
22 novembre les modalités 
d’une grive d’ampleur natio- 
nale pour le début décembre, 
avec coupures de courant. 

'Traditionnel fer de lance dans 
les offensives syndicales du sec- 
teur public et nationalisé, les 
fédérations C.G.T. et CJ’D.T. de 
l'RGF. avaient déjà fait une 
grève d’avertissement de quel- 
ques heures le 9 novembre. Les 
cégétlstes annoncent un mouve- 
ment de quarante-huit heures si 
d’ici quinze jouis les négociations 
ne sont pas ouvertes avec la di- 
rection. 

Les cégétlstes se déclarent prêts 
à former la grève, si la mobilisa- 
tion dn personnel leur paraissait 
suffisante, quelle que soit la posi- 
tion des autres syndicats. Les 
électriciens CJFJD.T. s'étalent, de 
leur côté, déjà prononcés pour 
une action de grande ampleur. 

A la S.N.C J- l’attitude est plus 
nuancée. Les fédérations, après 
s’être rencontrées le 18 novembre, 
se retrouveront début décembre. 
Soudeuses de -maintenir la pro- 
gression du pouvoir d’achat des 
cheminots, elles s’inquiètent de la 
situation financière catastro- 
phique de la S2T.CJF. et s’affir- 
ment prêtes à défendre cette 
activité nationale. 

La coordination de l'action de 
-tous les salariés placés sous le 
contrôle; direct -derlTStat est exa- - 
minée est réunion de travail par 
les dirigeants confédéraux de la 
C.G.T. et de la CJPJ3.T. Ces der- 
niers laissent parfois échapper 
des signes d'impatience devant 1e 
comportement de la C.G.T„ qui. 
selon eux, continue sa recherche 
d'initiatives spectaculaires. 

A l’hôtel Matignon, «gnnw l'a 
montré l'entrevue entre MM. Barre 
et Bergeron, on cherche à ne pas 
couper les ponts. Faisant le gros 
dos devant les grèves prévisibles 
dans le secteur public, le gouver- 
nement espère repousser jusqu'au 
début de Tan prochain les discus- 
sions salariales, avec l’espoir, 
semble-t-il, que, dès Janvier, 
quelques indices de redressement 
économiques lui permettront de 
laisser entrevoir un desserrement 
de l’étau dés rémunérations à la 
fin de 1977. . — J. R. 


UNE SEMAINE 
AVEC L’AQIHTAHtE 

Dans ta. série de «up pl émeute 
QDe e le Monde » consacre 
(taxant cette semaine à ta région 
Aquitaine, noos publions an- 
Joimrhal ose série d'articles et 
de rq partagea, notamment sur 
ta forêt landaise. le plan rentier 
et l’aménagement dn littoral. 

(Lire pages 19 à 28 .) 


. LES ORIGINES DE L’HOMME 

Une pjiammade 

de 70 milùatiô d’ànnéeô 


Au Musée de l'homme se tient 
uns exposition temporaire consa- 
crée aux e Origines de l'homme » 
et organisée par les laboratoires 
-d'anthropologie et de préhistoire 
du Muséum national d'histoire 
naturelle. Pendant six mois (Jus- 
qu'au 15 mai 1977), les visiteurs 
pourront suivre le cours de l'évo- 
lution qui, en 70 millions d'an- 
nées, a permis de passer du premier 
primate à I' « Homo sapiens » 
actuel. 

Le penchant égocentrique de 
l'homme en sera flatté, puisque 
l'espèce humaine est le fil conduc- 
teur de cette exposition. Mais, 
dans te même temps, son orgueil 
souffrira peut-être de voir à quel 
point l'humanisation est un phé- 
nomène récent ; que sont 5 mil- 
lions d'années par rapport aux 
quelque 4,5 milliards d'années de 
la Terre, aux 3,7 milliards d'an- 
nées de la vie sur la Terre, aux 
500 millions d'années des verte-' 1 
brés, aux 200 millions d'années 

l 


7 


des mammifères et aux 70 mil- 
lions d'années des primates? Le 
visiteur est prévenu avant même 
d'entrer à l'exposition _ : tous ces 
chiffres-repères sont collés sur les 
contre-marches de l'escalier qu'il 
doit gravir. 

Avec son museau pointu et sa 
longue queue, « Purgatorius imio » 
ne devait guère mesurer plus d'une 
quinzaine de centimètres. Ses 
(I ou 2 mm). La silhouette qu'on 
lui attribue fait plutôt penser à un 
gros rat. Et pourtant, c'est un 
primate, le plus ancien primate 
connu (il vivait fi y a 70 millions 
d 'années), 'et donc, en l'état actuel 
des connaissances, notre plus, loin- 
tain ancêtre. Le nom de < Purga- 
torius » lui a été donné ' non pas 
par quelque arrière-pensée méta- 
physique, mais, parce qu'il a été 
■ trouvé à Purgatory-HIII, daps le 
Montana (Etats-Unis). 

YVONNE REBEYROL. 

( Lire ta suite page 3S.) 
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DES 


GUIDES 

PRATIQUES 

POUR 


MIEUX 


VIVRE 


GUIDES 

SEGHERS 


JE CUISINE 
COMME UN CHEF 

par Vercors 


Par ; auteur du "Silène-:- de ic 
ner", lui 10"i pius fir-.tï recettes 
de ia gastronomie française 
mises à ia portée de ceu;< er de 
ceiles qu : ne connaissent Hen 


260 pages - .45 F 


GUIDE DE 
L’ANTI- 
CONSOMMATEUR 

par D. Koechlin-Schv/artz 
et M. G rapds 


Lonimen? aejocer les pièges oc 
notre société ce ton sommation, 
vivre mieux et moins cher en 
retrouvent les recettes de nos 
g*‘a nos- mères. 

320 caaes - 38 F 


GUIDES 

SEGHERS 


DIETETIQUE ET 
ART DE VIVRE 


par le professeur 
Jean Trémolières 


Médecin, biologiste célèbre-. et 
grana humaniste, le PrTrémc- 
iiéres nous -ivre le rrvir de son 
expérience de 30 cdnees au 
contact des malades de la 'so- 
ciété dé consommation'". 


320 aeges - 39 F. 


LA PRATIQUE 
DES MASSAGES 

par Henri Czechorowski 


D es gestes sim p! es, .Va n s d a n g e r/ 
pour -Vaincre les 'tensions de. 
le vie quotidienne, .retrouver 
l'équilibre du corps et de I esprit, 
porfaire liharmonie du couple. 
■156 pages n .160 photos - 32 F 


GUIDES 

SEGHERS 
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AU COURS PE SA VISITE OFFICIELLE 


Le roi Hassan II aura trois entretiens 
en tête à tête avec M. Giscard d'Estaing 


Le roi Hassan H fait une visite 
officielle en France du lundi 
22 &u Jeudi 25 novembre. H sera 
hindi à 16 h. 15, à Orly, 


par le président de la République 
- ■ -îstalnfcTLe 


et Mme Giscard d’Estaînfc. 
souverain et son' hôte se rendront 
ensuite en hélicoptère k Versail- 
les, où Os auront un premier en- 
Érefcten ea tête à tète. Le chef de 
l'Etat marocain Logera au Grand 
Trianon. aù 'il sera lundi soir 
l’hôte & dîner de M. Giscard d’Es- 

taing. 


Rhodésie 


LONDRES 

FIXE AU 20 DÉCB4BRE 
IA FIN DES TRAVAUX 
DE IA CONFÉRENCE DE GENÈVE 


(De notre correspondante.) 

Genève. — Le président de la 
conférence de Genève sur la Rho- 
désle, M. Richard, & Gxé au 
20 décembre le terme de ses tra- 
vaux. H estime que les négocia- 
tions ne doivent pas s' enlis e r . 
C’est ce qu’à a précisé dans un 
document r emis à toutes les délé- 
gations qui. par voie de consé- 
quence, au 1 er mars 1978 
au plus tard la date de l'Indé- 
pendance du Zimbabwe (le Monde 
du 18 novembre). Le transfert du 
pouvoir à la majorité noire pour- 
rait survenir plüs tôt, si toutes 
les étapes préalables étaient rapi- 
dement franchies. Dans les mi- 
lieux proches de la délégation 
britannique, on estime en outre 
qu'un accord, s'il intervient, devra 
porter principalement sur 
la constitution du gouvernement 
transitoire. 

Les nationalistes- noirs ayant 
depuis toujours marqué leur désir 
de voir la Grande-Bretagne assai- 
. mer toutes les respo n sa bil ités qui 
lui Incombent en tant que puis- 
sance coloniale, y .compris celle 
de la fixation d’une date pour la 
fin des travaux, on considère, à 
Genève; que ML Richard a fait 
jeudi, concession au Front 
patriotique du Zimbabwe, afin de 
débloquer les pourparlers. - 

Ayant rencontré, jeudi. M. Ri- 
chard, les dirigeants du 'Front, 
MM. Nkomo et Mugabe. ont refusé 
de se prononcer sur les sugges- 
tions contenues dans le document 
britannique. 

D’autre part. U semble que Les 
Etats-Unis ^envisagent aucune 
nouvelle initiative, bien que 
M. Relnhardt, l'un des adjoints 
de AC Kissinger, soft toujours à 
Genève Cette présence s'explique- 
rait par le seul désir d'être Infor- 
més en permanence du déroule- 
ment des pourparlers. — L V. 


République 

Sud-Africaine 


QUATORZE DIRIGEANTS 
DES SYNDICATS 
«NON RECONNUS» 

SONT ASSIGNÉS A RÉSIDENCE 


Johannesburg (< Times ». Reuter). 
— Quatorze responsables — dont 
neuf Blancs — des syndicats multi- 
raciaux a non reconnus » ont été 
assignés 1 résidence an cours des 
trois derniers Jours, a annoncé 
Jeudi 1S novembre la sûreté natlo- 


La plupart de ces dirigeants 
militent dans la région de Durban 
et à Johannesburg. Deux d'entre eux 
appartiennent & In section locale du 
Syndicat des ouvriers de la métal- 
lurgie, mais c’en le Projet de *Tor- 
m a t ! o n professionnelle urbaine, 
union rassemblant huit syndicats 
africains de Johannesburg, qui sem- 
ble particuliérement visé par les 
autorités. 

La législation de l'a apartheid a 
Interdit en' ellet aux Noirs d’appar- 
tenir aux syndicats officiels et pros- 
crit les syndicats multiraciaux- Tou- 
tefois, les organisations de travail- 
leurs africains, sans être reconnues 
officiellement, ne sont pas inégales, 
elles connaissent un succès croissant 
auprès des ouvriers. Les mesures qui 
frappent leurs dirigeants sont Inter- 
prétées à Johannesburg comme zme 
tentative de décapiter la Hanse la 
pins active du syndicalisme sud- 


i 


cieüe. qui sera suivie d’un séjour 
privé. 

H semble que ce programme, ait 
été réduit an re*"*™*™ et que 
i 'accent ait été mis sur les entre- 
tiens en tête & tête entre les deux 
chefs d'Etat, dont les relations 
personnelles sont excellentes. Les 
déplacements ont été limités et 


l'organisation de cet emploi du 
temps. Le souverain, qui sera 
accompagné de se s deu x méde- 
c in» personnels, pourrait mettre 
A profit sou séjour privé pour 
se vnl gwer. 

Trfg mesures de sécurité oui ont 


été prévues ne revêtant pas un 
caractère e x c eptionnel et sont 


. Mardi matin, k 10 heures, le 
roi déposera, une gerbe de . fleurs 
sur la . tombe du soldat inconnu. 
31 rencontrera ensuite. & l’Elysée, 
pour un second entretien en tète 
a tête. le. président de la Répu- 
blique, avant d'être accueilli à 
l’Hôtel de Ville par le Conseil de 
paris. Le soir. Il participera à un 
dîner donné en son honneur dans 
la galerie des glaces k Versailles 
par le chef de l’Etat. Un antre 
dîner d’apparat sera offert Le 
lendemain sedr par le roi au 
palais des affaires étrangères. Au- 
paravant se sera dérotfté un troi- 
sième entretien en tête A tète 
avec M. Giscard d'Estaing. suivi 
dtine séance élargie. Une confé- 
rence de presse du souverain ché- 
rifien & Versailles Inaugure jeudi 
matin la fin de cette visite offl- 


[ES PRÉCÉDENTES VISITES 
Kl SOUVERAIN 


Hassan n a fait une première 
visita offlcUTLe en France du 
28 au 3» Juillet 1863. snlvte d’un 
séjour privé Jnsqn’as 6 août. 

Il a- fait, en outre, quatre 
visites privées : les 10 et U avril 
1962 (entretiras avec le géhèral 
de Gaulle as château de 
Champs) ; du 12 an 14 décem- 
bre 1964 ; du 31 Janvier an S fé- 
vrier 19,0, puis du 38 an Zl no- 
vembre (le souverain ae recueille 
le 19 novembre sur la tombe du 
général de Gaulle ; enfin, du 
26 J ata et au 16 août 1932. 


comparables A celles adoptées lors 
de la visite du roi Juan Carlos. 

Les autorités françaises ne tien- 
nent pas. en cette période de ten- 
sion entre le Maroc et l'Algérie, 
à donner k cette visite une di- 
mension trop politique. Les- diri- 
geants alg ériens auraient reçu 
quelques apaisements k ce sujet, 
uyi* u n’était guère possible de 
reporter & nouveau un voyage qui 


devait primitivement se dérouler 
avriL I 


dûs dispositions ont été prises 
mardi . après-midi et mercredi 
matin, afin de permettre au toi 
de prendre du repas. La santé de 
Hassan IL qui a subi ces derniers 
mois -deux Interventions médi- 
cales qualifiées de e bénignes», 
n’est sans doute pas étrangère k 


en avril. Rien dans les relations 
franco-marocaines, au demeurant 
excellentes, n’aurait justifié une 
telle décision. 

il est vraisemblable que les dis- 
cussions entre les chefs 

d’Etat porteront essentiellement 
sur les relations bilatérales. Dans 
une interview k Ponts Match, le 
roi Hassan n a fait état de deux 
de ses préoccupations à -cet égard, 
fl a L’intention. dit-U, de s’entre- 
tenir avec 21 Giscard d’Estaing 
des conditions dans lesquelles la 
France pourrait contribuer à I Ins- 
tallation au Maroc d’une centrale 
nucléaire» Mais il mettra surtout 
l’accent sur les problèmes sou- 
levés par la coopération dont il 
souhaite le développement. 


DANIEL. JUNQUA. 


u « affaire: claustre * 


Qui -trompe qui 


Le récent rebondissement de 
r « affaire Ctemtre » n’a pas dis- 
sipé lee Inquiétudes qui pèsent 
sur Je sari 4e r«AooIopue 
retenue comme] (ftsop* aq Tchad - 
depuis avril *lrë; jdédé- 
rations faites à Alger, k Vûje- 
mena ou k .Paris app ara iss an t, 
en effet, si oontaaftfçtohes tgü’on 
s’interroge; aou ûttfiémeàt aw 
leur véracité, mais sur les inten- 
tions réelles de ieyra qpteure. 
Qui trompe qui ? 


A N’Djamena, le gouvernement 
du général Malfown, qui n’a 
cessé depuis qui! e évincé l’an- 
cien .président Tombaibaya de 
critiquer Tettltuda de la France, 
rester Impuissant : la rébellion 
contrôle le nord du paye. Aucun 
de ses appela & la réconciliation 
’ftàttortafe n’a été entendu, alors 
qui] subordonna* à cette récon- 
ciliation rouveiture des discus- 
sions qui pourraient aboutir à ta 
remise en liberté de i’ethno. 


A ■ Alger* lee responsables 
du Front de libération nationale 
du Tchad affirment détenir 
Mme Claustre et être disposés i 
la libérer dis que «on « Inno- 
cence • aura At# établie, Cepen- 
dant. on bétonne du- eilence per- 
sistant de M. . Abfaa SJddlck, 
secrétaire générai 'du Roffnat, 
qui n’apporta au ou rie confir- 
mation dm affirma dons de sas 
porte-parda. Au Tlbestl même, 
M. Goukourii Ouèrdat,' fila du 
derdel, chef spirituel des Tou- 
bous. reste, lui aussi, obstiné- 
ment silencieux. Les adversaires 
politiques .d* fr. Abba Stddlck 
affirmait que.jtyjclaiv lieutenant 
d'Hlsaéne Hajbté est le nouveau 
geôlier .de .Mme Claustre. Us 
ajoutent que,", faut en ayant 
rompu avec sbfrohéfc le fUs du 
dardai n'est (Mfe £qur autant en 
communion cTtoèeç avec . 1s 
secrétaire générai .an titra du 
Frollnat 


Enfin, (a gouvernement fran- 
çais æ r et r a nc he derrière la 
nécessité Impérieuse du secret, 
ref usan t de donner la moindre 
précision sur lés « Initiatives » 
qui! proclame de façon pério- 
dique manoir 'prises afin d’obte- 
nir fe retour ; an France de . 
Mme Claustre. La Façon dont 
Paris a été berné par M. Hlssèna 
Hibré, qui a obtenu, sans aucun* 
contrepartie, livraison d’une 
rançons d’un, milliard de francs, 
laisse évidemment sceptique sut 
l'efficacité de ces démarchée. - 


Chacun entend — en fait — 
tirer _ bénéfice d’une libération 
qui redevient hypothétique. On 
Ignoré an fin- de compta, si 
Mme Claustf^ egt encore en vie, 
aux mains de qui elle se trouve. 
L'ethnologue' est devenue l’otage 
dé tous. 
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A l’ONU 


Les Palestiniens manifestent 
des dispositions plus conciliantes 


De notre correspondant 


Nations unies (New-York). — 
Le débat sur la Palestine, qui se 
déroule k l’Assemblée générale 
dés Nations tznies depuis le lundi 
15 novembre, a révéle un certain 
flottement an sein de l'OLP, 
et une évolution an sein des pays 
arabes dn a Front » dont U est 
encore malaisé de déterminer le 
sens exact. Le chef du départe- 
ment politique de l’Oi^P., 
M. Eaddoomi, a réaffirmé en 
public - Le droit du peuple pales- 
tinien k l’autodétermination et à 
« participer à tous les efforts en- 
trepris pour obtenir la paix au 
même titre que les antres parties 
concernées ». 


et ont demandé k entier en 
contact avec les autorités améri- 
caines. Ils se disent les champions 
d’unè ligne palestinienne modérée 
et s’efforcent d’obtenir le droit 
d’ouvrir à Washington un bu- 
reau d’information. Qui repré- 
sentent-ils au Juste ? On ne sait, 
mais les contacts qu’ils prennent 
ici, et Leurs déclarations, servent 
â. brouiller les cartes A. l’heure 


A Nairobi 


Condamnation nuancée d'Israël 
pair la conférence de ('UNESCO 


où les représailles de la Syrie 
‘ ‘ •être 


et de l’OJLP 
consommées. 


sont loin d’i 


Est-ce à dire que 1*0 JLP. est à 
présent décidée & se rendre & 
Genève ? M. Eaddoomi ne l’a 
pas dit, mais n a approuvé le 
rapport rédigé par le e comité 


D’autre part, le délégué de la 
Jordanie, M. Nussefbeh. a prati- 
quement tendu le rameau d'olivier 
à l’Etat hébreu, lozsqtz’ll a dit: 
« La restauration des droite des 
Palestiniens ne débouche pas. 


comme vous le prétendez, sur Je 
démantèlement d'Israël Vous osez 


des 20 » qui reprend & son 

DJI 


Les résolutions antérieures 
Nations unies, qui reconnaissent 
aussi à Israël le droit & des fron- 
tières sûres et reconnues. 

Eh privé, les' représentants de 
.roJJ». s’efforcent de mettre en 
valeur ces sous-entendus et inci- 
tent leurs interlocuteurs à lire 
entre les lignes de leura déclara- 
tions officielles. Bref, ils mani- 
festent une souplesse nouvelle et 
laissent entendre que la réunion, 
du conseil national de la Pales- 
tine. qui se tiendra an Caire le 
mois prochain devra se pronon- 
cer sur l’Opportunité de la forma- 
tion d’un gouvernement en exil 
(qui pourrait participer aux 
négociations en vue de la paix). 

En plus de la délégation offi- 
cielle de l’OJLJP-. deux Palesti- 
niens, MM. Sabri J reiss et Xssa 
Sartawi. sont arrivés k New- York 


réalisé votre rêve, vous avez fondé 
un Etat Le mondé , ne cesse de 
vous dire que le Conse& dé sécurité 
et les grandes puissances* coûte- 
ttoement ou individuellement. le 
garantiront » 

Cette déclaration' signifie-t-elle 
que la Jordanie est tirete lt négo- 
cier. au nom des Palestiniens ? 
En tout cas, M. Seréog/le délégué 
israélien, sfest empressé de ré- 
pondre: s le sués disposé à aller 
.vers vous la .mata tendue et à 
examiner avec vous Jd façon de 
faire la paix. » La fin de la guerre 
civile au Liban et le rapproche- 
ment entre la Syrie et l’Egypte 
ont eu un impact profond sur 
l’OJLP., dont on sent qu’elle est 
en quête d’une nouvelle stratégie, 
qui n’apparaît pas encore claire- 
ment mais qui se distingue des 
précédentes. 


LOUIS WIZNfTZER. 


A TRAVERS LE MONDE 


Italie. 


LE PRESIDENT- DD CONSEIL 
ITALIEN, M. ANDRE OTTI, 
se rendra en visite aux Etats- 
Unis du 6 au 8 décembre, il 
rencontrera notamment le pré- 
sident Ford, M. Kissinger et 
M. Simon, secrétaire au Tré- 
sor. A New-York, il négociera 
un prêt du F JO. à Tltalle. 
— (Ce 


ans avec les Etats-Unis qui 
donne A ces derniers le 
Contrôle du canal de Panama. 
M. Boyd, ministre panaméen 
des affaires étrangères, a 
assisté à la plus Importante 
de ces manifestations an cours 
de laquelle des étudiants ont 
brûlé des centaines de copies 
du traité. — (Reuter J 


îorresp.) 


Pérou 


Colombie 


UN GUERILLERO COLOM- 
BIEN s'est réfugié jeudi 18 no- 
vembre - & * l’ambassade de 
France k Bogota et a demandé 
l’asile politique. Il pourrait 
s’agir de M. Oswaldo U tria 
Grost, membre de l’armée de 
libération nationale. — (UPC, . 
Reuter.) 


SEPT PERSONNES — deux 
policiers et etnu paysans — 
ont été tuées et oe n o mbreuses 
autres blessées, jeudi 18 no- 
vembre. . & Tavanea. boum 
situé k 700 kilomètres au . nord 
de Lima, &U cours d 'affron- 
tements provoqués par l’arres- 


tation de deux villageois. Ces 
ît été ai 


Panama 


DES MANIFESTATIONS ont 
eu lieu jeudi' 18 novembre dans 
tout lé pays contre le traité 
conclu il y a soixante-treize 


derniers avaient été appré- 
hendés k la. suite d’un cré- 
mier incident;, ie lundi 25 no- 
vembre, au cours duquel un 
groupe de promoteurs d’une 
entreprise d’Etat avaient été 
pris à partie par des paysans 
opposés k la réforme agraire. 
— (AJFJP^ Reuter.) 


Nairobi (A JJ* J. — La confé- 
rence générale de rUNESCO a 
adopté, Jeudi 18 nove mb re, par 73 
voix (pays socialistes, africains et 
arabes) contre 8 (dont les Etats- 
Unis. le Canada, les Pays-Bas et 
Israël) ét . 80 abstentions Ces 
autres pays européens, r Australie 
et certains pays -latino-améri- 
cains), une résolution condamnant 
l’action éducative et culturelle 
d’Israël dans les territoires arabes 
occupés. 


gnaht que son administration 
avait maintenu le contact avec les ” . 
autorités Jordaniennes at les auto- i - 
ri tés égyptiennes, notamment en 
.matière d’examens de programmes 
et de manuels scolaires. r “ 


Cette résolution qui a été pré- 
sentée par vingt-neuf pays afrt- 
calas eir arabes comporte un cer- 
tain nombre d'atténuations - ap- 
portées par des amendements an 
texte Initial, du projet. Elle né 
comporte, notamment, pas. d’accu- ; 
ration dirigée corifes s mue judaï- 
ration méthodique - ' de ï 'Enseigne ~ 
ment et de la ,yte qottureUe * 
dans les territoires concernés. 


A .Tissue du vote. 11 s’est de- 
mandé si l’envol de la mission 
de 1T3NESCQ avait un sens, les' 
pays arabes étant surtout * sou- 
cieux d'obtenir une eondamnatbm 
politique». &l- revanche, le repré- 
sentant de l’Qrcanls&tian de libé- 
ration de la -Palestine (O.LF.), 
qui assiste k la conférence m 
tant qu’pneervateur, a exprimé sa 
satisfaction- Pour la première 
-fois, en jsffet. la résolution de 
I UNESCO Invite le directeur gé- 
néral A étalonner sur l’éducation 
dans les territoires occupés auprès 
de, l'O.LJP. comme auprès des 
pays arabes et des autorités Israé- 
liennes ...... 


2 V." 
K 


et;.- 


La résolution Invite, le directeur 
général de l ‘UNESCO k envoyer 
une mission d'information dans 
les terri toi res arabes occupés par 
ïsr&ëL ■ - - 


Le vote a été précédé de labo- 
rieuses (flscussltms qui ont amené 
k le reporter dé jour en Jour 
depuis lundi dernier 15 novembre. 
Le texte adopté ne demande Au- 
cune sanction k l’égard dlsraëL 
Toutefois, les délégués, arabes et 
africains, qui le présentaient, 
n’ont: pas accepté l’amendement 
proposé par le Portugal, le Kenya 
et l'Australie, consistant & «dé- 
plorer » au lieu de a condamner s 
les è violations par Israël des 
droits des populations dans les 
territoires occupés à une édu- 
cation et à une vie culturelle 
nationales a. Après les grands 
pays occidentaux, ces délégations 
avalent fait valoir, au cours dn 
débat; qu'une condamnation pré- 
jugeait en fait les ob ser vati ons 
de la mîBsUai de TUNESCQ. dont 
le gouvernement de jérusalem a 
accepté la visite, dans les terri- 
toires occupés. - 


Un délégué américain, M. Quie, T 
membre (républicain) de la'--, 
Chambre des représentants, a. 
’déclàièqne « cette condamnation 
sons examen » rendait improba- ^7' ‘ 
ble un revirement du Congrès du r - 
Etats-Unis & propos du versement -t " 
de la contribution américaine à; 

actuellement suspen-,- - 

qu’elle représente on - ^ 

b dir-buoget de l'orgahisation •‘5= 


Beaucoup de pays du tiers- 
monde, notamment les' africains, 
soucieux de faire prévaloir ce 
qu'on appelle déjà, V « esprit de 
Nairobi », souhaitaient arriver a 
un texte recueillant «te-pHu large 
consensus ». Mais les Egyptiens, les 
Algériens et les Soviétiques consi- 
déraient la résolution présentée 
comme « un modeste minimum ». 
De son côté, le chef de la délé- 
gation Israélienne, M.. Schiomo 
AvlnerL avait repoussé les accusa- 
tions de « Judaisation », en souli- 


• RECTIFICATIF. — Dana les 
déclarations de M. Jobert ( le 
Monde du 28 novembre), il fal- 
lait lire : « (^J Les effets de l’in- 
flattim mondiale « raisonnable et 
inhérente au capitalisme ■ fW 
ont été multipliés presque par dix 
par les pratiques T_J des Etats- 
Unis » et non « raisonnables », 
l’adjectif se rapportant A l'infla- 
tion. non aux effets. Plus loin 
l’opinion de M. Jobert sur l’ac- 
tion de M. Chirac a été « masti- 
quée ». L'ancien ministre a dit : 


« Les actions nées dans l’apnor- 

dâns 


tunité {-) se. dénouent 
l'opportunité. » . . . 


L£ GÉNÉRAL DAYAN : la p# 



tique de la France ne ren- 
force pas son prestige au 
Proche-Orient. t J§y 


Invité Jeudi 18 novembre k ttn 
dfner-débat organisé par le Centre 
communautaire et la librairie 
Arthème Fayard, qui édite. sen^ 
livre; Histoire de ma 
rai Moshe Dayan a déclaré à 
pas. des perspectives de prie 
«.Les Palestiniens deortdeni.fàin - 
partie, lors de la reprise éqmr'.f ' 
tueüc de Za conférence de GenèoCr' . * 
de la délégation, jordanienne. Noeii*; 1 
n’entendons pas leur imposer une., 
nationalité Jordanienne, ce sont.;. - 
eux-mêmes qui Vont choisis e» : . 
1948 à Hébron, lorsqu'ils ont 
mandé au roi Abdallah de Joria- y - 
nie de les inclure dans 
royaume. Leur décision d’alors 0*0; ■ ■ 
toujours valable. > - 

B a estimé que la paix était ' 
possible « à deux conditions ■ 
Israël ne doit jamais accepter « ^ - 
revenir aux frontières tfaraot m i- 
guerre de 2967 ni tolérer la crte-S^;, - 
tien d’un Etat palestinien dans <0 1 ^ 
territoires aujOunH/uti o ceugea i l; - * 
Le général & aussi affiné 
qu’ e Israël devrait toujours apor /w - 
le droit (Rétablir des cotons dura 3 
C es territoires et - aussi des .insUu' ( m i ,; 
lotions militaires s. 

L'ancien ministre de la driteré t . 
affirma encore, à propos w ** 
pcôltique française, 
n’était pas. de nature à renforça 'lv. 
le prestige de Va France au Proche- . 
Orient*. . 
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EUROPE 




in 


Espagne 

L'INSTAURATION 
D'UN RÉGIME PARLEMENTAIRE 
SERA SOUMISE A RÉFÉRENDUM EN DÉCEMBRE 

(Suite de la première page J 


Dans ce vote, il 7 a eu 59 voix 
contre, dont celles de la plupart 
des militaires du cadre de réserve, 
et 13 abs tentions. Ont également 
voté contre ou se sont abstenus 
les membres de la vieille sarde de 
la phalange et l'évêque de Cuenca 
Mgr José Guerre. Campas, que les 
ultras appellent « l’évêque d'Es- 
pagne ». 

IjB. réforme adoptée va permet- 
tre de transformer la e démo- 
cratie organique » franquiste Is- 
sue d'un régime personnel en un 


régime démocratique de type oc- 
cidental. A la veille du premier 
anniversaire de la mort du 

néral Franco, les Cortès PiiitiT 

par le dictateur ont enterré le 
franquisme. Cette victoire est 
due en grande partie à. l’habileté 
politique de l’actuel chef de gou- 
vernement, fortement épaulé par 
le roi Juan Carlos et par l'armée. 
Un an aurès la mort du Cau- 
diilo, les Espagnols peuvent dire : 
« Franco est mort, vive l’Espa- 
gne / » 

JOSÉ- ANTON 10 NOYAIS. 


Portugal 

Le Parlement repousse an projet de loi 
de la droite sur les expropriations 

Le Conseil de la révolution a confirmé, jeudi 18 novembre 
i ouverture d'une enquête sur la rencontre qu'aurait eue, à 
Bruxelles, un des ses membres, le commandant Canto e Castro, 
avec M. Hotden Robert», chef du F-N-LA^ qui cherche des appuis 
en Europe pour poursuivre sa lutte contre le gouvernement de 
Luanda 1© Monde » du 18 novembre). Le Parlement a d'autre 
part repoussé on projet de loi visant & suspendre les expropria 
tions prévues par la réforme agraire. 

De notre correspondant 


• Mgr Tarancon, cardinal ar- 
chevêque de Madrid, a déclaré, 
jeudi 18 novembre, à la revue 
Yeîda, que s ta lutte du clergé 
espagnol à l'heure actuelle doit 
tendre par tous les moyens à 
sortir l'Eglise du plan de l'affron- 
tement polttiçue » et à ce que a la 
politique ne s’introduise par dans 
l'Eglise ». H ne croit pu cepen- 
dant « que la transition politique 
puisse être la cause de l’effon- 
drement du catholicisme espa- 
gnol ». « Au contraire, pense-t-il, 
elle servira à chacun à purifier sa 
fai, et son comportement reli- 
gieux, en marge de toute attitude 
politique. » — (AJFJPJ 

• Le Juge militaire qui Instruit 
la procedure pour l'attentat qui 
coûta la vie a l'amiral Carxero 


Blanco, a Inculpé formellement 
deux nouvelles personnes, U s'agit i 
de Domingo Turbe Abasolo. ait 
a Chemin » et José Maria Pa- 
goaga, dit s Peixoto ». Lies deux 
sont m emb res de l'organisation 
basque ETA et se trouvent 8 
l'étranger, ns devraient compa- 
raître dans un délai de quinze 
Jours devant le Juge militaire. 
— (A-FJPJ 

.••Çf, parti nationaliste basque , 
(PJf.vj, parti autonomiste del 
tendance démocrate - chrétiPTin? 
tiendra son premier congrès légal 
en territoire espagnol depuis qua- 
rante ans dans la première quin- 1 
sslng de décembre, annnrify» le 
journal indépendant El Pais 
18 novembre. Le congrès se dL 
lent & Pampelnno-- (AP P. 


Lisbonne. — Un projet de loi 
exigeant l'arrêt des expropria- 
tions. présenté h l'Assemblée par 
le Centre démocratique et social 
(CJ3Æ, droite) a été repoussé 
jeudi 18 novembre, après une 
semaine de débats. Les députés 
socialistes, communistes et les 
élus de l'Union démocratique 
populaire (U.D.F., seul représen- 
tant de l'extrême gauche au Par- 
lement) ont voté contre le texte 
qui a été appuyé par le CD£. 
et le Parti social démocrate (ex- 
PJPX».). 

M. Gama. membre du secré- 
tariat national du P-5„ a tenu 
néanmoins à. souligner que le 
vote socialiste ne représentait, ni 
la consécration d’une a majorité 
de gauche » à l'Assemblée, ni 


une ratification de la loi sur la 
réforme agraire, telle qu'elle 
été conçue en juillet 1975. <s La 
réforme agraire n'a été qu'un 
slogan de propagande et a’agt 
Lotion pour la conquête du pou- 
voir politique, selon des méthodes 
non démocratiques », a déclaré 
M. Gama. -S'insurgeant contre la 
situation actuelle, da-n* l'Ale □ 
teja qu'il a .appelé la « Bulgarie 
portugaise », il a laissé entendre 
que le P JS. serait favorable à 
une révision de la loi définissant 
le statut juridique de la terre. 

Le gouvernement publiera, pro- 
bablement avant les élections 
municipales, un document sur les 
« abus » commis dans l'Alentejo. 

J. R. 


Grande-Bretagne 

Épreuve de force entre les Lords et les Communes 
au sujet d'un projet de nationalisation 


De notre correspondant 


"uanss dl 

i UNI 


* \ f < , ^ r-J 


Londres. — L'é p reuve de force 
engagée entre la Chambre des 
lords et la précaire majorité tra- 
vailliste aux Commîmes est entrée 

da.na uni» plrny dédSiVA T^e 

pairs du royaume avaient, le 
11 novembre, remporté une vic- 
toire lorsque la rébellion des deux 
députés travaillistes avait fait 
triompher la thèse de la Chambre 
haute sur un projet de loi concer- 
nant le régime des dockers (2e 
Mande du L2 novembre). 

Les Lards vont -ils poursuivre 
Jusqu'au bout leur combat contre 
un autre chapitre, beaucoup plus 
; du pr 


important 
mental qui visé £ nationaliser 
l'Industrie aéronautique et la 
construction navale ? Sans com- 
battre directement le projet, lis 
Lords ont introduit un amende- 
ment qui exclut de la nationa- 
lisation toutes les entreprises de 
réparation de navires. Plusieurs 
des firmes en cause sont assez 
prospères et la plupart des tra- 
vailleurs qu'elles emploient sont 
opposés & leur prise cm charge 
par l 'Etat- 

Jeudi soir 18 novembre, les 
Communes ont, par 2 voix de ma- 
jorité, rétabli le projet gouver- 
nemental dans sa forme initiale, 
les Lords ont déjà renvoyé trois 
fois aux députés le projet qui va 
maintenant leur être & nouveau 
soumis. La Chambre haute peut, 
soit réaffirmer son point de vue, 
soit s'incliner devant la volonté 
de la Chambre élue. Dans le 
premier cas, le projet ne pour- 
. ralt plus être discuté au cours de 
la session qui se termine lundi. 
De plus, il n’est pas impossible 
qu’au p rin t em ps la majorité sur 


laquelle le cabinet Callaghen peut 
encore compter aura été suffi- 
samment érodée pour que les 
Co mmunes n’approuvent plus le 
projet. 

M. Callaghan et ses collègues 
sont décides à tenir bon. Jeudi, 
le premier ministre a déclar é que 
les Lords n’avalent aucun droit de 
s’opposer à une mesure ayant 
figuré au programme du Labour 
lors des deux dernières élections, 
et qui a été approuvés par la 
Chambre basse élue. M. Foot, 
leader de la Chambré, a expliqué , 
devant le groupe parlementaire 
travailliste qu'il était s constitu- 
tionnellement dangereux » d’en- 
visager la moindre concession à 
la Chambre haute, car celle-ci 
aurait alors l’impression qu’elle 
peut a sérieusement amender, 
anéantir ou démanteler la légis- 
lation travailliste » chaque fols 
qu'elle le Juge bon. 

JEAN WETZ. 

[La Chambre des lords comprend 
les « lords temporels b (pairs héré- 
ditaires et pairs A vie, créés par la 
coanime), les ■ lords spirituels » 
(èvfiqnea et archevêques) et les 
e lords d’appel » (la Chambre sert de 
Cour d’appel suprême pour tout le 
royaume). Le rôle de la Chambre 
hante s'est graduellement amoindri. 
Après avoir eu un droit do veto sur 
les décisions des Commîmes, elle 
n’a plus en qu’un veto suspensif 
d’abord de deux ans, puis, depuis 
1949, d’un an. La principale fonc- 
tion de la Chambre des lords est 
officiellement de e réviser s les lois 
volées par les Communes, non de 
les combattre.] 


PROCHE-ORIENT 

Liban 

M. Joamblatt invite les États arabes 
à « participer à la défense dn Snd » 

Tandis que les combats se pour- 
suivaient auteur du village de 
Kafr- Kalia (il. investi par les 
miliciens de droite (le Monde du 
19 novembre), M. Joumblatt, le 
chef de la gauche libanaise, a 
lancé, jeudi 18 novembre, un appel 
aux chefs d’Etat arabes, les invi- 
tant à s participer à la défense 
du Sud ». Il souhaite que a les 
forces arabes de dissuasion assu- 
ment leur rôle à cet égard ». n a 
accusé les dirigeants conserva- 
teurs d’agir s en acco\' avec Israël 
en vue d'instaurer une entité 
confessionnelle chrétienne à nos 
frontières ». Il s'est adressé tout 
particulièrement 8 la Syrie, dont 
les troupes composent l'essentiel 
de la force arabe de dissuasion, 
lui demandant de ne pas permet- 
tre la réalisation du plan qu’il 
prête aux conservateurs et 8 Israël. 

Le p 

l’objet, 

entre M. Arafat, le cher os tu-lut., achemines ae rea sensw, u» su ^ 
et le président Assad. La question ÛH vu. de la force de dissuasion 
des relations entre les Palestiniens, arabe m. Arafat a, pour sa part. 


président du Front déz-ocratlque ; 
Talal Naji, délégué du F FI*P.- 
Commandement général de 
M. Ahmed Jïbrü, et Aboa Jih&d, 
responsable militaire du Path. 

Une certaine tension se mani- 
feste entre Damas et rûLP. 
depuis jeudi, 8 la suite d’une ten- 
tative de la Saïka, organisation 
d'obédleaoe syrienne, d'occuper par 
la force des locaux qui furent les 
siens dans le camp de Sabra-Cha- 
t.iia, 8 Beyrouth. L’affrontement 
entre les miliciens de la Saïka et 
ceux du Front démocratique aurait 
fait trente-huit morts et blessés. 
Le contingent syrien de la force 
arabe de dissuasion n’est pas 
intervenu pour mettre un terme 
aux combats. Le commandement 
de la résistance palestinienne a 
aussitôt mis en cause le gouver- 
nement de Damas. 

Les dirigeants d l’O-LF. souli- 


ae AfL Araiat œ LKuuaa, a» 

dations se sont poursuivies entre 
les autorités syriennes l une délé- 
gation élargie de dirigeants pales- 
tiniens. Parmi ces derniers, 
figurent MM. Nayef Hawatmeh, 


arabe *. «*. <—■■■7 *■-— — * — -7 
téléDhoné au président Sadate et 
au roi Khaled d’Arabie Saoudite 
pour leur demander de mettre un 
terme aux e agressions » de la , 
— M-F-P- Reuter.) 

il) Et non pas Elu K a ll a comme 
nous l'avons écrit hier par erreur. 


Turquie 

TROIS CHANTEURS CHILIENS 
INVITÉS PAR LE PARTI OUVRIER 
SONT EXPULSÉS 

De notre correspondant 


Ankara. — Angel Paxra, Isa- 
bel Parta et Patricio Castillo, 
chanteurs chiitanc en «rfi , invi- 
tés par le parti ouvrier turc 
8 participer 8 plusieurs réu- 
nions de solidarité avec le peuple 
chilien, ont été conduits, le 17 no- 
vembre, sur l’ordre des autorités 
torques, à l'aéroport d’Ankara et 
expulsés vers la France, où ils 
résident actuellement. 

La police truque a invoqué le 
fait que les trois artistes apa- 
trides, porteurs de passeports 
Nansen. n’avaient pas d'autori- 
sations de séjour ni de permis 
de travail Or Os se trouvaient 
en Turquie depuis samedi dernier 
et s'étalent déj8 produits dans 


deux réunions organisées par le 
parti ouvrier turc (POT) 8 T«nir 
puis à Istanbul Ankara était leur 
dernière étape. De plus, ils étaient 
les invités d'honneur du parti. 

Dans une salle archi- comble de 
la cap it a le, décorée des portraits 
géants de Salvador Al le ode et de 
Luis Corvalan, Mme Boran, lea- 
der du POT, a dénoncé l'intolé- 
rance du gouvernement * Qui né 
respecte pas la liberté d'expres- 
sion ». 

Avant de quitter l'aérodrome 
d'Ankara, l'un des Chiliens, avec 
un sourire amer, a déclaré 8 ses 
hôtes turcs : c On reviendra, 
camarades. ». — A. U. 


Belgique 

Les partis participent sans conviction 
an «dialogue entre les communautés» 

De notre correspondant 


Bruxelles. — C’est dans un 
climat politique brusquement 
dégradé que s’est ouvert. le 
mercredi 17 novembre, au 
cbàteau de Ham. 8 Steenok- 
kerzeel, le dialogue entre 
Flamands et francophones 
destiné à mettre fin au 
conflit linguistique. 

' Le gouvernement Tindemans. 
l’artisan de ce « dialogue de 
communauté à communauté », est 
affecté par l'éclatement d’une des 
formations de la majorité, le Ras- 
semblement ira lion. Le 4 décem- 
bre. le congrès de ce parti 
désavouera sans doute, ou même 
exclura trois de ses quatre 
représentants au sein du cabinet, 
et parmi eux le fondateur du 
Rassemblement wallon, le profes- 
seur Perln. ministre de la réfor- 
me des institutions. M. Perrin et 
ses compagnons ont condamné 
l'initiative du jeune président du 
parti, M. Gendeblen, qui veut, 8 
la suite de l'échec subi aux élec- 
tions communales du 10 octobre, 
donner 8 la formation une orien- 
tation nouvelle, nettement à 
gauche. 

Le 1 cabinet Tind emans risque, 
après le 4 décembre, de perdre 
la majorité parlementaire que lui 
assurait le Rassemblement wal- 
lon, 8 moins qu’il n'accepte de 


conviction. Les positions semblent 
Inconciliables. Les francophones 
veulent un fédéralisme 8 trois — 
la Flandre, la Wallonie et 
Bruxelles. Les Flamands rejettent 
cette idée, parce que. largement 
majoritaires dans le pays. Ils 
auraient alors le sentiment de s'y 
retrouver en minorité. Ils veulent 
un fédéra] isroe 8 deux et une 
capitale qui ne serait plus qu’un 
« territoire d’Etat » — formule 
inacceptable pour les franco- 
phones. 

M. Tindemans sera sans doute 
obligé de recourir à la dissolution 
des Chambres au début de 1977, 
Les nouvelles Assemblées seraient 
« constituantes », ce qui permet- 
trait une nouvelle révision de la 
Constitution. 

Sur le plan économique aussi 
la situation s'est brusquement 
aggravée. La Lanterne et la 
Meuse annoncent vendredi une 
augmentation de treize mille chô- 
meurs en deux semaines. H y a 
donc 9,2 de la population 
active sans emploi : le record de 
l’après-guerre et. après l’Irlande, 
le pourcentage le plus élevé du 
Marché commun. 

PIERRE DE VOS. 


sldent Gendeblen. Cela parait 
exclu, même si certains journaux 
citent déjà les noms des trois 
éventuels successeurs. Le premier 
m i n i s tre, 8 la télévision flamande, 
a nettement indiqué 
qu'il entendait prendre seul ses 
décisions. 

Four nombre d'observateurs, la 
cries est virtuellement ouverte, et 
des élections anticipées sont -iné- 
vitables. D'autant que samedi, au 
congrès de son parti, le président 
Cools a déclaré que les socialistes 
ne parti riperaient 8 un gouverne 
ment qu'après un retour aux 
urnes. 

Prévues Initialement pour mars 
1978, les élections pourraient être 
avancées d'un an. Après le 
congrès du Rassemblement wal- 
lon, M. Tindemans assistera pro- 
bablement 8 l'échec du « dia- 
logue communautaire 9. Tous les 
partis y participent, mais 


Le cognac Gaston de Lagrange: 
les initiés ne s y trompent pas. 




Union soviétique 

UNE EXPLOSION NUCLEAIRE 
ACCIDENTELLE 
SE SERAIT PRODUITE 
EN OCTOBRE DERNIER 
affirme un quotidien suédois 

Stockholm (AJJ>.). — une 
secousse sismique enregistrée le 
25 octobre dernier, dont l'éplcen- 
tre était situé sur la côte esto- 
nienne, était, en fait, une ex- 
plosion nucléaire accidentelle, 
affirme le quotidien suédois Ex- 
pression. Selon ce journal, l'épi- 
centre de la secousse, qui avait 
une magnitude de 4^ sur l'échelle 
ae RI ch ter, était situé entre l’Ile 
d Qsmussaar et la base militaire 
soviétique de Paldlski au nord-est 
de l’Estonie. 

Le quotidien, qui ne révèle pas 
ses sources. Indique qu'une sen- 
sible augmentation de la radio- 
activité a été enregistrée par les 
gardes-côtes finlandais. Le Jour- 
naliste, qui a écrit l'article, et qui 
souligne que les autorités finlan- 
daises avaient officiellement dé- 
menti l'existence de cette radio- 
activité, rappelle que la secousse a 
eu lieu dans une région de falaises 
calcaires, atteingnam 30 métrés de 
hauteur, dans lesquelles ont été 
creusés des abris pour sous- 
marins nucléaires soviétiques et 
des rampes de lancement pour 
missiles à tête nucléaire. 

Il a par ailleurs ajouté que, 
selon des informations dont il ne 
voulait pas révéler les sources, le 
quotidien de langue russe Soviet - 
shaîa Estonrn. de Tallin. a publié 
les 27, 28 et 29 octobre six fois 
Plus de raire part de décés que 
driabitude. U a estimé que cette 
secousse aurait fait plus d’une 
quarantaine de morte. 


/"''EUX qui connaissent 
^ vraiment Je cognac 
savent bien qua son pro- 
pos le conservatisme a du 
bon... Le temps, le soleil, 
la terre, la vigne font 
partie de ces choses qull 
serait à la fois vain et préten- 
tieux de vouloir modifier. 
Ainsi, quoi qu'il arrive, 
le cognac Gaston de 
Lagrange conservera tou- 
jours les qualités qui fout 
de lui un produit qui ré- 
clame du temps pour être 
découvert et un peu de 
mérite pour être apprécié. 

Gaston 
de Lagrange. 
Le cognac 
qui mérite ses 
trois étoiles. 


MOSCOU VA APPORTER 
UNE AIDE ÉCONOMIQUE 
A LA POLOGNE 

Varsovie (AJ — a la suite 
de la visite que M. Glerek a faite 
en U-R.&S. la semaine dernière, 
le bureau politique du parti ou- 
vrier unifié polonais a publié, 
Jeudi 18 novembre, un conunu- 
nlqué. H affirme que s la décla- 
ration commune polono— soviétique 
Pour le développement de la 
coopération et de ramitié signée 
fat cours de ce voyage répétait 
une phase nouvelle et supérieure 
dans les relations entre rUJLS.S. 
et la Pologne. » 

Le bureau politique s raffe rm i ra 
•a coopération entre les deux par- 
tis et les deux gouvernements en 
ce qui concerne la consolidation 
de la ■ cohésion de la communauté 
des pays socialistes. » 

D’autre part, l'agence Pap, 
citant une revue polonaise, Ty- 
godnik Kuituralny , a Implicite- 
ment reconnu que la P ologn e a 
obtenu une aide soviétique pour 
pallier ses difficultés écono- 
miques. Dans un commentaire 
consacré 8 la coopération polono- 
sovi étique, Pap Indique : « As 
terme des récents pourparlers 
polono-soviêtiques. TU JL. S-S. four- 
nira ■ à la Pologne des machines 

agricoles, des denrées alimentaires 
et en particulier des céréales, du 
coton et de nombreux biens de 
consommation de provenance in- 
dustrielle. » 


, Selon le Financial Times, 
rUJL&â. a accordé & la Pologne 
un crédit de X milliard de roubles 
— au taux officiel, mnla fictif 
1 rouble vaut 6,68 F — pour 
acheter des biens d’équipement et 
des biens de consommation. Ces 
facilités de paiement pourraient 
être accordées pour une période de 

SJSÎLA ^ ans ' aTCC un taux 
d'intérêt «f environ 2 %. 

Après les manifestations ou- 
vrières de juin, le gouvernement 
polonais avait dû renoncer & 
appliquer une hausse des prix d es 
produits alimentaires que les 
experts économiques jugeaient 
Indispensables. 
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t Monsieur Ch. Bettelhdm bou* 
levers* le marxisme CIL 

• Lee puissances intellectuelles 
de la production capitaliste 

' f extraits). 

• Grèves dons le Nord ! 920-21. 

U V — en montas on an Centre 
de 5oetoiogi« Historique. &P. S- 
fiG» Saint-Martin -d'Estoanx. 


n 


OOP. MoutpeQlar S 123 42 C- 


r Pour mieux ^ 
corriger Yotre me 
et protéger tos yeux 


/ 1 \ \ 

le nouveau 
verre 

STUDIO T 


CAPEL habille 
très-très-bien 
les 

très-très-grands 

L ^ 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Parts, 272J2S.QS. 
•Capef Rive Gauche : centre corn. Mafne- 
Montpamasse 76015 Paris. 538.73.51. 

• cepel Madeleine : 20 bd Malesherbes 
75006 Péris. 26034.21. 


Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement, il 
exerce une double protection 
contre lalumlère directe solaire 
ou artificielle et contre les 
reflets parasites provoquant 
l’êblouissement. 

Se fait dans toutes les cor- 
rections, simple et double foyer. 


Optideo 104 Cütasips-Bysées 

27, bd st-MJchei • ii, bd du Palais 
18, bd Haussmann *147. r. de Rennes 
127, fg St-Antolne • 158, r. de Lyon 
B, pL des Ternes • 30, bd Barbés 

k Rayons spécialisés: k 


Le fourreur le plus jeune 
delà me Saint Honoré” 


m 


375, nie St Honoré Paris V 
>: téL: 26003.78/ M44 


GRIFFSOLDE DEGRIFFE 
LES GRANDS 
DU PRÊT-À-PORTER 


BOUTIQUES POUR ELLE 

1, rue de (a F’fame/Nation 

2, nn du Renard/Hôtei de Ville 

3, rue de Lagny/Nation 

BOUTIQUES POUR LUI 
3, rue de la Plaine/Natron 
3, bd Montmartre ontmartre 


& 

les boutiques 

<Akk 


aurrrt fm toadl mpriemldl 


Savez-vous que 

Camino 

peut vous offrir 

les Bahamas 
pour 2250F * ? 

' votre Agent de Voyages le sait demandez-Iui le programme 
complet Camino; des séjours, dans une sélection cf hôtels et d ues, 
pour satisfaire tous les goûts, tous les budgets en toutes saisons. 

Camino, ZL me Alexandre Charpentier 75017 Pari». 
fcéL 7557750/3805558 

! Q ocagarnAnt transpcitParisiBAhainaselretout hôtrfl semaine et transferts. 


Cette aiméejles Bahamàsf 


ASIE 


LA CHINE ORPHELINE 

///. — Un héritage mais pas de. testament 


. La mort dn président Mao. 
a -été suivie de l'élimination 
politique de ceux qui pas- 
saient pour représenter l'aile 
gauche dn parti (« lé Monde » 
des 18 et lD novembre!. 
Faut-il s’attendre h de s ch an- 
gements aussi importante 
dans .l'attitude de la Chine à 
l’égard de rétrangar 2 

FéWu. — « L'Inde est devenue 
indépendante deux ans avant la 
proàamatian de notre République 
■populaire : à vous de comparer 
les résultats des deux régimes n, 
nous a dit. avec un peu de ma- 
lice, ML Yu Chan, rice-mtafstre 
des affaires étrangères, an cours 
d'une conversation sur les rela- 
tions entre les deux pays les plus 
peuplés du manda Qui, ayant vécu 
dans le sous-oantinent, songerait 
à contester les résultats obtenus 
par la fflwrilwi w»»riiiiiinl«te ? 

81 l’on S’étonne de voir des 
hommes — et winv* des femmes 
— tirer de lourdes charrettes sans 
. le secours de la traction anrtmate 
ou mécanique, si Yao. est surpris 
de croiser des-Chinais en train de 
transpor te r d’antres Chinois sur 
des cyclopousses (à Canton, par 
exemple), c’est que ces spectacles, 
si « naturels » àù pays de 
Mme Gandhi, détonnent un peu 
chez un peuple qui, sTl a sa crif ié 
les libertés individuelles, a dn 
mnfn«s acquis mi* dignité collec- 
tive. Les visites organisées dans 
des fermes et des usines modèles 
ne prouvent sans doute pas grand- 
chose, Tnate co mme nt fibre trompé 
par la terre chinoise, amoureuse- 
sentent, inteülgenmteixt, mise en 
valeur, telle que nous l’avons vue 
au cours de longs déplacements 
en voiture? 

■ Les Chinois n’ont pas seulement 
vaincu la famine -et la ma l adi e; 
face aux récents tremblements 
de terre, ils se sont montrés capa- 
bles de répondre aux défis de la 
nature. Partout oà des séismes 
sont à redouter, du nord du pays 
A nie méridionale de Hainan. des 
habitations de rechange, en terre 
battue, ont été construites en 
quelques semaines, à proximité des 
immeubles ou des maisons en 
dur. évacués à la moindre alerte. 

Discipline et efficacité : l’héri- 
tage de Mao ce pouvait pas être 
mieux mis en évidence, au terme 
de sa vie, que par le gigantesque 
effort déployé contre le fléau qui 
s’est abattu sur la Chine Cet 
iiiritap», comment la nouvelle 
équipe dirigeante va-t-elle le faire - 
fructifier ? te» aDoIiouant à la 
lettre une des directives du pré- 
sident défunt : « Compter avant 
tout sur soi-m&me s ? Ou en 
ouvrant davantage le pays à 
l’étranger et b ses techniques ? 
Le Grand Timonier n’a pas, 
dit-on, laissé de testament. Cha- 
cun peut sans doute trouver la 
citation qui lui convient pa r mi les 
« pensées » du président énoncées 
dans un contexte, historique dif- 
férent de celui d’aujourd’hui, et 11 
est Wwi riiffiriu » de dire avec cer- 
titude pour qui il avait paris parti, 
s’il l’a jamais fait, dans la lutte 
entre * technocrates* et - théori- 
ciens* o u ver te alors qtfQ était 
déjà gravement malade. 

jïn pays qsi s'orne 

H reste des traces de la poli- 
tique d’autarcie et de méfiance 


De notre envoyé spécial JEAN DE LA GUÉRIV1ÈRE 


Un escalier condbtt dans une 


de pensionnaires • manifestant 
bruyamment leur origine améri- 
caine qu’à Nairobi ou à Séoul. 
Devant l’hôtel, c’est' un perpétuel 
carrousel de vastes limousines 
venues chercher, pour la visite 
de l'ancienne cité Interdite, des 
marrihantbc Japonais bardés de 
Nikon ou quelque délégation de 
patwim européens. 

En recevant les journalistes 
français invités dans son pays, 

M. IA HMen-nlen. vice-premier 
ministre, a. dit que les Ch bâtés. 
s’ils- « comptent avant tout sur 
leurs propres farces », ne refusent 
pas pour autant cT « apprendre 
auprès des autres » et d’importer 
dans les iiwii*-- de leurs possi- 
bilités. Chacun de nos lnteriocu- 
tems a «prbn*. à son niveau, des 
vues analogues, c Bn ce gui 
concerne Tes techniques de pointe, 
nous n’exctuons personne », dit 
un. dirigeant du Quotidien du 
peuple devant du matériel d'im- 
pression acheté an Japon et à 
r Allemagne de TOuesL Au com- 

r se de produits pétro-chimiques 
Pékin, un responsable, après 
nous avoir tait visiter la grande 
raffinerie de l’Orient rouge^cons- 
, truite par la Chine, n'a pas dissi- 
mulé que le complexe comprenait 
une usine d’éthylène montée par 
les Japonais, car, dit-il, « nous ne 
nous replions pas sur nous - 
mèmès ». 

A l’école secondaire n" 35 de 
Pékin, noos avons rencontré des 
enfant trop saged. Certains, fines 
et garçons Agés de treize à quinze 
ans,' étaient assis en bleu de tra- 
vail devant les machines de 
conception artisanale avec les- 
quelles Us fabriquent à la ch a îne 
des filtres à huile et des cligno- 
tants -pour fgwntone. Dans leur 
atelier au sol de ciment, où le 
poêle n’était pas allumé, malgré 
le froid des . fins d’automne à 
Pékin, Us appliquaient renseigne- 
ment du. président Mao séton 
lequel U n’est pas de tète bien 
faite sans travail des mains. Des 
ou v riers, paysans et soldats vien- 
nent faire profiter de leur expé- 
rience tous les élèves, qui suivent 
d’autre paît six heures de cours 
par Jour dans les disciplines aux- 
quelles se tiennent leurs cama- 
rades français. 

La classe d’anglais ressemblait 
davantage à ce qu’on s'attend à 


provisions sL 

tresse armée de Jgj gg goe fais ai t pense une xcalfcreæ, les 

lire et retire coDectbw^«nt à ses ^ de . béton qui 

élèves une phrase écrite an ta- nmwMfmmf- rAafnnd w am it 

Wesu jusqu^^qujtucun défsat «Sa nuSéïïS 

wootu ofrnonettùéja\ jro- 
«to* en 2975, dit 1» maîtresse^ rf 
l’histoire, de la géographie, de la eattume. en dans toutes les 


audible- En plus du chmois. de — ^ 
l’histoire, de la géograpa^de la JS? S m 
physique, de la chlmi^des ma- ^les de 
thématique, de l’hymne Caten 
des rudiments obligatoires cTacu* ^ modo 
puncture) et de quelques matières 
Ï taUra que la mustaue wto êta 

et la calligraphie des idéo- ^ tin™ 
grammes, chacun , doit apprendre mnUnon 
une langue étrangère. Dana cette jgg petits 
école, ou Ton compte deux mille a* îo xfe 
cent élèves habitant le^ quartier mondatio 
et oent soixante enseignants ou nm 

fpiptayfa pour te jbc n ftj j e w U onn C" ia ^ 
mmt de quarante-deux c la sse s . des famn 
60 % des Inscrits ont choisi Tan- XSi-nt <j 
glals. Ce.pounyntaR est légère- (peau. Pe 
ment Inférieur à ce qtnl est gêné- ^ tonne 
râlement dans les antres éco le s étouc 
secondaires de Pé k i n . En effet, à de la vtdi 
l’école n* 35, Q ÿ a une section ert une 
spéciale pour le russe, dans la- souvient, 
quelle est tonné le reste des effets- ajoute ; 
tifs (d’autres écoles, moins nom- ces bmm 
breuses, ont une section pour le abri. » 
f r ança is ). . An caza 

Pourquoi apprendra la russe, ohimitpiw 
avons-nous demandé, pùisque les - demand é 
relations avec Moscou sent dieve- d’ordre î 
nnog si mauvaises et, si ltm m volonté c 
croit les déclarations des dirt~ pxévalu ] 
géants chinois, le 1 resteront ? accidenté 
c Pour renforcer les ftato (Parai- et danti 
tié entre . les deux peuples », nous de 33 kxol 
fut-il répondu. toute fa 

La guerre « iu&ftfâ&tr 

Uh distinguo est, en effet ,de . -SPçsax^Jü 
rigueur entre le »' de • tælmtent - 

ITJ-RJELS. et la « digue » qui le arg tcales 1 

seuanssM Mr 

« peuple » sera en mesure d'ixnpo- t-riie « 2 
ser à la < digne ». r aa‘ vukxâé g nnmy s T 
d’amitié avec les c fr ères » chi- ronce pn 
nois. On se prépare même active- RraxuuoI 
ment à faire zaôe à-l'agnsdon pas fade 
soviétique prédite par les autort- « tragressioi 
tés. « Avec Vatde de quelques recevant ) 
ingénieurs », les Sèves et ensel- Ustre ftar 
gnants de l’école ont creusé sons U, Ha ens 
les classes un abri anti-atomique violentes 
long de 1 500 mètres pour Obéir à. fie Afowa 
la célèbre directive du président attaques 1 
Mao : a Creuser des souterrains, peisistanc 
stoàker des céréales et ne jamais frontalier 
prétendre à Phégémonie. » - qu’inspire 


CORRESPONDANCE 

Qu’est devenu l’idéal 
de démocratie prolétarienne ? 


à l’égard de l’étranger. Pékin a 
établi des relations diplomatiques 
avec cent dix pays, mais le peuple 
rWwwfa n’est mfllement informé 
. de ce qui se nus» hors du terri- 
toire TnfHrmal: La presse destinée 
an grand public diffus» surtout 
des messages d’amitié des «pays 
frères», bien que l'agence Chine 
nouvelle ait quatre-vingts corres- 
pondants à l'étranger : essentiel- 
lement en Europe (dont deux à 
Moscou) et dans les pays du tiers- 
monde. Cotes, le bulletin Intitulé 
Nouvelles de référence (qui tire 
à 8500000 exemplaires, «destinés 
ou* ouvriers et paysans », nous a 
expliqué le chef du département 
international de l’agence chinoise) 
reproduit, sans commentaires, des 
«extraits» de la presse interna- 
tionale. Mais ces « extraits » sont 
plutôt des montages faisant 
essentiellement appel aux Jour- 
naux spécialisés dans r antisovié- 
tisme. Les Nouvelles de référence 
n’étant pas diffusées parmi les 
étrangers résidant en Chine, 11 est 
difficile d’en contester la présen- 
tation— On dit qu’un antre bul- 
letin. réservé aux cadres dn parti, 
pftphB molns Dar omission. 

A Pékin, un étranger peut es 
déplacer librement et tranquille- 
ment, sans susciter les attroupe- 
ments. généralement amicaux, qui 
se forment encore à son passage 
dans les localités de moindre Im- 
portance. TWa-iia à cruel crues kilo- 
mètres de la capitale, Q se heurte 
toujours à des écriteaux l'avertis- 
sant en nncdpie «t eu russe (ves- 
tiges de l’époque où les experts 
soviétiques étalent nombreux) 
qu’il se trouve à la limite de la 
sone autorisée. Pour aller au-delà, 
n faut un permis spécial. Sur la 
route du complexe des produits 
pétro-chimiques de Pékin, an. 
sud-ouest de la capitale, un soldat 
en. armes, placé à rentrée du pont 
marquant cette limite, s mlzuz- 
tieurëment Inspecté lés occupants 
de notre voiture, bien que ce 
complexe f asse partie des visites 
ritueües pour les Invités du gou- 
vernement 

Le c voyage en Chine » n’est 

g us le privilège de journalistes 
lés sur le volet et de sympa- 
thisants d'associations d* « ami- 
tié ». Dans les ascenseurs de 
l’Hôtel de Pékin, il y a autant 


Nous avons reçu de MM. Jean 
Chesneaux, Michel Clevenot, Ray- 
mond Guglielmo, Pierre Balb- 
t vache, Mmes Françoise Lebartrier, 
NeUy Lhsdssier-Comaie, Maria - 
Antorâetta MacdoccM, M. Jean-F. 
Olivier, Mme Michéle Bodière, 
M. Philippe SoD ers et Mme Nom 
Wang, une réflexion sur la crise 
gue vient de traver se r la Chine. 
Voici les principaux passages, de 
ce texte : 

Depuis la révolution culturelle, 
et déjà avant, les combats menés 
par la ligne de gauche rejoi- 
gnaient, à travers des stratégies' 
et des rymriftHrmg forcément diffé- 
rentes, un certain hçgobre/de 
luttes que noos menons' RS. La 
ligne dp gauche dédraiçalt la prio- 
rité rfnnnÆft - "développement 
technologique de pointe et aux 
forces productives, fautante saris 
contrepartie des experte scienti- 
fiques et poUtfqnes, HscAement des 
créateurs culturels, l’appel à 
l’ordre, à l'efficacité et à la dis- 
cipline comme références suprê- 
mes. Toutes ces cibles, nous les 
connaissons bien, et l’expérience 
chinoise noos a aidés à les pré- 
ciser,. Les TnéÂorfrwi aUX piedS PUS, 
contre l'élitisme - de Tordre des 
médecins.. Les écoles à portes 
ouv e rtes et les universités d’usine, 
contre la sclérose- techctetete de 
notre système scolaire- 

Quand, dans l’été 1978,' la ligna 
de Teng Hslao-ptag fut dénoncée 
comme < campradore». la lutte* 
entre les deux lignes s’étendit au 
choix des partenaires étrangers du 
développement économique. La 
gauche refusait les priorités choi- 
sies par la droite : l’achat massif, 
de brevets et d'équipements 
« avancés », le recours systéma- 
tique aux usinas « dés en main », 
l'appel spectaculaire aux techni- 
ciens étrangers (ocddentaûx ou' 
non plus soviétiques comme an 
temns de T.lw Rha/UJ»M1 Ta pan, 
che critiquait les risques de 
dépendance vis-à-vis” de l'Occi- 
dent capitaliste sous prétexte de 
c coopération ». (_ ) ■ ■ 

' La crise survenue depuis la 
mort de Mao est esroUuuée connue - 
l'affaire de quelques Individus des 
«Quatre»), soudain décrits de 
façon totalement négative (avec 
une note de misogynie très nette 
pour ChJang Cfaing). 

D'après les Informations reçues, 
il s'agit encore une fais d'une 
crise au sommet (— ) L'idéal de 
la démocratie prolétarienne de 
base reste encore bien, éloignée» 
Embaumé dans le style « fat 1 i" < »". 
le corps de Mao perpétue la dis- 
tance entre dirigeants et dirigés, 
et il fait partie dn système de 

pouvoir de ses successeurs. (_} 
Les explications dcôinées 7flf*wftn fc 
entier le principal problème : 
comment le rapport des forces 


■ttwro w was a K JC V1CC" 

politiques s’est-il si brusquement premier ministre ne se livrait 
modifié? Le «groupe de Chan- peut-être qu’à Un bluff dinloma- 
ghal», même s'il s'est plus tard tique dont les raisons nous échap- 
- Isolé; (Jusqu’à quel point ?> parères peoL D y a eu trop de coups de 
pratiques *avaat-gaxdlgtes et volon» .théâtre sur la scène politique de 
taristes, était pourtant Issu des la- Chine pour qu’on puisse en 
luttes menées par la gauche exclure , avec œrtitude de non- 
depuis dix ans et plus. La) Quand veaux dans sa^ diplomatie. Mais 
Mao, le -24 décembre, ^rappelait comment ne pas finssonner quand 
aux «Quatre» : eVous ne devez une militante de base, comme la 
pas former de secte, sinon, vous maîtresse interrogée dans l’abri 
oCeaiomher»,pette mise eu garde de l’écote secondaire no 35 , affirme 
ne-refiétalb-eUe pas la crainte que avec tranquillité Nous $om- 
cet iso l e me nt compromette toute mes prêts ; la-guerre atomigue ne 
la ligne.de gauche ? Les manifes- nous fait pas peur. La Chine est 
tâtions favorables .an nouveau, vaste et q beaucoup d'habitants » 7 


c'est comme ça dans toutes les 
écoles de Chine. » 

Près de Tatcbai, à la brigade 
de_ production de Chlpinm deux 
mille paysans ont construit, entre 
1970 et 1974 . plus de 7 kilomètres 
de tunnels dans lesquels sent 
contenus, à la saleon des crues, 
les petits torrents de montagne 
de l&.iégkHL Ainsi évite-t-on les 
inondations es gagne-t-on du ter- 
rain pour ragricuUxtre, puisque de 
la terre a ère apportée au-dessus 
des tnimela creusés aux l’empla- 
cement de Tandon lit . des cou» 
d'eau. Pendant la saison sèche, 
ces tunnels sont rides. Arpenter 
cas étonnants ouvrages, symbole 
de la volonté de tout un peuple; 
est une expérience d o nt on se 
sourient, su rto u t -quand le guide 
ajoute : « En temps de guerre, 
ces tunnels seront vu excellent 
abri. » - 

An caoapLeûce «fc produlte pétro- 
chimiques de Pékin, ymwy avons 
• demandé si' des considérations 
d’ordre militaire, telles qu’une 
volonté de camouflage, avalent 
prévalu ter” dn - ftbôix dm site 
accidenté où sont dispersés usines 
et chantiers cTuna surface totale 
de 33 kma. 11 fut répondu que, de 
toute façon, des souterrains 
.ai rient été creusés. « de sorte gue 
‘ te 'txmtplexc puisse continuer à 
joncUoTtner en période de guerre. ». 
.jggnxJBahmes -revenaient oons- 
«rémeait. dans -'les « questions 
am icales » posées par nos guides 
enr- .dtine-r. PomrqucU La presse 
fraàçàlse * ds ganohe présente- 
t-elle « la bande des quatre » 
comme l'émanation de la ten- 
dance progressiste du parti? 
Pourquoi l’Europe ne simit-elle 
pas fade aux a préparatifs 
tPapreseton » de ÎHASA ? En 
recevant la délégation de journa- 
listes français, MM. Yu Chan et 
L1 Hrien-nieû se sont livrés à de 
violentes attaques contre Moscou 
Cte Monde du 3 novembre). Ces 
attaque^ s’expliquent-elles par la 
persistance <Fun banal conflit 
frontalier ou bien par le dégoût 
qu'inspire à Pékixr un régime qui 
a e trahi le marxlsme-ïèntniame 
authentique »? La réponse sera 
plus facile quand on connaîtra la 
place réservée au dogme par des 
dirigeants qui paraissent pour le 
moment - assez portés vers le 
« réalisme ». 

Quand M. L 1 Hden-nien décla- 
rait à ses hôtes français qu’il 
juge « la guerre inévitable », 
pair» qn’ « fl sait bien à quoi ser- 
vent toutes tes bombes atomiques, 
tons ces tanka, tous oes avions » 
accumulés par TUJLSJ3., le vice- 
premier ministre ne se livrait 
peut-être qu’à un bluff diploma- 
tique dont les raisons nous échap- 
pent, D y a eu trop de coups de 
théâtre sur la scène politique de 
la- Chine pour qu’on puisse en 
exclura , avec 'œrtitude de nou- 
veaux dans sa: diplomatie. 
conuneat ne. pas frissonner quand 
une militante de base, comme la 
maîtresse interrogée dans l'abri 
de l’école secondaire no 35, affirme 
avec tranquillité Nous som- 
mes prêts ; laguerre atomique ne 
nous fait pas peur. La Chine est 


gouvernement n'espriment-t-eELes SI la s$vcgtitio& est avant tout 
pas un certain soulagement des un pari-, gur ^amélioration de: 
masseai Jaas é es i des l’espeoe hanjadne, il manque peut- 

Mé pleg i quas trop fréquentes et des étre-qo^qpe dpàée à la revoiutiorr 
tensions copttnuélles? ■ .cMsqofee^ i .. - ^ , 

Mais ceux que le « groupe de WN 

Changeai > dénonçait mmnrM» ^ 

droitiers ont -ils ' brusquement 

cessé -de JABra- ? Qui va mainte- ^ 4 % n ' 

nant- prendre en charge la lutte 
de la ligne de gauche contre la ,> M 

ligne de droite ? Que va, par *| / 

exemple, devenir la revue de «? " 

Gbanghaf Xuexi yu Piban (Stu- •! ■ 

des et Critique), dont le sens *s r — a& MèMk m 
du concret et le lien avec les * . : 1 

masses tr&ncbâiSQt iueureusâ- 9 . . 
ment avec d’autres publications Z 

oWnnty g ? „ 

Les informations reçues et les #•>;, 
explications officielles sont près- t- Jnw ll 

que muettes 'sur l’essentiel ; les. • . : .fr V . . 

enjeux f rtnda.mgntg.mr d» . Ta - .- . 

gauche seront-ils mis en retrait ? * ^ 

Et- quelles sont aujourd'hui- les *-.■■■■ .: 

réactions des farces du. la base.- Z AUTOWiLSA-PALAElQ 
dont la ligne de gaucher était Tex- • 76-78; avenue LAnste 
pressiaD politique : jeunes ouvriers • P UPRFR nv.iM M 3 m: 
des grandes usines, cadres ruraux • 
issus de la paysannerie pauvre, • 

intellectuels radicaux? C’est à ces- 

forces que nous Taisons confLaace. — — = — 

Nota laissons aux pékinologues le 
sain de spéculer sur. les coalitions 
plus ou motos stables du 
c sommet ». 

Nous jugerons de révolution 
ultérieure de la Chine par~ des 
repères concrets, beaucoup .plus 
que par le dosage »i» organismes 
dirigeants ou la répétition de slo- 
gans formels qu’on peut toujours 
retourner habilement. - (_) 

Si nous suivons avec, tant 
d’anxiété les événements de 
Chine, c’est qu’ils sont pour nous 
une leçon politique majeure, l'ob- 
jet d'une réflexion fondamen- 
tale. (_> Si la Chine et le maôïgmc 
comptent tant pour nous, - qui 
avons sauvent essayé de mieux les 
faire comprendre en Occident, 
c'est par les questions subversives, 
les sommations qu’ils posent à 
notieproptesodété, à travers leur * Magasin principal : 74 
appm théorique. QdoL qu'a arrive Sébastopol 75003 Pa 
à Pékin dans. l’Immédiat; nous •Cspdnvs Gauche -cor 

gardons toute notre confiance Montparnasse 75015 Pi 
dans la valeur combative de ces • Cape! Madeleine : 26 1 
questions et de ces sommations. 75008 Paris. 266.34.21. 


76-78, avenue Uns» 
PBBREFTTnE. % 243J5Qi5l 




CAPEL 
n’a pas peur 
des plus forts 
que lui 


• Magasin principal : 74 boulevard de 
Sébastopol 75003 Parts, 272.25.09, 
•Capot Rare Gauche : centre cora. Mafcw 
Mantparn&ase 75015 Pans, 53&73^t. 

• Cape) Madeleine :20 bd MaleshOfOes 
75008 Parle. 26S.34.2i; 
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Canada 


APRÈS LA VICTOIRE ÉLECTORALE DU PARTI QUÉBÉCOIS 


UN POÈME DE FÉUX LECLERC 

«Chez toi enfin... » (1) 

Apprenant fa victoire électorale du parti québécois alors qu’il 
58 trouvait en tournée en France, Félix Leclerc, ardent défenseur 
de la cause du Québec, a spontanément commenté r événement à 
sa manière. Ce poème, écrit au dos d'un menu de restaurant, 
a été a i(l usé le 17 novembre par TF 1, qui nous a autorisé à la 
reproduire. 


16 novembre 1S76. — Entre 
Ouimper et Per». 

L'arrivée de l'enfant a été 
dure pour la mère. Enfin, il 
est là. Bien portant, vigoureux, 
déjà il rue. il crie, il veut vivre. 
Ses yeux sont bleus avec du vert 
dedans. Et Je le vols puissant, 
calme, raisonnable et, surtout, 
poli. Car mol, la politesse, sur- 
tout dans la chicane, m'a tou- 
jours étonné. 

Tirez les premiers, messieurs 
les Anglais, non pas jusque-là. 
Mais un peu mousquetaire, bû- 
cheron et poète. Enfin, le file est 
là. Lui reste â étudier, comparer, 
discuter les pensées dans les 
livres, les visages, les lunes, les 
voisins, les jardins ; à découvrir 
le fleuve, les milliers de soupirs 
qui font de la musique dans les 
marais de nuit, pour les beaux 
roseaux fragiles ; â chausser 
des patins, è nager sous les 
lacs, è filer vers la lune, en fran- 
çais, librement. 

Lui reste â se pencher sur 
celui qui demande et è sa re- 
dresser devant celui qui donne. 

A ne rien accepter de facile, de 
gratuit; Jamais oui, Jamais non, 
plus souvent non que oui. 


Voilà comme Je le vois, étu- 
diant jusqu'au soir de sa vie, 
couvrir b es petits-fils de lainage, 
de patience et d'humour, cette 
arme pour le voyage qui est la 
plus utile. 

îl quittera sa maison ouatée de 
neige, gagnera ou les champs, 
le bureau ou l'usine, exigera 
juste salaire, la tête haute, mais 
ne détruira rien. Vandales et 
braconniers sont des profana- 
teurs et méritent potence. 

Il fera face aux loups, dénon- 
cera le fourbe. Trop de temps, 
trop longtemps, la terre fut aux 
lâches, aux oisifs, aux tricheurs. 
Qu'il la prenne, lui mon fils, 
qu'il la prenne à son tour, cha- 
cun son tour. Die est belle, elle 
est là, elle est sienne et que 
la peur de vivre soit rayée à 
jamais. 

Tu es chez toi enfin. Vis, joue, 
savoure les choses. Ne me 
remercie pas: Que tu .vives, com- 
ble mes jours de joie. 

Bon voyage à toi et à ta 
descendance. 


M. Bené Lévesque présentera 
son nouveau gouvernement le 26 novembre 


De notre correspondant 


fl) Le titra est de la rédaction 
du « Monde ». 


Montréal- — M. Lévesque, pré- 
sident du parti québécois fP.Q^ 
Indépendantiste), qui a remporté 
les élections lundi 15 novembre, 
a rencontré jeudi M. Bouraasa, 
premier ministre du Québec, pour 
fixer avec lui la date de la pas- 
sation des pouvoirs. M. Bourassa 
remettra la démission de son gou- 
vernement le 25 novembre au 
lieutenant-gouverneur représen- 
tant la* reine Elizabeth. Le lende- 
main, VL Lévesque, nouveau pre- 
mier ministre, lui présentera la 
liste des membres de son cabinet. 

le chef d'un parti qui souhaite 
obtenir l'indépendance de la pro- 
vince de Québec, et éventuelle- 
ment instaurer un régime prési- 
dentiel, prêtera abus le serment 
d'allégeance suivant ; c Je jure 
çtte je serai fid èle et porterai 
vraie allégeance à Sa Majesté Eli- 
sabeth 11, ses boires ( 1 ) et suc- 
cesseurs selon la loi ; ainsi Dieu 


contrôle provincial sur les res- 
sources naturelles et procéderait 
éventuellement à des nationalisa- 
tions « aussi peu nombreuses que 
possib’e ». 

M. Bourassa aurait annoncé 
aux membres de son cabinet qu'U 
démissionnerait la semaine pro- 
chaine de la présidence du parti 
libéral québécois. 

Les prises de position des mem- 
bres du gouvernement fédéral 
continuent de traduire un certain 
flottement quant à l'attitude â 
adopter à l'egard du Québec. Au 
cours d'une réunion du bureau 
du parti libéral fédéral, M. Tru- 
deau a renouvelé sa profession de 
foi anti-séparatiste. Certains de 
ses ministres, dont M. . Lessard, 
ministre de l'expansion économi- 
que et régionale, envisagent d'exer- 
cer des pressions économiques 
sur le Québec. M. Ouellet, minis- 


.«.-f - - . tre des affaires urbaines, proche 

ms sort en aide. » M. Lévesque a de M. Trudeau, a cherché â dls- 
déclaré que I institution royale se slper cette Impression d'hostilité. 


trouvait « à antérieur du sys- 
tème » que son parti respecterait, 
tant qu’il ne serait pas changé. 

M. Jacques Parizeau, qui pour- 
rait être le futur ministre de 
l’économie, a indiqué que le gou- 
vernement pêqtdste essaierait 
d'obtenir a jusque au dernier cen- 
time » les fonds fédéraux 

quels la province a droit, en vertu 
de son statut actuel H a précisé 
certains des objectifs du futur 
gouvernement, qui accordera e la 
priorité aux entreprises québé- 
coises b et cherchera à diminuer 
les coûts de certains grands pro- 
jets en cours comme celui de la 
baie James, dont la réalisation 
serait ralentie. H a. ajouté que 
le régime péquïste accroîtrait le 


en affirmant & la presse « qu’il 
n’y aurait pas de tactique chi- 
lienne contre le Québec ». 

ALAIN-MARIE CARRON. 


(I) Ternis ancien pour < héritier ». 


Plusieurs pays européens sont disposés 
accueillir des prisonniers politiques chiliens 


Cent soixante-huit personnes emprr* 
sonnées au Chili pour des raisons 
politiques ont été mises en liberté 
jeudi 13 novembre. Cent vingt-neuf 
autres détenus avalent déjà été 
libérés mercredi, ce qui porte â 
deux cent quatre-vingt-dix-sept le 
nombre des prisonniers libérés en 
deux jours. L'ambassade du Chili, à 
Paris, nous a, à ce propos, fait par- 
venir une déclaration dont nous 
extrayons les passages suivants : 

■ Le gouvernement a résolu la 
libération totale des détenus dans le 
pays en vertu de l'état de siège, 
excepté le cas de dix-huit personnes. 
En ce qui concerne ces dernières, 
le gouvernement du Chili déclare 
qu’il serait prêt A décréter leur 
liberté à la seule condition qu’il y 
ait des pays disposés è les accueil- 
lir. puisque leur caractère particulié- 
rement dangereux pour la sécurité de 
l'Etat demande que leur libération 
soit suivie de leur départ du pays. • 

Plusieurs pays européens (dont la 
France et la Belgique) oni offert des 
visas à treize des dix-huit prison- 
niers jugés - dangereux notam- 
ment à MM. Cademartorf, ancien 
ministre -des finances de M. Allende. 
et Vergara. ancien ministre adjoint 
de l'intérieur, tous deux membres 
du P.C. 

La junte chilienne pose cependant 
d'autres conditions en ce qui 
concerne les deux détenus politiques 
particulièrement importants. « Dans 


T intention de manifester clairement 
sa profonde appréciation humaniste 
et chrétienne des valeurs de liberté 
et de dignité de rhomma, le gouver- 
nement du Chili a commencé, en 
octobre, des démarches visant A 
libérer M. Luis Corvalan (ancien 
secrétaire général du P.C. chilien). 
à condition que r Union soviétique 
concède, à son tour, la libération de 
l'intellectuel Vtadimir Boukovsky. qui 
se trouve actuellement détenu dans 
ce pays. - 

La Jun:e serai: également disposée 
à libérer un ancien sénateur com- 
muniste. M. Montes, si Cuba en fai- 
sait de même pour le dirigeant 

cubain Hubert Marcs. emprisonné 

depuis quinze ans. M. Manies, ancien 
membre du comité central du P.C. 
chilien, avait été arrêté en juillet 1974. 

Amnesty International sa félicita 
des libérations, mais estime que, 

contrairement à ce qu'affirme le gou- 
vernement chilien, de nombreux pri- 
sonniers n'ont pas été libérés. L’or- 
ganisation internationale fail remar- 
quer que les libérations ne concer- 
nent pas les personnes actuellement 
jugées ou celles qui ont déjà été 

condamnées, soit plus d'un millier 
de personnes. 

M. Carter, président élu des Etats- 
Unis, est « évidemment satisfait » 
des libérations intervenues, a dé- 
claré M. Powell, son porte-parole. 
— (A.FJ>., AJ»., UJ»J.) 
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YASHICA, ZEISS et PORSCHE 

vous invitent à découvrir le 

CONTAX 

RTS 



dans le numéro 40 de “Zoom 
et le numéro 109 de “Photo”. 
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I.T.S 

a une bonne raison 
de soigner votre séjour 
en Tunisie cet hiver: 
vous voir revenir l’été prochain. 

Pour être certains que vous passerez des vacances idéales, nous avons 
veillé à soigner le moindre détail dans les hôtels de notre brochure, 
situés au bord de merveilleuses plages sablonneuses, dissimulés dans des 
cadres de verdure, et alliant harmonieusement l'architecture locale 
au confort moderne. 

Pour faciliter votre voyage, nous vous proposons au départ de Parts, et 
des principales villes de province, des vols réguliers, le jour de votre choix, 
pour le prix d'un séjour en groupe, avec un accueil personnalisé. 

I.T.S. met même à votre disposition, jour et nuit, des bureaux d’accueil 4 i , 
avec ses hôtesses, dans tous les aéroports tunisiens ainsi qu’à votre hôtel./.*. 



.Si vous souhaitez en savoir pfus,ssgü55a 
•sur le service I.T.S., 

consultez votre ^ 
agent de voyages habituel.’- * -P *■ ‘ 

'V 5 


V 

c En collaboration avec l'Office du Tourisme Tunisien 
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Mme Usa Roth-Gautschi a voué 26 ans 

de sa vie à la formation d’une seule hôtesse de Swissaïr. 
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Quand on prend le chemin qui conduit 
d'Erlinsbach (canton d’Argovie) a Brait- 
moos, on passe d'abord a Frfedhelm. pots 
on monta à travers la forêt de Ramsflue 
jusqu’à la Hard. Après une ravissants pro- 
menade d'une heure, on arrive au Epghof, 
à 740 m d’altitude. , 

Le Egghof est une grande ferme mo- 
derne: des pâturages, des champs, des 
forêts, trente-cinq vaches, des génisses, 
des veaux, des cochons, des pouleRl Et 
une vue magnifique sur les forêts de latgg. 

C’est le royaume de M™ 8 Usa Roth- 
Gautschi, 65 ans. qui a doté une de nos 
hôtesses d’un précieux bagage: presque 
tout ce qui est nécessaire pour être une 
maîtresse de maison accomplie a Dora 
d'un avion Swissaïr. 


et le chemin de l’école trop long, l'hiver 
trop froid, les garçons trop méchants, il 
faisait bon dans la cuisine bien chauffée 
de M™ Roth. Lorsque le tricotage était 
particulièrement compliqué, lorsque les 
mailles s'obstinaient à filer, M™ Roth avait 
un rire indulgent qui rendait tout plus facile. 

Notre hôtesse grandit Lorsque les ma- 
chines commencèrent à l'intéresser. M m 
Roth ne prétendit pas que conduire un 
tracteur est un travail d'homme. B lorsque, 
submergée de besogne à la ferme, M™ 
Roth ne connaissait pas une heure de répit 
elle ne se plaignait jamais. 

Enfin, le Jour où notre hôtesse choisit 
d'être maîtresse d 'école plutôt que de res- 
tera la ferme, M™" Roth se montra pleine 


de compréhension. Il en fut exactement de 
môme quand notre hôtesse décida, un peu 
plus tard, qu'elle ne resterait pas maîtresse 
d’école. Comprenez-vous? C'est ainsi que 
nos hôtesses apprennent vraiment leur 
métier. Nous, à Swissaïr, nous ne pouvons 
leur donner qu’une formation spécialisée. 

C'est important bien sûr. Mais le savoir 
qu’elles acquièrent avec nous est une 
chose qui va de sol Au même titre que le 
cinéma à bord et les huit programmes mu- 
sicaux transmis sur la plupart des long- 
courriers. Comme le possibilité de com- - 
mander d’avance des repas diététiques. 
Comme le compartiment non-fumeurs, les 
lunettes pour dormir, l'Eau de Cologne, 
les serviettes chaudes. C'est aussi normal 
pour nous que l'assistance douanière si 


vous voyagez avec une coHecfion d'échan- 
tillons, la réservation de vos chambres 
d'hôtel, votre voiture de location toute 
prêts è l'aéroport d'arrivée, l'admission 
dans la cabine des valises ne dépassant 
pas 25x35x55 cm. Oui. tout à fait normal - 
comme tous nos services, précisément 

En revanche, ce qui fait qu'une hôtesse 
Swissaïr est une hôtesse Swissaïr, nous ne 
pouvons l'enseigner. Ni môme l'expliquer. 
C est de surcroît Mais peut-être l'avez- 
vous pressenti en faisant la connaissance 
de M™* Roth. 

Et peut-être le pressentez-vous chaque 
fois que vous renoontrez une de nos hô- 
tesses. Par exemple la personne dont nous 
venons de parler. Son nom : Marianne. 

Marianne Roth, vous l’aviez deviné. 


4 -k 
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Ne les 


jetez plus. 

Vous nous apportez 2 vieilles cra- 
vates, nous vous déduisons 5 f sur 
l’achat d’une nouvelle, exemple : 
prix de la Cravate neuve : 25 f 

reprise dé 2 vieilles cravates - 5f 
net à payer: 20 f 

Et pour une vieillë ceinture, une 
vieille écharpe ou un vieux para- 
pluie, nous vous déduisons 5 f sur 
l’achat de l’article neuf correspon- 
dant. 

Festival des accessoires au Galfa 
Club jusqu’au 24 décembre. 



flALJSSMANN-MONTnARNASSE-BELLEEPME 


OIJTRE-MER 


Tous les réfugiés de là Guadeloupe pourront rentrer {hez eux 


(Suite de la première page.) 

, Lorsqu'il prend ses fo nctions, 
r le octobre, ■ le proieæenr 

fttalnmetx sait, comme lA plupart 
des c pensionnaires » fort 
it-Chari 


des ex perts avalent donc 
conclu ii une c montée progres- 
sive . du magma s & partir de 
données erronées. La vérité, 
curieusement, ne aéra dite 'à 
Pointe-à-Pitre que le 6 octobre. 

Les corrections apportées, au 
même moment, aux résultats des 
mesures de déformation du sol 


Saint-Gbariss» que l’on s'est 
trompé pédant- un mois dans les 

analyses de cendres. Des vérifi- — — 

o ftMrvrvK . effectuées à Los Alamos passeront plus Inaperçus. Leur 
et & Paris, ont révélé qu’il n|y Importance, pour une nouvelle 
avait ■ nulle trace de verre d’ori- 
uiwp magmatique dans les ports- 
Sères relies sur le cratère de 
la Soufrière. Du 1S août à la mi- 
septembre, les bulletins quoti- 


anklyse de la crise volcanique et 
des risques encourus, n’est . ce- 
pendant pas moindre. Là encore, 
les premières indications révélées 
en bâte dès la fin du. mois 


n y. . i 

d'août (alors qw dé telles mesu- 
res demandait, pour être fiables, 
une longue- sériel avaient corro- 
boré le diagnostic Inquiétant de 
« r escalade a. Qec dirait, '3b 'peu 
plus tard, constater' que jçë appa- 
reils avaient été mu disposes. 

Début octobre, ae référant au 
rapport présenté teiÆ septembre 
par MM. Guy Aubert. tfirK^wn- 
adjoint de 1TKAQ (Institut 
tional d’astronomie et de 

physique), et Glande „ , 

directeur de 1XP.G. (Institut de 
physique du globe) de 'Paris, le 
professeur Stelnmets 
sans commenter, les facteurs 


détenulninla qui, 

H affirme 



Le gouvernement donnera des crédits 
pour le développement de la volcanologie 


JBSa .anno n ç an t pour fs 1* dé- 
cembre le retour ekee eux des 
réfugiés de le Besse - Terre, 
M. - Olivier S «m, secrétaire 
d’Etat eux départements et terril 
totres d’outre-mer, a souligné 
que le pnaBnaat « remit. 1 
lace s aux besoins ea crédits 
nécessités per le développement 
de . la rectxercbe viricaaoloslqnt 
en Rasa. Le crise de la Son- 
frttm a UtSMaent démontré 1a 
nécessité de taialUa sur les 
volcans en général, et sur la 
Soufrière en particulier. Celle-ci 
ne doit cependant pas faire 
oublier les aubes volcans actifs 
français : la montasse Pelée a 
la Martinique et, dans une 
moindre mesure, le 'piton de la 
Fournaise à la Réunion. 

ML Stlxn n’a pas précisé Jos- 
gu’oâ . Irait la y énéroettë de 
l'Etat, mais il a estimé 1 
ZOO millions de francs Je coât 
de la snrve&Jence de la Soufrière 
peur la période du -15 août en 
15 octobre-. 

Le secrét air e d’Etat est très 
conscient du fait - que la crise 
de la Soufrière n’est pas finie. 
Peut-être le 


train de 


retomber dans son 
habituel : peut- 
■uxa-t-U une autre 
d'agitation Inquiétante. 
Mais les progrès dans la connais- 
sance de la Soufrière sont tris 
que la marge d’erreur possible 
dans des prévisions à quelques 
jours a nettement diminué par 
rapport à ce qu’elle était en 
août dernier. Si la prévision vol- 
canique a fait quelques progrès, 
: le cas précis de la Soufrière 
a maintenant affaire an 
lié aux axes- insulaires 
(« le Monde a du 17 août) le 
mieux étudié au monde. ' 

M. Sttm et M. Robert Chah- 
bal, directeur général du 
C.N. R. S„ qui participait à la 
conférence de presse dor'fsecxé- 
tsixe d’Etat; ont Insisté en ter- 
minant sur le frit que pour M 
développer la volcanologie mo- 
derne doit être pluridisciplinaire 
et Internationale. Sans coopéra- 
tion à l’échelon national et 
international, le C.N.B.S. ne 
pourrit pas uaier à bien le 
programme général- de vulcano- 
logie qu’il compte prochaine- 
ment mettre su pied. — T. S. 


_ _ selon 

« changé »■ 

ment:- « On » 
de régime dans 
observée. f~) On 
dire que révolution actuelle est 
préoccupante, s Très prudent sur 
les suites éventuelles de la crise. 
Il bat tout de ;mêxne observer 
qull n'y a « aaetme indication 
positive en favetgr d’une inflation 
général* du volcan », note que la 
xréquence'et In force des éruptions 
rm croissent pas et conclut qu'il 
.•€ ne subsiste aucun argument 
•positif m faveur de la présence 
de magma dans le voloon ». 


« Tjuâeff . avait raison» 


« Taadsff avait dama raison 
n'ont pas tardé & damer les 
chauds partisans d'un, retour 
médiat dans la rone évacuée. ai 
on lui fait 2a même remarque;- le 
p rofe s seur Stelnmets cille à peine, 
assurant simplement .-qull Ira 
volontiers accueillir e ion con- 
frère » à l’aéroport. H ne sera 
sûrement pas seul En attendant, 
les autorités redoutent que les 
propos de cet « homme qui. ne 
sait pas ae taire » ne suscitait 
un regain des presslonsjpaur une 
reconquête totale et définitive dû 
territoire abandonné le 15 août. 

« Notes me céderons A aucun 
chantage, affirme par avance 
M. Jean-Claude Aurousseau, pré- 
fet de la Guadeloupe. Nos prin- 
cipes demeurent et visent d'abord 
A présenter la sécurité des per- 
sonnes. La réanimation de la 
zone évacuée, défit largement 
engagée, ne peut s*éff8Ctuer que 
progressivement dans le cadre 
d'une politique de -risques calcu- 
lés et de reaptmsabfutés parta- 
gées. » Un discours qui n’a pas 
changé depuis bientôt 'deux mob. 
Les polémiques d’experts avaient 
irrité les responsables de l’admi- 
nistration ; les « bévues » décou- 
vertes semblent; cette fols, les 
avoir clairement indisposés : 
« J'aurais tout dojmlan* .apprécié 
qu’on m’en fasse part m peu plus 


• 7ft ■ . s. r *tr 

La fiabilité des prévisions volcaniques et sismiques 
devrait être assurée d’ici dix ans 


Le Centre national dè la recher- 
che scientifique (C.N.H.S,) a 
réuni, les 15, 16, 17 et 18 novembre, 
un Comité International scienti- 
fique (1) à propos de l’activité de 
la Soufrière et de l’étude des 
volcans. 

Après avoir souligné, que « les 
investissements . en personnel 
scientifique ët en équipement oht~ 
été trop faibles dans le passé si 
l’on considère les dangers bien 
connus du volcanisme cartSbe », 
le comité a reconnu que la science 
volcanologlque et sismologique est 
encore bien imparfaite, mais que 
c des . observations insuffisantes 
peuvent conduire à des réactions 
exagérées >. Toutefois, les progrès 
dés' sciences de la Taxe ont été 
tels depuis une dizaine d'années 
que l’an peut espéra: "d'ici dix 
ans des prévisions volcanologlqaes 
et sismiques raisonnablement sû- 


Bcplosfon? 

Fracture (1 èr * hypothèse) 


trement les particularités des 
volcans qui, tels ceux des Ca- 
raïbes, ne se réveillent que deux 
ou trois fois par siècle? H faut 
aussi envoyer les volcanologues 
observer des éruptions partout où 
cela est possible dans le monde. 

Deux hypothèses 

Le Comité , international & été 
le noyau d*iin séminaire auquel 
ont participé tous les scientifiques 
français qui ont travaillé ou tra- 
vaillent & la Soufrière: De toutes 
les informations, souvent contra- 
dictoires, rébœilUes. tf est sorti 
une première esquisse du volcan 
'et de sa crise actuelle. Tout, 
certes, n'est pas encore clair, mais 
le comité à réussi à -ne- retenir 
que deux hypothèses. Tout d’abord, 
fl existe sous Ih volcan, à une 

Projections de débris soédes 
^ Fumerolles 


InfÜtrrixms d’eau de pluie 



Niveaux imperméable» 
inflltraioit&4fâav4ie mer 


faut noter que leur violence 
diminué sensiblement depuis 
quelque temps comme a diminué 
le nombre des séismes : mille sept 
cents ou mille huit cents enre- 
gistrés en octobre, alors qull y en 
avait eu cinq mille neuf dent 
soixante-dix-neuf au mois d’août 
dernier. En temps normal, on 
enregistre sous la Soufrière envi- 
ron dix à douze séismes par mois. 
Dans la deuxième hypothèse, le 
danger- viendrait d’une remontée 
du magma. 

Comment prévoir révolution de 
la mte ej? Pa r^ d« iggèvro erte 

gaz et 

par le. volcan. (Les membres du 
comité ont toutefois souligné la 
difficulté ou mênra l’impossibilité, 
En-cas de crise Jadenbe,- -de pré- 
lever des- gaz dans les 
mêmes). Par la detenuJnatian de 
la profondeur des séismes et la 
variation éventuélle3ië bettejpfro- 
fondettr. Par la meafc&dbs defor- 
mations du sol bous' là poussée 
éventuelle d'une montée de 
magma. Par les variations du 
champ magnétique local. Par la 
surveillance des fractures en sur- 
face. Et surtout par l’intégration 
de toutes ces mesures et de ces 
-observations qui seule permet de 
déoetar les signes précurseurs d’un 
. -proebato- Jîhângemen t de régime; 
d'uSu vofcan, et. de faire de là 
voicànoiftglc une science qui ne 


soit pas trop inexacte. 


Y. HL 


vue », confie, sèchement, ML Au- 
zuumnL Cette décantation au 
compte-gouttes n’a, fl est vrai, 
guère arrangé ses affaires, jetant 
2a sut une politique rai- 

sonnablement -fondée sur l'idée 
qu’il est préférable d’agir en 
fonction de l’hypothèse la plus 
pessimiste m ê m e si l’avenir donne 
raison an plus optimiste -des 
experts. 

Timidement amorcée à la mi- 
septembre, en rognant les marges 
du périmètre évacué, la « recon- 
quête » a aujourd’hui, gagné en 
profondeur, redonnant vie à ces 
gros bourgs .tombés en léthargie 
l’espace d*3n été. capesterre, hier 
pétrifiée an milieu des banane- 
raies Obandmînées, a retrouvé ses 
gostee batafflenrs, ses femmes au 
baluchon éternellement vissé sur 
la üa — Knmimw acrisués aux 
ridelles, 'des camions brinqueba- 
lants etj.Ms.jSÏeux installés, l’œil 
éteint, a l’heure du ti-punch. Ici, 
tout seâble * comme ' avant ». Les 
écoles ont rouvert leurs portes, les 
plantations sont de nouveau pro- 
ductives. - - 

Sais ces derniexB volets dos, 
ces dernières cases cadenassées, 
oh aurait du mal à croire que la 
ville s*<st Un jour endormie. 
Pourtant, pour plus d'un quart la 
population .n’est toujours pas 
revenue : les uns ont encore peur, 
tes- autres ont trouvé à Grande- 
Terre un * Job » et un abri plus 
Aft^Lès derniers sans doute ont 
préféré rester dans ' les écoles- 
refuges où les trois repas gratuits 
valent, & tout prendre, mieux que 
le pécule jamais assuré de l’aide 
au chômage. 

A mesure qu'on avance vers le 
sud, sur cette route qui ondule le 
long de la mer des Caraïbes, les 
signes de vie s’estompent : Trois- 
Rivières, à demi-repeuplée, semble 
convalescente; Gcurbeyre sort à 
peine d’un long somme U. Là aussi 
les écoles ont retrouvé leurs 
maîtres, et tout le inonde peut 
dormir la nuit Mais l’autorisa- 
tion, plus récente qu’à Capesterre, 
n’a pas été suivie de retours em- 
pressés. En normalisant ainsi la 
situation dans la plus grande 
partie - du périmètre menacé par 
la Soufrière, les autorités ont per- 
mis. tme reprise de l’exploitation 
bananière en plaine et senslble- 
hnuenrûlégéCJe fardeau que repré- 
sentaient les dizaines de milliers 
de- réfugiés. Es ne- sont plus que 
sept mille, aujourd'hui, dans les 
établissements scolaires de la 
Grande -Terre (contre environ 
vingt mille au plus fort de la 
crise) et la moitié des locaux 
oceqpéAontgKi être rendus à leurs 
utilisateurs'.;- habituels. Restent 
bien sûr tous- ceux qui ont trouvé 
un gîte chez des parents ou des 
amis et dont certains viennent 
chaque jour prendre leurs, repas 
dans les centres d'accuefl. 

Dans les dernières classes- 
dortoirs du Lamentln et de Baie- 
Mahanlt, an. attend, depuis trois 
mois' maintenant, le signal du 
re t o ur .- Ce. n'est certes plus le 
tampemepELdésordonné de s pre- 
miers: jours: on a profité de 
chaque voyage «au pays» pour 
meuble, le réfrigè- 


’ MAGMA? 

(profondeur et dimension 
indéterminées) 

res~ Si on se donne les moyens profondeur Inconnue, une source 
humaina et matériels de travailler, de chaleur, du magma probable- 
Le comité a donc fait des 


-r awnfnrmarirtftHnns générales : prio- 
rité de financement à la géophy- 
sique, à la géologie, à la géochl- 
mia ; création fns comité exé- 
cutif placé sous rautorité du 
C20LS. et chargé d’établir les pro- 
grammes de recherche fondamen- 
tale, de coordonner le travail des 
différentes équipes renforcées au 
préalable grâce à des affres de 
postes convenables à de Jeymes 
scientifiques, et de négocier un 
programme de coopération avec 
d’autres pays. 

T-5*s. T PPflrmnft-nrtftMnnR MXfciCU- 
Hères concernent la surveil l ance 
des volcans fiançais confiée 
depuis longtemps & l’Institut de 
physique du globe de Paris. La. 
Soufrière, par exemple, devrait 
être entourée d’un réseau (Tune 
vingtaine de sismographes au 
moins, alors qu’actueülement il n’y 
a que sept stations installées sur 
un seul côté du volcan, l’autre 
côté étant très difficile d'accès (2). 
Mais un tel réseau est indispen- 
sable pour localiser avec prédslan 
les foyers des séismes et compren- 
dre leurs mécanismes. Il faudrait 
coupler ce réseau à un ordinateur, 
qui éviterait bien des repérages et 
aes calculs longs et fastidieux On 
aurait aussi besoin de magnéto- 
mètres différentiels - . digitaux, 
d lneUnomèti es de divers types, 
de gravfcnêtrefi, etc. 

H faut pousser l'étude histori- 
que de nombreux volcans si l'on 
veut parvenir . à des prévisions 
fiables. Comment connaître ali- 


ment, détectable en surface par 
une très forte anomalie thermique. 
«r«»it.g L des infiltrations d'ecui de 
mer ou d’eau de pluie s'accumu- 
lent dans plusieurs aquifères Isolés 
les uns des au tre s par des niveaux 
imperméables, et donc à des tem- 
pératures différentes augmentant 
avec la profondeur. En outre, des 
fractures permettent à l’eau sur- 
chauffée à. $}0 ou 300 degrés 
peut-être de gagner la «me som- 
mltale et de s'échapper sous 
forme de fumerolles Classiques. 
Enfin fl ne faut pas oublier que 
l'arc des Antilles est une zone 
instable de la croûte terrestre. 

Les deux hypothèses supposent 
que des mouvements tectoniques 
ont ouvert des fractures dans le 
matériau volcanique consolidé de 
la montagne. Pour la première, 
il ne s'agit que de fissures met- 
tant les aquifères en jeu. 

Pour la seconde, une petite 
fracture aurait permis une remon- 
tée du magma, vers l’aquifère 
inférieur, teàls. dans les. deux ««. 
de l’eau surchauffée se faufile par 
les fractures, se vaporise en dimi- 
nuant dè pression et explose, pour 

le moment, les observations et les 
mesures ne permettent pas de tran- 
cher entre les deux hypothèses. 
Partant de cette double théorie, 
on peut estimer l’évolution future 

de la crise. Dans le premier cas, 
U peut encore se produire de très 
fortes explosions, comme en juil- 
let et en août. tt»i.i_c celles-ci ne 
rendent dangereuse que .la zone 
sommîtale du volcan. Toutefois. U 


(1) C» comité était présidé par le 
docteur Frank Frase, de l’Académie 
des - sciences des Etats-Unis, et 
comprenait loi ahïg *** Anunold 
(japon). Franco Barberl (Italie), 
jean Coulomb (de l'Académie des 
scl an css, Fiance), Richard Tlske 
(Etats-Unis), Paolo Gaspsxlni (JEta- 
Ue), Claude Gnlllamln (France), 
Gudmundur Siffvaidwal (Islande). 

(2) ha construction dn première 
appareils supplémentaires devrait 
c ommen cer dans les prochains Jours.' 


cru le- poste de télévision. 
On a Tait des placards de fortune, 
tendu des couvertures pour re- 
trouver un peu d’intimité : côte 
à côte sur deux étages, ainsi 
s’alignent des « cases en H.LJML ». 
Derniers expatriés sans droit de 
retour — la nuit du moins, — ces 
gens de Basse-Terre et de Saint- 
Claude n’ont plus que quelques 
Jours, à., attendre.- ' 

' DOMINIQUE POÜCHIN. 
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OUTRE-MER 


Libres opinions 


AU-DESSOUS DU DÉRISOIRE 


par ALAIN VIVIEN (*) 


L ES habitants des DOM et des TOM, qui sont plus d'un million 
et demi, représentent, à peu de chose prés, 3 */• de la popu- 
lation française. SI l’on se livre au petit jeu qui consiste à 
rechercher, par-delà les déclarations officielles, la part réelle qui 
leur est réservée dans le budget de t’Elat. on mesure les limites de 
l'intérêt que le gouvernement porte à l’oulre-mer ; sur les 333 milliards 
du budget 1977, les DOM et les TOM pourraient espérer légitimement 
disposer de 10 milliards de francs. Ils. n'en recevront que 8. dont il 
convient de défalquer 1,8 milliard consacré aux dépenses militaires. 

La solidarité nationale envers i'outre-mer n'est pas mieux servie : 
sr le plan d'aide aux agriculteurs bénéficie de 5.5 milliards de francs, 
les crédits affectés aux sinistrés de Guadeloupe ne s'élèvent qu'à 
10 millions. Combien seront effectivement versés 7 

Pourtant, fa rue Oudfnot ne manquera pas de vanter, cette année 
encore, l’effort de la métropole pour les départements d'oulre-mer. 
De fait, certains crédits augmenteront, en apparence, essentiellement 
par un Jeu de transfert. Salnt-Plerre-et-Miquelon ainsi que Mayotte, 
passant budgétairement des territoires aux départements (1). 

Examinons ce budget de plus près (ce qui n’est guère 
commode, les crédits destinés à i'outre-mer se trouvant ventilés 
à le fois dans le budget propre du secrétariat d’Elat et dans ceux 
des divers ministères techniques) : les dépenses civiles ne s'accrois- 
sent pour 1977 que de 5 D /o en francs courants. Compte tenu du taux 
d'inflation toujours supérieur outre-mer à celui de la métropole (lui- 
mêmB sous-évalué par M. Barre à 6,5 a /a), le premier constat est 
celui d'une diminution sensible de l'enveloppe civile. Les dépenses 
en . capital baissent de 6,5 Vd et les autorisations de programme 
de 13 ®/o. 

De plus, ei l'on examine de près les 5°/o de hausse des crédits 
civils, on s'aperçoit que cette augmentation est imputable pour 
l'essentiel à la croissance des dépenses de personnel (+ 9 Va). 

Un rapide survol des budgets * outre-mer - des différents 
ministères confirme, hélas I le déclin généralisé de la part des DOM ‘ 
dans le budget national : diminution de SS Va des crédits destinés 
aux actions culturelîes. stagnation ou diminution du budget éducatif, 
diminution de. 15 Va des crédits ■ personnels » du secrétariat aux 
universités, chute de 10 °/o des subventions du ministère de l'équipe- 
ment, diminution des autorisations de programme (— 20*/o} et’ des 
crédita de paiement (—30%). 

La justice n'est pas mieux servie : — id% en subventions, 
— 7Q'/« en autorisations de programme! ni la santé, dont les crédite 
stagnent { — 0,4 °/o en subventions; + 2 # /o en autorisations de pro- 
gramme). 

Aucun ministère n'échappe à la compression des crédite, pas 
même celui de l'agriculture, malgré une apparente croissance des 
subventions (B.5 Vu, mais que recouvre réellement ce pourcentage ?). 
Crédits de paiement, de vulgarisation agricole, d'installations, crédits 
forestiers, stagnent ou reculent nettement 

Une seule exception à cette retraite généralisée qui prend tour- 
nure de débâcle : tes dépenses militaires qui connaissent une hausse 
Impressionnante. Dans la section commune, fes autorisations de pro- 
gramme sont en hausse (+ 570 °/o) et les crédits de paiement multi- 
pliés par ZS. De même en ce qui concerne les personnels. Ainsi la 
Gendarmerie nationale disposera-t-elle de crédits augmentés de 10 °/« 
en 1977, 

SI un budget, comme on l'entend généralement, reflète bien une 
politique. 1e caraclère délibérément déflationniste de la part réservée 
à I’outre-mer ne laisse pas de poser quelques questions après que 
le président de 1a République a effectué , à la Réunion *la dernière 
de ses visites dans les DOM. 

S'agit-il d'un budget d'austèrilè. parallèle à celui que subit la 
métropole 7 Dans ce cas, comment se fait-il que les départements 
d'out re-mer, dont la situation socio-économique est désastreuse, soient 
encore plus desservis que te reste de la France 7 

Le budger est-il 1a première des conséquences de la misa en 
tutelle du secrétariat d'Etat, qui perd un peu plus chaque jour les 
quelques pouvoirs et la maigre influence qui étaient les siens depuis 
1974 7 S'il en était ainsi, te dégradation de l'autorité de te rue 
Oudinot ne pourrait procéder que d'une intention politique du gou- 
vernement de M. Barre. 

Mais n'y a-t-il pas de raisons plus graves encore 7 Chacun sali 
ta désinvolture avec laquelle le régime giscardien traite des terri- 
toires d'outre-mer. ne proposant aux populations lointaines que le 
choix entre la départementalisation forcée et la sécession obligatoire. 

La politique de l'Etat vis-à-vis des départements est-elle également à 
la veille d'un renversement de tendance, au fur et à mesure que les j 
échecs du secrétariat d'Etat sa multiplient et que la - départementa- 
lisation économique ■, seule idée neuve du régime, ne soulève plus | 
guère que des haussements d'épaules (2) 7 

• 

m m 

11 y a quelques années, te ministre des finances avait eu des 
mots peu amènes pour l’oulre-mer, mots que le président de la Répu- 
blique avait à la fols oubliés et fait démentir. Si r- empire des 200 
miles ■, pour reprendre l’expression baroque de M. Siim, ne suscitait 
pas tant d’appétits, les Iles et les archipels d'oulre-mer retiendraient 
bien peu l'attention des leaders de )a majorité présidentielle, à l'excep- 
tion de quelques personnalités Isolées. 

Doit-on se féliciter alors que l'Intérêt porté par les pouvoirs publics 
aux nodules polymétalliques et à la mariculture empêche jusqu'à 
présent (e budget des DOM-TOM de descendre au-dessous du 
dérisoire 7 

(■j Député socialiste de Seine -rt-Marne. délégué national du PS. 
aux DOM-TOM. 


Ui On ae demande but quelle base juridique .en ce qui concerne 
Mayotte, oui ne dispose pas du statut départemental-. 

(2) Le Gouverne ment refuse toojours d’étendre & lontre-mer la 
législation sociale métropolitaine. 



— 9Q8k Ïk» 


Mais qu’est-ce qu’il y a 
dans les 8 BUY 
qui fait courir ainsi 
tous les amateurs de Hi-Fi? 


ILYA... 

TOUTES LES GRANDES MARQUES, 
DES NOUVEAUTES,ET LA GAMME HI-FI 
CONTINENTAL EDISON. 


LE REV: 

UN SERIEUX LEGENDAIRE 


La nouvelle chaîne compacte 

Continental Edison: 

une carrosserie révolutionnaire 


La réputation du B.H.V. n’est plus à faire... Promenez- 
vous par exemple dans un rayon spécialisé comme 
l'équipement et l'aménagement de la maison. Vous 
serez d'abord frappé par le choix considérable et les 
prix très’ “serrés” des articles présentés. Observez- 
encore... une foule de clients amateurs ou profession- 
nels, discute, choisit, commenté, demande des ren- 
seignements, des démonstrations, une pièce de 
rechange. 

Là compétence des vendeurs est indiscutable et le 
service après-vente irréprochable. Voilà qui explique 
la fidélité légendaire de la clientèle, et le succès du 
rayon haute fidélité ouvert l’année dernière, donne un . 
exemple de plus. 

Dans ce domaine, les amateurs montrent souvent 
une compétence de professionnels. Les produits évo- 
luent constamment: on se perd facilement dans la 
jungle des performances et dans le labyrinthe des 



marques: 

Comme le prix d'une chaîne se chiffre souvent par 
milliers de francs, ori comprend qu'une clientèle 
avertie se dirige de préférence vers un magasin dont 
le sérieux a- fait ses preuves depuis toujours. La 
clientèle HiFi est devenue aussi “inconditionnelle” 
que celle des autres rayons spécialisés. On a les 
clients qu’on rnérite. 



EXCEPTIONNEL : Le B.H. V. vous accorde un crédit 
gratuit pour tout achat avant le 31 décembre 1976. 


Du côté 

des rad io-cass ettes... 

Qui n'i pas son rfldïo-casse Ue imagine 
mal les multiples façons d'en profiler-. 
Cela mérite bien tu lonr au ravon ratfio- 
cassetle CONTINENTAL EDISON, avec 
démonstration à f appui des haït modèles 
présentes. 

Par exempté le 5698 est loitîblofa: 

• (Jn récepteur radio stéréophonique vans 
assurant de surcroît une réception par- 
faite de la FM. 

• Un lecteur e n r egi stre gr de cassettes 
d'une fidelité incomparable gricâ à çon 
dnpoâilulidtDcnest. 

■ Un appareil absolument complet, 

jugez -en: 

- Micro incorporé. 

- Prise micro extérfea r. 

- Complets. 

- Vu- mètres. 

-4 HP (2 par voie) 

Le radSo-cassette de demain à nn prix qui 
vous surprendra. 

Quel agréable compagnon d'existence !_ 



UNE! "ENEMEÎST! 

Le nouvel 
auditorium 
du RM Rivoli: 
90 000 combinaisons 
sonores 

L’achat d’una chaîne HiFi n’est 
pas un achat impulsif. Il concrétise 
souvent un rêve longuement pour- 
suivi et passionné. Pour éviter, le 
moindre risque d’erreur, r amateur 
doit tester chaque élément qu'il 
souhaite acquérir. 

Dans le nouvel auditorium re- 
marquablement équipé du B.H.V. 
90000 combinaisons sonores sont 
possibles: grâce à un fantastique 
clavier électronique, les amateurs 
peuvent programmer l’écoute des 
chaînes de leur choix en chan- 
geant à volonté platine, tuner, am- 
pli, magnétophone, enceintes... 
Pour encore mieux faire votre 
choix, amenez vos disques favoris. 

Cet auditorium, équipé des 
appareils les plus sophistiqués, 
est un véritable sanctuaire du son : 
U classe le B.H.V. au réveau des 
“Grands" de la HiFi. 


... et 2x35 watts sous le capot! 


Chaîne compacte ou cftatee par 
éléments ? Dans chaque camp, fes 
partisans Invoquent de solides argu- 
ments. 

Mais, ^apparition du nouveau 
compact CONTINENTAL ED/SON va 
faèe pencher te balance. 

Car, pourlapretrdérefols, ut combi- 
né haute fidélité présente des perfor- 
mances dignes des meilleures chaî- 
nes : 2 x 35 Watts pour rempli, des 
f touches à effleurement pour tes sta- 


tions préréglées en FM, un rapport 
slgnal/bndt supérieur à 58 décibels, 
un système Dolby sur le magnéto- 
phone cassette : l'indice des perfor- 
mances est convaincant I Quant à la 
carrosserie, ctest une symphonie de 
brun et d'acier, profBée selon les plus 
récentes recherches du désrgn avec 
son tableau de bord incliné et ses 
commandes intégrées. 

Une “belle bête", vraiment, comme 
disent les amateurs de Formule 1. 




L esthétique Continental Edison, 
une volonté, un style, un exemple, 


Le service 
après-vente 
en trois mots: 

INSKUIMON, 

ÉCHANGE, 

CLINIQUE. 

1/ possibilité de mise en service 
au domicile du client par le techni- 
cien qui a procédé à la vente, pour; 
assurer une adaptation parfaits de j 
/a chaîne au local d’écoute. 

2/ Possibilité d’échange d’un 
maillon de la chaîna ou de la 
chaîna entière (dans un délai d'un 
mois après rachat et gratuitement) 
s’ils né correspondent pas à l'at- 
tente du client. 

3/ Mise à disposition d'un servi- 
ce après-vente doté de nombreux 
techniciens, équipé d'un standard 
efficace et possédant une "clini- 
que" dans chaque magasin du 
B.H.V. 


Un bd objet fonctionnel, c’est aussi 
une façon de concevoir une chaîne 
HiFi: intégrée dans un cadre quoti- 
dien, elle doit contribuer à F harmonie 
du décor. CONTINENTAL EDISON 
ne l'oublie jamais. 

Désign ou classique, chaque Sèment 
HiFi est "pensé" dans ses propor- 
tions, sa matière, son lutbUIagc. 

Aussi cote chaîne fait appel aux con- 
trastes d'un blanc mat et (T un noir 


profond pour équilibrer surfaces ei 
volumes. Tous ses démena sont har- 
monisés dans une même sobriété de 
grande classé. 

Et leurs performances sont à la lum - 
leur de leur esthétique. Un ampli- 
tuner 2x35 Watts, 7 stations pré- 
réglas en MF, une platine à entrai- 
nement direct des enceintes 3 voies. 
Un son pur, un bel objet, c'est un 
plaisir de qualité. 


LES VENDEURS 
CO NSEIL S 
DUBJHJK: 

DES TECHNICIENS 
I MELOMANES 

La sélection - des vendeurs du 
rayon HiFi se fait, comme dans les 
autres rayons spécialisés, selon 
des critères de compétence tech- 
nique. Mais une condition supplé- 
mentaire est exigée d’eux au 
départ: la passion de la musique. 
Car II faut que l'acheteur trouve en 
face de lui un -vendeur conseil 
capable de partager son enthou- 
siasme avant d’analyser son pro- 
blème pour lui présenter différen- 
tes solutions. 

Ces vendeurs sont constamment 
tenus au courant de révolution 
des matériels par des stages chez 
les fabricants et des visites aux 
salons professionnels Internatio- 
naux. 

Et leurs connaissances n’ont 
d’égales que leur patience et leur 
amabilité ! 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


A Toulon 


M. ARRECKX (R.I.) ACCUS M. SIMON-LORIÈRE (U.D.R.) 
DE MENS UNE CAMPAGNE DE CONTRE-VÉRITÉ 


ML Maurice Arreckx, maire de 
Toulon, président de la fédéra- 
tion départementale des républi- 
cains fa iTAwnHants. a commenté 
l’annonce de la candidature a la 
mairie de Toulon de ML Aymerïc 
Slmon-Lolrlère. député U-D-R- du 
Var, maire de Sainte-Maxime 
(le Monde du 18 novembre). 
Après avoir indiqué que cette 
annonce a ne constituait pas une 
surprise », M. Azrec&z a déclaré : 

c Au moment des élections 
cantonales, et plus particulière- 
ment depuis quelques mois, 
M. Simon-Lorière mène contre 
notre municipalité une campagne 
de démagogie, de contre-vérités 
et (CtntozicatUm locale et natio- 
nale, à laquelle, à la demande 
même du premier ministre, nous 
nfavams volontairement jusqu'à ce 
jour jamais répondu. Sous pen- 
sions, en effet, que, municipalité 
appartenant à la majorité pré- 
sidentielle, notre rôle et notre 
devoir étaient de ne rien faire qui 


puisse gêner la composition d'une 
liste d'union libérale et nationale, 
en face de celle de l’union de la 
gauche. » 

M. Arrecfcx a conclu : « En 
refusant cette entente, M. Simon- 
Lorière assume là de lourdes 
responsabilités, pour le présent 
et l'avenir. Quant à nous, c’est 
avec confiance et sérénité que 
nous aborderons ces élections. » 


• M. Isidore Aragones naos in- 
dique que, contrairement & ce que 
nous avions écrit dans le Monde 
du 6 novembre 1976. la fédération, 
du Mouvement démocrate socia- 
liste de France (MLD.S-F-) des 
Bouches-du-Rhône — dont il est 
le président — n’a pas adhéré à 
l'association « Majorité-Marseille- 
A venir ». H précise : « Le comité 
directeur marseillais a refusé 
toute participation avec les for- 
mations de la majorité dans la 
lutte qu'ü entend mener contre 
le programme commun, tant que 
« Majorité-Marseüle-A venir » 
conservera dans ses rangs le 
Parti des forces nouvelles. 

• Dans le Pas-de-Calais, la 
fédération départementale du 
parti socialiste regrette, dur» une 
déclaration publiée mercredi 
17 novembre, que le parti com- 
muniste revendique la direction 
de dix-sept municipalités admi- 
nistrées souvent depuis très long- 
temps par des élus socialistes. Les 
socialistes du Pas-de-Calais indi- 

tigen 

viable était 
maintenue [ils demanderaient] 
aux électeurs d'exprimer par leur 
vote si les élus socialistes ont 
rempli avec efficacité leur contrat 
municipal et s’ils doivent conti- 
nuer leur action au service de 
leurs concitoyens ». 


quent que « si cette exigence inex- 
plicable et inaccep 


PRIMAIRES POUR LA MAJORITÉ 
A PERPIGNAN ET A SAINT-LO 


Le comité de liaison de la 
majorité, composé des ministres 
d’Etat, secrétaires généraux et 
experts électoraux de3 formations 
qui soutiennent M. Giscard d’Es- 
taing. a accepté au cours de sa 
dernière réunion que. comme à 
Toulon (le Monde du 18 no- 
vembre). des listes se réclamant 
de la majorité se concurrencent 
à Perpignan et Saint-IA. 

Dans les Pyrénées-Orientales, le 
comité avait à trancher entre les 
prétentions de M. Louis Camo, 
conseiller général républicain 
indépendant, et celles du maire 
sortant. M. Paul Alduy, député, 
exclu du parti socialiste parce 
qu’ü avait refusé d’appliquer lors 
des dernières élections cantonales 
la stratégie d’union de la gauche. 
M. Alduy, qui avait tenté alors 
de battre ML Camo dans son can- 
ton et qui s’était retiré après le 
premier tour s’est, depuis, rappro- 
ché de la majorité et a été reçu 
par ML Giscard d’Estaing. 

Le comité de liaison n’a pas 
voulu trancher entre MM. Alduy 
et Camo de même qu’il n’a pas 
choisi entre M. Jean Pa tounas, 
maire sortant (rép. lnü) de 
Saint-Lô, et M. Jean-Marie Dail- 
let, secrétaire national du C.D.S. 
Sans doute était-il trop difficile 
de mettre d'accord deux hommes 
qui s'étaient vivement affrontés 
aux municipales de 1971 et aux 
législatives de 1973. 


La compétition pour la mairie de Paris 

M. Raymond Barre et 1U.D.R. durcissent leurs positions respectives 


L' - affaire de la mairie de Paris » 
c o ntin ue de provoquer de sérieux remous 
au sein de la « majorité présidentielle ». 

Alors que le bureau exécutif de 1*UJ)>B. 
avait mandaté, jeudi matin 18 novembre, 
son secrétaire générai. M- Yves Guéna, 
pour Taire savoir au premier ministre 
l’émotion et le désaccord des gaullistes, 
M. Raymond Barre, dans la soirée, a 
publié un communiqué pour rappeler que 
M. d’Ornano avait été investi selon la 
procédure normale. 


Dans la soirée du Jeudi 18 no- 
vembre le cabinet du premier 
ministre a publié un communique 
indiquant que la procédure suivie 
pour les investitures à Paris « est 
celle qui a été définie pour l’en- 
semble des vides de France ». 

« Cette procédure est la sui- 
vante : au niveau des secr étair es 
généraux des diférentes forma- 
tions de la majorité, désignatum 
d'un candidat unique. Si un ac- 
cord ne se réalise pas, l’affaire 
est évoquée au naseau du groupe 
de travail présidé par M. Olivier 
Guichard, ministre d’Etat, garde 
des sceaux, ministre de la justice, 
et composé de : M. Michel Pa rti a- 
toicski, ministre d’Etat, ministre 
de antérieur ; M. Jean Lecanuet, 
ministre <TEtat chargé du Plan et 
de l’aménagement du territoire ; 
M. Michel Durai aux, ministre dé- 
légué auprès du premier ministre, 
chargé de l’économie et des 
finances. 3f. Olivier Guichard, en 
sa qualité de président de ce 
groupe, peut toujours avoir re- 
cours à l'arbitrage du premier 
ministre. 

a C’est la procédure qui a été 
très exactement suivie. Elle 
n’avait pas, en la circonstance, 
d’autre but que de foire connaître 
clairement la personnalité qui 
aura la double charge de procéder 
aux consultations nécessaires pour 
constituer les listes uniques de la 
majorité dans les divers secteurs 
de Paris et d'animer la campagne 
électorale au nom de la majorité. 
Une fois élue, cette personnalité 
se présentera devant le prochain 
conseil municipal comme candidat 
de la majorité au poste de maire 
de Paris. » 

M. Jacques Dominati, secrétaire 
général des républicains indépen- 
dants, s'est déclaré étonné du 
« non » de la fédération ÜLDJR. 
de Paris à la désignation de 
M. d'Omano comme candidat de 
la majorité à la mairie de Paris. 

Au cours d’une conférence de 
presse tenue, jeudi soir 18 novem- 


La d emand e d’audience de M. Guéna 
à M. Barre est cependant maintenue, 
une délégation du bureau exécutif devait 
être reçue, vendredi après-midi 19 novem- 
bre. par le premier ministre. Les attitudes 
prises publiquement durcissent les 

positions des parties en présence. 

Le refus opposé par l’U.DR. à 1» dési- 
gnation de M. d'Omano vise en fait 
M. Giscard d’Estaing dans la mesure où 



c'est le chef de l’Etat lui-même qui avait 
fait c onnaî tre, le vendredi 12 novembre, 
que le ministre de l’industrie et de la 
recherche bénéficiait de sa préférence 
exclusive. La négociation avec le premier 
ministre et entre les formations de la 
majorité va dire rendue désormais plus 
difficile après la décision du groupe 
Paris-Majorité, que préside M. Pierre Bas, 
député UJ3JL, de présenter des listes 
dans tous les arrondissements de la 
capitale. 

audience an premier ministre, afin 
d’ « appeler son attention sur la 
gravité de la situation électorale 
à Parts s, après la désignation 
de M. Michel d'Ornano. Selon le 
bureau exécutif, en effet, rujXR. 
a « enregistré des réactions de la 
population parisienne », qui ne 
sont pas favorables au choix de 
ML d’Omano. Il craint que sla 
situation ainsi créée ne compro- 
mette la constitution des listes 
de large union, indispensables au 
succès de la majorité à Paris ». 

Jeudi matin également la fédé- 
ration ULDJL de Paris avait fait 
connaître officiellement sa ré- 
ponse, qui est catégorique ; 
tt C’est un « non » exprimé d’une 
manière co nv e n able par des gens 
solidaires qui ne désirent aucun 
affrontement », a déclaré M. Fran- 
çois Collet, conseiller de Paris, 
qui préside cette Instance. 

Il a ajouté : «L'élection de la 
municipalité et du maire de 
Paris, c’est Yaf faire de la popu- 
lation parisienne, et non celle des 
états-majors. Nous avons été élus 
par le suffrage universel, et nous 
sommes la majorité de la majo- 
rité à Paris. Nous estimons donc 
que le maire doit être un parisien, 
doit être UJDJL et choisi parmi 
les meilleurs. Or le meilleur, 
pour nous, c'est Christian de ta 
Malène, que nous avons présenté 
dès le mois de septembre der- 
nier . » 


bre k Poitiers, le secrétaire géné- 
ral des Ri a déclaré : «Pour 
Paris, comme pour toutes les 
grandes voies, une procédure a 
été mise en place par la majorité. 
Elle a joué pour quatre cents villes. 
Le premier ministre a désigné 
M. d’Ornano. Moi-même, qui étais 
candidat, je me suis soumis à 
l'arbitrage. Je ne comprends donc 


pas une fraction dure d’une fédé- 
ration qui remet en cause une 
procédure qui a été acceptée. J’en 
suis étonné, a 

Le bureau exécutif de lU-DJL. 
réuni jeudi 18 novembre k Paris, 
avait décidé de constituer une 
délégation conduite par M. Yves 
Guéna, secrétaire général du mou- 
vement, et chargée de demander 
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un pave 

dans la mare de la HiFi: 
le compact Al WV 


Qaatfo appareils fcante-Gdêlit'é «fan* le 
compact AÏWA AF-5080-’ 

Les rhaînftt compactes de qualité pêchent 
souvent par un point faible : le magnétophone— 
Réussir un compact, c’est le réussir à tous les 
niveaux. Pour nous, AIWA, la platine magnéto a 
autant d’importance que l'ampli, le tuner ou la 
platine tourne-disques. Il faut dire que pour les 
magnétophones à cassette nous sommes bien 
placés chez AIWA. Nous avons été les premiers à 
les Eabriquerau Japon et. actuellement, chez nous, 
nous sommes leader du marché des combinés 

iadio-cassencL 

C’est pour cette raison qu’avec le compact 
AIWA AF-5080. vous posez du disque ou de la 
FM à la cassette sans faire fa différence! Plus 
de “blanc sonore" lorsque vous enregistrez un 
disque : un dispositif breveté met automatique- 
ment la cassette en marche dés que la tête de lec- 
ture lit la plage du disque, et inversement l'arrête 
à la levée du bras. 

La plattne-magaétaphone : nous l’avons 
choyée. Ce n'est pas un gadget ! Chargement 
frontal. Système Dolby. Sélecteur de bandes-LH, 
Ct02 et FeCr. Gamme de fréquence de 30 à 

Parai les distributeurs AIWA 
es régioB Parisienne 


15.000 Hz. Taux de pleurage 0,2%. Signal/brmt 
58 dB. Enregistrement direct radio et disques. 
Compteur. Mixage midru. Touches ; répétition, 
pause, avance rapide. Arrêt automatique en fin 
de bande. Ejection hydraulique de la cassettes. 
Autant de "gadgets” qu’on retrouve dans une pla- 
tine professionnelle. * 

L’ampfi : puissance 2 x 20 watts efficaces 
sous 8 Ohms (on pourrait dire 3nssi2x'55 watts 
musicaux sous 4 Ohms suivant la façon d'inter- 
préter les normes !) avec une gamme de fré- 
quence de 20 4 30.000 Hz et un taux de distorsion 
réduit de 03 % à la puissance nominale. 

Le tmer : conçu aux normes Européennes: 
4 gammes PO/GO/OC/FML Hante sedsîbüité FM. 
Contréle automatique de fréquence (AFC) et 
“matins!' (.élimination du souffle entre stations) 
commuta b les. 

La platine la ur ne-disques : vitesses 33/45 
tours/ min. Entraînement par courroie. Pose et 
retour automatique du bras. Tête de lecture 
magnétique. Système anti-sJcating. 

Disienaeos : L. 590 x P. 382 x IL 210 (cou- 
vercle fermé). 


Prix indicatif constaté au 10/10/76:4.650 Canes 
(poor4 éléments intégrés de hante qualité, dignes 
d'une excellente chaîne Hi-Fi). 

Modèle AF-3060. : mêmes caractéristiques, sans 
platine tourne-disques. 

SI tous êtes cependant un amateur inconditionnel 
do la Hi-Fi en éléments séparés, AIWA a, dans 
sa gamme, de quoi vous satisfaire : ici, l’ampli- 
tuner stéréo A X-750Q et le platine- magnétophone 
stéréo AD-6500. 
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Tous mures poires de veree AIWA 
prodies de voïïb donicis 
ax ampts demanda 


BHV - DARTY- DRUGSTORES - F MAC - GALERIES IAFAYEITE- FRIHIBUIFS - 1* RADIO PYGMAIION- IB. bd de Sdbasffljnl - 2*. DISU - 9, place des Pts-Pins - 3" Tfif CENTRAL REPUBLIQUE - 
21, bd St-Mstt» - 7*. P1CH0HNIER -148, rue rie Grenela - 8*. P0IMT D'ORGUE- 217. me Ha frSl-Homrè - ROLLAND RADIO - 2J, nra rie Home - HI-FI TDP - JJ. U Udesürbet -SONO MARBHJF- 12 ras 
Hfatted ■ 9*T W-H FRANCE - 9 . nw rie CtetBBDriüa -AUDITÜ - UL me tfeiam- HI-FI 58 - 56 i nn leteaB-lZ". DBOT RADIO - 138. bd Djdenn-14". HI-FI 94 - BL hi. ih EHadâr - HIF - irw MRn» - ie* iii h -tcrm 
143. w. Füt-Faure - HI-FI MAD BON - 2. rua Gf-Heu» -W-F1M -ER bd ife Moamnon - IB*. INTERMEZZO - Z. me Reramri - PAHTHBÜS - IGZ. ar. de Venais - RADfQ TROCAD&D - L n.* ftrf 
Donner - 17 . MAISON DE LA HI-FI - 236L bd Pérore - 18". TÉLÉ MÉNAGER LEPIC - 181 n» Lape - 19". TÉLÉ POT MUSIC - 10. su. JLJanris - 20" ÉLEGTRO UNS. - ES. no Prinut. 
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M. PlffiRE BAS (U.D.R.) : non 
acceptable par les Parisiens. 

Enfla les conseillers de Paris 
du groupe Paris -Majorité tqul 
groupe des élus gaullistes, centris- 
tes et Indépendants et que pré- 
side M. Pierre Bas, U.D.R.) ont 
publié au même moment la dé- 
claration suivante : s La désigna- 
tion, sans consultation des élus de 
la cardiale, d’un candidat maire 
extérieur à Paris ne paraît pas 
acceptable par les Parisiens. » 
Les fédérations de la capitale du 
Centre national des indépendants 
et paysans (C27XP.), des démo- 
crates V* (gaullistes) et l'Union 
des associations et des comités 
d'expansion de Paris (AtJCEP) 
ont mAnifeaté, & l'appel du groupe 
Paris-Majorité, leur volonté de 
constituer, dans tous les arron- 
dissements, « des listes de rassem- 
blement sans aucune exclusive ». 

Mercredi soir, en revanche, au 
terme d’une réunion en assem- 
blée générale, la fédération de 
Baria du parti ■ radical avait 
constaté que < M. d’Omano a 
fait la preuve de sa compétence 
et de son efficacité dans l’exer- 
cice des différentes fonctions 
qu’ü assume». Les radicaux de 
la capitale avaient demandé que 
«la formation des listes de la 
majorité présidentielle réponde à 
l'exigence de renouvellement et 
d’ouverture exprimée par le pré- 
sident de la République, indé- 
pendamment de toute référence 
partisane ou sectaire fondée sur 
le matnUen de situations anté- 
rieures s. 


M. EST!® : le P.S. ef le P.C. 
sont d'accord pour refuser 
toute personnalisation. 

Au cours d’une réunion dans le 
dix-huitième arrondissement dont 
U est l’un des élus au Conseil de 
Paris, M. Claude Bstier, membre 
du secrétariat national du P.S., 
a précisé la position de son parti 
dans la bataille pour la mairie 
de Parla. H a déclaré : « En dési- 
gnant son ami Michel d'Omano 
pour conduire les listes de la ma- 
jorité aux prochaines élections 
municipales dans la capitale, 
M. Giscard d'Estaing n'a fait 
qu'accroître la tension entre les 
différents clans de la majorité. 72 
a montré une fois de plus qu’il 
considère les a//aires de Paris 
comme appartenant à son do- 
maine réservé. S’imagine-t-il 
vraiment que Gavroche, auquel il 
a dédié son livre, se reconnaîtra 
en la personne de M. d'Omano? 

» Face à ces méthodes fort peu 
démocratiques, la gauche est fon- 
dée à adopter une stratégie 
différente. Socialistes et commu- 
nistes s ont d’accord pour refuser 
toute personnalisation de la ba- 
taille municipale. Les listes 
d’union de la gauche seront pré- 
sentées dans tous les arrondisse- 
ments. Si la gauche est majori- 
taire, ce qui est parfaitement 
possible et qui Tendrait encore 
plus dérisoires les manœuvres 
actuelles de la majorité . d'est au 
sein de l’équipe ainsi démocrati- 
quement désignée par les élec- 
teurs que serait choisi le futur 
maire. » 


t 
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POLITIQUE 


Quatre duels pour le second tour des élections législatives partielles 



Inscrits 

Votants 

Exprimés 

% absten- 
tions 

Opposition 

de 

gaucho 

Opposants 

divers 

Majorité 

Extrême 

droite 

Dire» 

4" circonsC' 

70 885 

451X1 

43 686 

36,31 

20 495 
(«.68 %> 

2363 (1) 
(MS*) 

26 238 
(48^9%) 

182 

a, 73 s> 

— 

GIRONDE 

5* dreonsc. 

71951 

45 714 

44 880 

36,49 

22 593 
(50,34%) 

— 

22287 
(49,65 %) 

— 

— 

RHONE 

10* cireonsc. 

U 446 

33119 

sz m 

40,25 

17 619 
(52,91 %) 

— 

14 429 
(44,86 %) 

716 

(2J2 %> 

— 

rVEUNES 

5* cireonse. 

61036 

30 077 

29 72S 

50,72 

14 043 
(47,2* %) 

— 

14168 (2) 
(47,66 %> 

556 

OA 7%) 

956 (3) 
(3,21%) j 


(1) M. Guniaumin. ganl liste d'opposition. 

(2) U. Destremau, Ei, 6375; M. Damien. CJ3JB.. 5547 ; 
IL Chirac. 2 246. 

(3) M. Haute t, écologiste. 


1SHL Gna y et Dromaid, qui 6e réclamaient de 


Les scrutins de ballottage des 
élections législatives partielles qui 
se dérouleront, dimanche 21 no- 
vembre, dans quatre départements 
consisteront en autant de duels. 

Dans l’Ailier (4* circonscription) 
et dans les Yvelines (5” cire.), 
deux candidats communistes, 
MM- Marcllly et Cuguen, tentent 
d’empècher MM. Pérormet, ancien 
secrétaire d’Etat (radical) à la 
fonction publique, et M. Destre- 
xnau, ancien secrétaire d’Etat 
1 républicain Indépendant) aux 
affaires étrangères, de retrouver 
leurs sièges de députés. 


M. GUICHARD : on ne peut pas 
rassembler fa majorité autour 
d'un autre que fe premier 


M. Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, ministre de la Justice, 
interrogé vendredi 19 novembre 
au micro d’Europe 1 sur le projet 
de rassemblement de M. Chirac, 
a déclaré : « Je crois que tout 
ce qu'il pourra faire pour animer 
VU JD JL, pour rassembler VUJJJt., 
est une excellente chose, à condi- 
tion que Von ne sorte pas de la 
majorité qui soutient le gouver- 
nement. L'Ü.DJL vit sur les prin- 
cipes du général de Gaulle. Elle 
soutient ta majorité qui soutient 
le gouvernement désigné par le 
président de la République ». - 
Selon M. Guichard, il y a deux 
erreurs à éviter, s La première. 
a-t-il dit, est de ^Imaginer que 
Von va faire un rassemblement 
de la majorité autour de quel- 
qu'un qui n’est pas le premier 
ministre. La seconde, de faire un 
rassemblement gui serai! une 
moitié de rassemblement autour 
du premier ministre ou du pré- 
sident de la République. » 

A propos de fa candidature de 
SÆ. Michel d’Ornano h la mairie 
de Paris. M. Guichard a dit : 

« Je pense qu’i 1 est nécessaire que 
l’autorité du premier ministre 
puisse se manifester sur le cas 
du futur maire de Paris . « 


L'indexation 
de l'épargne populaire 

H. MITTERRAND : un «ral- 
liement tardif ». 

M. Mitterrand commente dans 
Vünité le s ralliement tardif » du 
président de la République & l'In- 
dexation de l'épargne, projet que 
le premier secrétaire du parti 
socialiste avait lancé en avril 1974, 
et, ce, dit-il, conformément au 
programme commun de la gauche. 

«Je n'ai pas de jalousie d'au- 
teur. A chacun ses œuvres, écrit 
M. Mitterrand, mais f apprécierais 
qu’on rendit à César par 
exemple en restituant à la gauche 
la régulation des naissances, l’dge 
civü à dix-huit ans . le divorce par 
consentement mutuel et beaucoup 
d'autres choses encore — y compris 
l’indexation de l’épargne popu- 
laire. et en rendant au gouver- 
nement de la droite son maladroit 
impôt sur les plus-values et sa 
stupide taxe professionnelle. » 
D’autre part, le bureau exécu- 
1 tif du parti socialiste a rendu 
public un communiqué où u 
déclare que a Tce que] les petits 
épargnants auront perdu du fat t 
de l’inflation de 1975 à 1976 re- 
présente 100 milliards de francs 
lourds. Combien seront perdus 
tVici 1978 ?~ 

» Indexer l’épargne populotre 
est tout à fait nécessaire. Mais, 

Von se borne à cela, aucun frein 
n’est mis par là à l’inflation. Tl 
faut aussi que tout emprunteur 
cesse d’espérer tirer un bénéfice aç 
Vbiflation — L’intention nUrrmée 
par le president de la République 
ua dans le sens des propositions 
de la gaucke. Incomplète et im- 
précise, la lettre qu’il a adressée 
au premier ministre risque detre 
dangereuse. » 

% M. Jacques Médecin (&i), 
secrétaire d’Etat au tourisme, 
maire de Nice, a reproché, mer- 
credi 17 novembre, au bureau 
fédéral du P.C. des Alpes-Mari- 
times de travestir la vérité en 
l’accusant d’avoir assimilé le pro- 
gramme commun bu Mein Kampf 
d’Adolf Hitler (le Afonde du 
1S novembre), e Je me suis con- 
tenté de souligne* que les démo- 
craties auraient pu connaîtr e le 
sort que l’auteur de Méln Kazopf 
leur réservait, si elles s’étaient 
donné la peine de le Ure et dfy 
croire. a-t-U indiqué. Le pro- 
gramme commun nous promet la 
fin de Ta démocratie libérale et 
la catastrophe éconoTmque par 
le collectivisme. Je suggère donc g 
tous ceux qui restent attaches a 
notre société dé liberté de le lire , 
avant qu'il ne soit trop tard. » 


Dans le Rhône (10* cire.), 
M. Poutissou (P.S.) affrontera 
M. Gérard Ducray, ancien secré- 
taire d’Etat (républicain indépen- 
dant.) au tourisme, qui est es bal- 
lottage difficile. 

Eu Gironde (5* cire.), c’est un 
radical de gauche, M. Julien, qui 
livrera bataille, à M. A chiü e-Fonl d, 
ancien secrétaire d’Etat aux 
P-T.T., qui se présente sous l’éti- 
quette de la « gauche réfor- 
matrice». 

Deux anciens ministres gaul- 
listes, MM. Haœon et Chaxbonnel, 
appellent & voter pour les candi- 
dats uniques de l'opposition. Un 
appel Identique est lancé en 
faveur de oes candidats, « quelle 
que soit leur étiquettes, par le 
Front progressiste, auquel a décidé 
d’adhérer ML Guillaumin, «gaul- 
liste d’opposition», qui avait été, 
le 14 novembre, dans l’AlUer, l'un 
des concurrents de M. Péronneti 
Le Front Insiste sur la nécessité 
de s mettre en échec les hommes 
de la droite antigauUiste ». 

Le Front national (extrême 
droite), qui avait été présent, au 
premier tour, dans l ’Ailier , le 
Rhône et les Yvelines, demande 


A ses électeurs et sympathisants 
de s faire échec au candidat 
du parti giscardien dans le 
Rhône » et de s’abstenir dans 
les deux autres départements, 
« où, malheureusement, les can- 
didats communistes restent seuls 
face à ceux de la majorité ». 

Les difficultés diverses que con- 
naît actuellement cette majorité, 
à propos notamment de l’« affaire 
de la mairie de Paris », ne sont 
évidemment pas de nature à 
faciliter la tâche de ses candidats. 
C’est peut-être la raison pour 
laquelle ML Dominati, secrétaire 
général de la Fédération ‘natio- 
nale des républicains indépen- 
dants; a tenu à souligner dès 
jeudi soir que les élections légis- 
latives partielles ne sont que 
« des événements éphémères qui 
ne sauraient en aucun cas être 
le reflet d'une tendance natio- 
nale ». 

Nous rappelons dans le tableau 
ci-dessous les résultats du pre- 
mier tour dans les quatre circons- 
criptions concernées, les pourcen- 
tages étant calculés, pour chacune 
des tendances, par rapport aux 
suffrages exprimés. 

R. B. 


Au cours de son voyage 
dans TEsf 

M. GISCARD D'ESTAING 
PRONONCERA 
TROIS ALLOCUTIONS 

Le programme de la visite du 
président de la République dans 
l’est de la France a été rendu 
public jeudi 18 novembre. 

ML Giscard d’Estalng arrivera 
jeudi matin 25 novembre sur 
l’aire de Verdun -Saint-Nicolas, où 
il inaugurera l'autoroute A-4 
Paris-Metz. H se rendra ensuite 
à l’hôtel de ville de Metz, puis 
au centre commercial Saint- 
Jacques dans la vieille ville, avant 
de prononcer, en début d’après- 
midi, une première allocution an 
Palais des sports de Metz, devant 
les élus de la région de l’Est- En 
lin d’après-midi, u prononcera 
une seconde allocution dans le 
hall de expositions de Nancy 
devant les élus de Meurthe-et- 
Moselle. 

Vendredi 26 novembre, le pré- 
sident de la République inaugu- 
rera. sur l'aire de Donne et 
Quatre-Vents, l’autoroute A-34 
Metz-Strasbourg, n sera reçu en- 
suite à l’hôtel de ville de Stras- 
bourg. avant de prononcer, en fin 
de matinée, au Palais des congrès, 
devant les élus d’Alsace, sa der- 
nière allocution. 


• M. Bertrand Motte, président 
du Centre national des indépen- 
dants et paysans, a déclaré, jeudi 
18 novembre, & propos du rassem- 
blement lancé par ML Chirac : 
«Je pense que V ancien premier 
ministre a la dimension d’un 
homme d’Btat Je formule le sou- 
hait qWü ne galope pas trop vite, 
et je crois que dans la mesure 
où un homme de sa dimension 
recrée un idéal, car ü s'agit de 
cela, c’est un bien pour un jays 
qui est dans un trouble civique, s 



dans le cadre 
de la Rénovation Urbaine 
(2 e tranche). 

Rue des Dlx-Sept. Rue du Maréchal Fech, Rue de ta Paroisse. 
Rue du Docteur Rochefort. Rue de la Liberté ‘ 



à la sortie du Pont de Chatou-. à proxi mi îé de l’Hôtel de Ville, 
à 20* de l’Etoile, à 25’ de l’Opéra (par le RER - Station Chatou) 
à 17’ de St-Lazare (SNCF gare de Chatou). 

PRIX FERMES ET DEFINITIFS 

à la réservation 

Le m 2 3700 F à 4700 F 
A VENDRE APPARTEMENTS NEUFS 

du 2 pièces au 6 pièces 
avec balcons ou terrasses 
et 5 pièces en duplex 

Livraison 4* trimestre 1976 


Renseignements 
bureau de vente 
et appartement-témoin 
sur place tous les Jours 
de 14 heures 
& 19 heures 
rue de la Paroisse. 
Tél. 96&03L36 



SEMICLE 

Société cTEconomie Mixte 
pour la construction 
de Logements 
Economiques. 

5, av. Bertie-AJbrecht 
Paris 8* 

766 51 76 


G 42 

Essorage 650 tr/mtt 


G 52 

Essorage 850 trfmn 4* séchage 



Jusqu'à présent la quasi totalité des machines à laver 
essorait tout au plus à 500 tr/mn. 

En portant l'essorage à 850 tr/mn, Frigéavïa répond 
à l'attente de toutes celles qui souhaitent avoir, 
au sortir de la machine, un linge débarrassé au maximum 
de son eau. Un linge, donc, plus vite sec et qui encombre 
moins longtemps la- salle de bains ou la cuisine. 
L’essorage à 850 tr/mn est précédé de 3 essorages 
"graduels” ce qui permet d’éliminer progressivement l'eau 
contenue dans le linge. Celui-ci est donc moins lourd 
lorsque l'essorage passe à 850 tr/mn. Il se répartit 
harmonieusement sur les parois du tambour. 


Pour celles qui veulent disposer d'un linge 
immédiatement prêt à ranger ou à repasser, 
la nouvelle machine à laver Frigéavïa G 52 comporte 
une innovation spectaculaire : elle sèche à l’air chaud 
jusqu’à 2,5 kg de Jinge. 

Brassé en douceur pendant le séchage, 
je linge est nullement froissé et, dans bien des cas, 
il ne nécessite pas de repassage : sorti de la machine, 
il est prêt à être porté. 

Le séchage ne dégage aucune buéè, la vapeur étant 
condensée à l'intérieur de la machine par un système 
de circulation d’eau froide. 


Capacité :1 à 5 kg de linge sec 
22 programmes automatiques 
essorage 850 tr/mn * 4 bacs â produits 
Dimensions : L 450 - H 850 - P 600 mm 



frigeavia b 

pour ceux qui ont choisi de vivre avec leur temps. 



ii'i'.v, j 1 1 - ij’i 'j jf.io'i, i ht3î 
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POLITIQUE 


L’EXAMEN DU BUDGET A : L'ASSEMBLÉE NATIONALE 


, e fo' 


Pfa» et ané m i c i n i nctines de l'austérité l Intérieur : b reoudescence des attentats par explosifs | ■ f y nMI1 ■ * 


"L'Assemblée nationale exa- 
mine, jeudi 18 novembre, les 
crédits dn ministère du Tien 
et de l'aménagement du ter- 
ritoire. 


M. BOULLOCHE CP. 8.), rap- 
porteur spécial de la coinmtSBion 
des souligne la diminu- 

tion relative de ce budget et noté 
qne les régions ont de {dns en 
pins de mal & établir leur plan. 
Selon M. SALLE (ULD.R.), rap- 
porteur pour l’aménagement, le 
budget est délibérément sacrifié. 
H souhaite que SI Lecanuet ob- 
tienne une dota t ion s upplémen- 
taire. M. GUERMEUR (U.D R.) 
présente des observations ana- 
logues, et VL LA COMBE (TT-D R.) 
énumère les difficultés de fone- 
tLonement du Centre d’études des 
revenus et des coûts. 


M. LECANUET explique que 
pour parvenir à maîtriser 1 in- 
flation tout en appliquant le 


flatian tout en appliquant le 
Plan, le gouvernement « a com- 
plété sera dispositif sur quatre 
points capitaux. En premier lieu, 
le gouvernement' a élargi les mis- 
sions du Centre d’études des reve- 
nus et des coûts (—): d’autre 
part, un conseil de planification 
a déterminé les domaines dans 
lesquels devaient être orientées 
les actions tendant à réduire les 
/acteurs structurels ■ d’inflation. 
En troisième lieu, je présen terai 
. dans le cadre de ces études struc- 
turés. es des propositions tendant 
à renforcer notre politique d’amé- 
ndgement du ter ri to ir e pour par- 
venir à une me&eure réparttttUm 
des activités de notre sol, facteur 
avéré de modération de tension 
inflationniste. Enfin, le réexamen 
de Inefficacité des dépenses d’in- 
tervention économique de l’Etat 
est entrepris, s M. Lecanuet 
aborde ensuite les engagements 
budgétaires relatifs an programme 
d’action prioritaire. 

Après avoir souligné « les 
moyens mis d la disposition du 
commissariat général du Plan 
passent de 38 millions de francs 
en 1976 d 41 mations de francs 
en 1977, compte non tenu des 
crédits supplémentaires qui seront 
alloués au CERC », U ajoute : 
a Quant aux vingt-cinq pro- 
grammes prioritaires du Plan pour 
lequel près de ZOO millions de 
francs de crédits sont réservés, ü 
S’agit Zd d'une innovation dont je 
ne crois pas superflu de souligner 
l'importance. » 

Dans la discussion générale, 
M. PO RELU (P. CL B--dU-JEL) 
reproche an gouvernement de re- 
chercher de la main-d'œuvre 
meilleur marché en France et à 
l’étranger, ce qui explique < le dé- . 
mantèlement des régions indus- 
trielles traditionnelles ». M. OL- 
UVRO (réfornL, Côtes-du-Nord) 
met en cause la concentration du 
tertiaire dans la région parisienne 
et note l’apparition d’une nou- 
velle catégorie de chômeurs : les 
jeunes qui refusent de quitter le 
pays. M. SENES (P£ n Hérault) 
rappelle les conséquences de la 
crise viticole sur les exploitations 
du Languedoc-Roussillon et celles 
de la taxe |tm rewMlnrnielle SUT les 
entreprise s . 

M. BROCARD CR. L Haute- 
Savoie) plaide pour l’agriculture 
de montagne et déplore les ré- 
ductions de crédits p our le reboi- 
sement. Pour M. ROTER (non- 
inscrit, Indre-et-Loire), il convient 
de lancer une politique de grands 
travaux afin de résorber le chô- 


■ Central, et estime quH ne tant 
pas avoir la nostalgie des grandes 
et coûteuses opérations du genre 
Fcs et Dunkerque.' M. JOSSELIN 
(PJSL, Côtes-du-Nord) dénonce 
« tes antidémocratiques plans de 
p ays », alors que, selon M. DU- 
RJJSLL& (Ri, Nord), ces contrats 
ont été très favorablement ac- 
cueillis per £es élus locaux. 

B. BOUDON (non-inscrit, 
Maine-et-Loire) estime que 
« l’aménagement du territoire doit 
pour partie renoncer à développer 
Tes métropoles régionales , car. sous 
prétexte d’équüfbrer la croissance 
trop rapide et mal maîtrisée de 
Paris, on a détruit rhannonie 

entre ofltes et campagnes de nos 

régions s. M. NUNGESSER 
(UDJL Val-de-Marne) relève 
que, a en matière de votes navi- 
gables. la France prend de plan 
en plan un retard si considérable 
que l’on peut se demander si elle 
n’aura pas bientôt un plan de 
retard ». n ajoute : « On peut 
prévoir que les canaux de Saxnt- 
Qventbi et du Nord seront satu- 
rés entre 1978 et 1980. » H consi- 
dère « qura serait dangereux 
d’écarter le programme présenté 
par le consortium Seine-Nord et 
Seine-Est. » 

Répondant aux orateurs, 
M. Jean Lecanuet Indique : 
a Pour la première fois, le solde 
migratoire de cette région, s’est 
inversé » Evoquant la possibilité 
pour les administrations publiques 
de «donner l’exempte en matière 
de décentralisations, le ministre 
ajoute : « Le plus grand nombre 
des cinquante mSUe fonctionnaires 
des ministères doivent, bien sûr, 
rester près de leur ministre. Mais 
certaines décentralisations sont 
possibles. J’ai demandé à mes 
collègues de faire le bilan pour 
la fin du printemps et ensuite 
un programme de décentralisation 
sera organisé sous rtmpvlsUm de 
la DATAR et du secrétariat gé- 
néral du gouvernement. » 

A propo s de l ’action régionale, 
M. LECANUET conclut : « Le 
rapport d? exécution des pro- 
grammes d’action prioritaire dYn- 
térêt régional établi pour les 
budgets de 1976 et 197? montre 
un taux global de 34,4 %, toux 
qui est moyen, mais ne traduit 
aucun retard d’ensemble. » 

L'Assemblée repousse - trois 
amendements présentés par la 
commission des finances (qui 
avait repoussé les crédits du 
commissariat du plan) et défen- 
dus par M. BOULLOCHE (PB.). 
Elle adopte ensuite l'ensemble des 
crédits de l'aménagement du ter- 
ritoire et du plan. — B. B. 


Jeudi 18 novembre, en 
séance de nuit; flous la prési- 
dence de M. Brocard (BU, 
r Assemblée nationale exa- 
mine les crédits dn ministère 
de ITntérlenr (- le Monda • 
des 30 octobre et 3 novem- 
bre 187SL} 


M. FOSSE fttDJR.), rapporteur 
spécial il s'agît « iftta simple 
budget de reconduction et, pour 
la première fois depuis de nom- 
breuses années, aucun emploi 
nouveau n’est crié dans les ser- 
vices actifs de la police natio- 
nale ». 

M. UMOUZY (U-DJR-), rappor- 
; tear pour avis de la c ommissi on 
I des lois, observe, de son côté : 

c Ces dernières semaines, la 
police n a ti onale a attiré l’atten- 
tion de roptmott par sa réussite 
dans des affaires criminelles de 
grande envergure et par des ac- 
tions revendicatives qui témoi- 
gnaient d’un mécontentement 
assez vif dans toutes les catégo- 
ries de per s o n nels des services 
’ actifs. A Vorigtne de cette insatis- 
faction se trouve un problème de 
rémunération et ma commission 
déplore que les engagements pris 
n’aient pas été tenus. » 

Présentant le budget de son 
département (11,7 milliards en 
1077), M. Poniatowski, ministre 
d’Etat, mtaistee de l’intérieur, dé- 
. claie A propos de la sécurité 
routière : « Depuis 1972, ü y avait 
eu une diminution constante du 
nombre des accidents et de leur 
gravité , grâce an port de la cein- 
ture et à la limitation de vitesse. 
.Depuis un an, les conducteurs 
font à nouveau de ta vitesse et le 
nombre des tués a augmenté, pour 
les huit-première mois de Vannée, 
de près de six cents personnes. 
Il est donc nécessaire de prendre 
des mesures pour contrôler la' 


Le ministre l’Etat évoqua en- 
suite l’action dn go u vernement 
en faveur des collectivités locales. 
H précise que la progression la- 
pide du verse m e n t représentatif de 
la taxe sur les salaires CVLR.TJ30 
se poursuivra en 19T1. n déclare : 
« Le montant prévisionnel du 
VJLTJS. inscrit dans le budget 
1377 est de 24fi m&lanti. A cette 
somme s’ajoutera une anticipa-, 
ttan sur la régularisation de 
rezerctce 1976 évaluée à 800 mil- 
lions de francs. C’est donc une 
somme totale de 25,3 milliards 
qui pourra être inscrite au titre 


entre l’Etat et le s -coBectioÉtéi 
locales*. ^ ■' 

de HÀUIECliOCQUE 
(U.D.ïL, Paris), au nom de 
M. Flantier (UÿDJL Pyrénées- 
Atlantiques). attire l’attention dn 
gouvernement «sur la nécessité de 
mener rapidement A bien Vtn- 
demnisatio n des , rapatriés. » 

M. PRECHE (PA, Hérault) 


les praposjfiens « eonhwfic- 


mises s de Je gauche. 


s'étonne que « la parité des traite- 
ments delà police avec ceux de la 
gendarmerie n’oit pas encore, été 
réalisée, contrairement aux enga- 
gements pris». ■ 

M. CBESSARD (U J) JL XUfl-et- 
Viiaine) évoque les récents atten- 
tats commis en Bretagne. j 

Pour M- DUCOLONB (P -G, 
Hauts-de-Seine), la délinquance 
et l'Insécurité sont eles produits 
"de la c rue- profonde de votre 
société, oà lé luxe le plus inso- 
lent d'un petit nombre fait face 
aux difficultés du plus grand 
nombres. ■ 

M. DELBLXS (P-&, Fas-de- 
Calais) déplore la réduction des 
crédits de restructuration des 
zones minières. 

M. MORELLON (Ri, Puy-de- 
Dôme) demande des moyens et 
des compétences accrus pour les 
établisseme nts pu blics régionaux. 

M. BURCEEL' (UJÛJEL Bas- 
Rhin) souhaite « une refonte 
intégrale du système de la fisca- 
lité locale a. 

M. BERNARD -REYMOND 
(réf„ Hautes- Alpes) évoqtte-ie sort 
des rapatriée, «ces sinistrés de ta- 
décolonis ation ». 

VL CKEFEAXJ (rad. de g~ Ch.- 
Marittae) estime que ertnsécartté 
règne de plus en ptn» dans t.o s 
raies», n cite l'exempte de La 
Rochelle, ville dont fl est le maire. 
Enfin. ML KOUTBER CPA, 
Haute-Garonne) regrette que rien 
n’ait été proposé -pour tes person- 
nels de préfecture et tes . person- 
nels communaux La séance , est 
levée vendredi, à lh. BC. 


Jeudi matin 18 novembre, sous 
la présidence de ML LE DOUA* 
REC (UX>.RJ. r Assemblée na- 
tionale a terminé réxatnen des 
crédits de l'éducation. 


JLTS. data les budgets pri- 
mitifs des collectivités pour 1977. » 


B Indique que, globalement, 
« taide de l’Etat aux - collectivités 


s taide de l’Etat aux-coltectivitis 
locales est en augmentation de 
plus de 13% en 1977, passant de 
41 milliards en 1976 à 46J3 vtü- 
Uards pour F exercice suivant ». 

A propos de la nationalisation 
des lycées et collèges du second 
degré, il indique que 479 établis- 
sements existante seront natio- 
nalisés en 1977. 

Dans la discussion générale, 
ML GAUDIN (PB, Var) regrette 


te gouv er nement n’ait pas 
té de projet sur la répartition 
sources du Fonds a’ëqnii 


des ressources du Fonds d’équipe- 
ment lW collectivités lnpâlpn 
(FE.CJLJ. ML CHARLES BIGNON 
(U JD LR, Somme) rend hommage & 
la police MOHmnnTp 
Pour M. MAISONNAT (PjQ, 
Isère). «Za dotation du ES. Cl*, 
mettra dix am. au rythme actuel. 


pour atteindre le niveau de ta 
T.VJ L payée par les co mmu nes ». 




PtantBRUNEAU 


FONCTHMS MUNICIPALES 


EXTRAIT DU SOMMAIRE 


M- CORNET (appar. Ri, 
iev se félicite de voir le : 


Ardèche) se félicite de voir le 
pouvoir s’intéresser & des réglons 
trop oubliées, comme le Massif 


psKscaoéW'tesiMB-mflSs 


Il ajoute : « Le ministère de 
rtntérieur poursuivra ses efforts 
pour soulager les difficultés des 
rapatriés, te projet de budget 
pour 1977 prévoyant un crédit de 
80 mStiovs pour les tâches de soli- 
darité et dfhumarttté. » Le minis- 
tre précise qu’fl y a eu ai 1976 
pins de 6000 retours, dont 4500 
du Sud-Est asiatique. 

S’agissant des problèmes de 
sécurité, M. Poniatowski déclare : 
«En 1975 te taux de progression 
de la criminalité a été ramené de 
I2JS à 7 fi %. Je pense que cette 
évolution se poursuivra es 1976.» 
Le ministre précise : « Le nombre 
de hold-up à main armée s’est 
élevé à 3250 en 1975, soit une 
augmentation de 34 %. Le nom- 
bre de prises d’otages a, en re- 
vanche, diminué à ta suite des 
instructions tris fermes que fai 
données JW. Depuis le Z* octobre, 
une brigade spécialisée de cent 
cinquante agents est en place 
dans le métro. » Un point inquié- 
tant : «Za recrudescence des at- 
tentats par explosifs contre les 
biens publics et privés : 1500 pen- 
dant le premier semestre 1976, 
contre 650 en 1975. Cette recru- 
descence est largement due & 
r activité de groupes terroristes 
Ülégaux (-.). 

A propos de la parité entre les 
différente personnels de police, 
M. Poniatowski précise : « Une 
indemnité provisoire a été prévue 
an budget 1977 pour Vencadre- 
ment et la police en ctvü, en 
attendant qyŸene commission ré- 
tablisse, en janvier je Vespère, 
entre les corps en tenue et les 
policiers en civü, les parités in- 
ternes tndispensatoles au bon 
fonctionnement du service. 


T.VJ L payée par les co mmu nes ». 
M. TISSANmER (Ri. Indre) 
estime nécessaire « de donner 
enfin un niveau de vie satisfai- 
sant policiers ». 

ML MULLER (réL, Haut-Rhin) 
regrette que « te gouvernement 
témoigne rftoa manque de volonté 
politique évident pour, s’attaquer 
au. problème fondamental de la 
répartition des responsabilités 


M. LABORDB (PJS, Gers) 
s’inquiète des charges supportées 
par tes collectivités locales. 


Four M. FRANCESCHI (PB, 
Val-de-Marne), « la politique du 
go uvernem ent conduit au déman- 
tèlement systématique du service 
public de Péducation au profit 
de l’enseignement privé ». 

- M. DE FOULFIQUET (UJD.R, 
Finistère) estime qu'il faut rap- 
procher davantage les élèves des 
établissements. ML Lucien FZ- 
GNION (FA Pas-de-Calais) re- 


S tte que le budget ne comporte 
moyens nécessaires & la ré- 
sorption de r&uzlUariat, 


Répondant . aux orateurs, 
ML HABY, ministre de l'éduca- 
tion, a déclaré : 


c Lorsque fat pris connaissance 
des. projets d’éducation publiés 
séparément par les trois partis 
dus de la gauche unie, je dois 
dire que je sais allé de surprise 
en surprise. La première a été 
de constater que iss rares me- 
sures sur lesquelles un accord se 
dégage entre ‘Ces trois program- 
mes coincident te plus souvent 
aoec celles qif envisage te gouver- 
nement, au point qu’on pourrait 
les en croire inspirées f_J. Ma 
seconde surprise tient au fait que 
fai eu à tire trois prog ramm es 
et non pas un LJ. De plus, te 
programme du parti socialiste 
présente inconvénient supplé- 
mentaire et rédhibitoire d’être i 
d'un août extrêmement élevé : 
les mesures proposées entraîne- 


piià 


La formation des policiers : 
une amélioration ? 


r aien t une augmentation de plus 
de 5 0 % du budget total de l’édu- 
cation pour 2077. » H conclut : 
« Ai face de ces propositions 
contrauctoirès, chimériques ou 
dangereuses, la politique scolaire 
du gouv e rnement et de 4a ma- 
jorité qui te soutient a pour elle 
l'imité, Za clarté. la cohérence et 
le réalisme- » 


Parmi les nombreuses cri- 
tiques formulées par les syn- 
dicats è rigard du budget de 
fa police nationale pour 1977, la . 
plus sévère concerne le forma- 
tion des personnels. Le fascicule 
budgétaire du ministre de l'In- 
térieur lait, an effet, apparaîtra, 
par rapport à 1976, une chute 
de près . des ■ deux tiers des 
crédits de ce chapitra commun 
é l’administration centrale et -A 
la police nationale : 1,441 mil- 
lion de francs contra 4,168 mil- 
lions (le Monde ‘du 3 novembre). 


En vérité, expllque-t-on à la 
.direction du personnel de la 
police, la présentation de cette 
partie du budget a été modifiée 
par rapport è Tannée précédente 
i la demande du ministère des 
finances, afin que les .diverses 
vacations payées au personne/ 
enseignant soient désormais Im- 
putées sur des chapitras Indem- 
nitaires. Ces vacations s'élève- 
ront, en 1977, i Ifi mWon de 
francs, contre 1,43 million cette 
année. 


Les dépensée pour le person- 
ne/ permanent, la rémunération/ 


des élèves et r alimentation pas- 
seront. pour leur part, de 
143,8 millions è 168fi mimons. 
Enfin, les dépenses de fonction- 
nement (habillement, matériel, 
transport, entretien des locaux, 
transmissions) progresseront lé-, 
gèrement, passant de 7.838 mil- 
lions è 7JBB1 millions. 

La rialftff est donc moins 
alarmiste que tes chiffras Int- 
deux ne te laissaient redouter. 
Elle ne suffit pas è calmer les 
Inquiétudes de M. Jacques U- 
mouzy, député du Tarn (UDJL), 
rapporteur de te commission des 
lois, qui écrit : «Pour 1977, les 
moyens financiers affectés à te 
formation des personnels dans 
Iss écoles de police n'enre- 
gistrent, en mesures nouvelles, 
qu'une augmentation symbolique 
de 21Q08 F, si bien m» la dota- 
tion réelle sera lnfé#sra à celle 
de l’anode dernlôréSon émettre 
le vœu . que cette politique res- 
trictive ne soft que. passagère 
et que la prochalrp’bûdget tra- 
duise, sur le plap. ..financier, le 
caractère prioritaire d’une action 
essentielle pour le bon fanctlon- 


L’Assembiée repousse an ftmen- 
, dement de M- mexandeau 
CP JS.) destiné à faire échec & la 
réorganisation des services de re- 
cherche pédagogique. 


Un amendement de M. AN- 
DRIEU (PB.) obligeant le gou- 
vernement à présenter un rapport 
avant la fin de l’année sur l’exé- 
cution de la loi d’orientation sur 
l'aide aux handicapés est retiré, 
le ministre s’étant engagé & In- 
former l’Assemblée. 

Les crédite de l’éducation sont 
adoptés. . 


nemaqt d«r’te poüoe nationale. 


• M. Alain Paher, président du 
Sénat, qui a été repu jeudi 18 no- 
vembre par M. Giscard d’Estalng, 
a notamment dit à sa sortie de 
l’Elysée : « Le problème financier 
des collectivités locales doit être 
mis à parité avec estai des struc- 
tures. » A propos de la transfor- 
mation de la patente en taxe 
professionnelle, M. Potier a 
déclaré : « Sur cette transforma- 
tion, nous avions dit : attention / 
On nous à répandu qtdü y aurait 
peut-être quelques bavures. Vous 
an es vu que ces bavures sont 
énormes. » 


lefct: 


Du 20 au 30 Novembre dans toute la France 


roi 
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POLITIQUE 


La réforme de l'aide au logement est adopté par le Sénat 


Par 190 voix contre 88 (P.C., 
F-S-, rad. de g.). le Sénat a voté, 
jeudi 18 novembre, le projet de 
réforme de l’aide au logement. 
Les sénateurs ont apporté d’assez 
nombreux aménagements au texte 
proposé par le gouvernement, ns 
ont notamment approuvé avec 
quelques correctifs les modalités 
de l'aide personnalisée que prévoit 
la nouvelle législation. 

L’article 3 du projet gouverne- 
mental concernant le mode de 
calcul de l’aide personnalisée au 
logement se contentait de se 
référer aux dispositions d’un 
barème fixé par voie réglemen- 
taire, dont le législateur définis- 
sait seulement quelques éléments 
de base. Le Sénat, après les inter- 
ventions des rapporteurs, 
M M. PA Rfclrixy (Un. centr.) et 
BOYER (lnd.), celles, aussi, de 
Mme GROS (non-inscrit) et de 
MM. LE TOQUART fF-C.>, 
CHAUVIN «Un. centr.) et QUIL- 
LlOT (PA), a adopté un amen- 
dement présenté par M. FOUR- 
CADE. ministre de l’équipement : 

* Je propose, a déclaré le minis- 
tre, de créer un comité consultatif 
comprenant notamment les repré- 
sentants des caisses d'allocations 
familiales et des organismes de 
logement social. En ce gui 
concerne les modalités de la révi- 
sion. après avoir référé au premier 


mini stre, je propose qufèlle soit 
prononcée compte tenu de révo- 
lution des prix de détail et du 
coût de la construction. » 

L’article 3 est ainsi complété 
par ce dernier alinéa : 

« Le barème est révisé chaque 
année, compte tenu de l'évolution 
des prix de détaü et du coût de 
la construction, après avis d'un 
conseil de raide personnalisée au 
logement placé auprès du minis- 
tre responsable du logement, qui 
comprend notamment des repré- 
sentants des organismes d’ allo- 
cations familiales et de logement 
social. 

» La composition, les modes de 
désignation, les modalités de 
fonctionnement du conseil men- 
tionné ci-dessus sont fixés par 
décret Son président adresse au 
Parlement, avant le l mT octobre 
de chaque anée, un compte rendu 
des travaux de ce conseü. » 

tes sénateurs, qui recevaient 
satisfaction sur les points sui- 
vants : révision annuelle, compte 
tenu de l’avis d’un conseil repré- 
sentatif, et contrôle annuel du Par- 
lement, oDt écarté, à la demande 
du minist re, te s amendements de 
M_ CHATELAIN (P.C.). de 
Mme GROS et de M. QUILUOT, 
qui tendaient à instituer une 
forme d’indexation du ba rème 
L’amendement de M. QUILUOT 


C’est dit : raide personnelle 
au logement (A J* JL.) ne sera 
pas < indexée ». Le gouverne- 
ment, par la voix de M. Four- 
cade, a même refusé toute 
référence à un « indice », car 
a dit le ministre, « indice > est 
la racine d’ s indexation ». 
Cependant, le fait pour le 
conseil de VA.P.L. de « tenir 
compte » de l'évolution des 
prix de détaü et du coût de la 
construction ne lui permettra 
guère de s’écarter des effets 
«Tune véritable indexation, 
étrange pudeur verbale ! 

Le gouvernement a. d’autre 
part, réussi à rassurer les 
sénateurs quant au contrôle 
du Parlement sur ce nouveau 
système de distribution des 
aides de l'Etat au logement : 
ils ne pouvaient, durant la 
première fournée des débats, 
qu’être perplexes sur le conte- 
nu des décrets d’application 
que prévoit le projet de loi : 
il n’en compte pas moins de 
vingt-cinq ! Le fait que les 
rapporteurs parlementaires 
soient associés à la prépara- 
tion de ces décrets et qurvn 
compte rendu soit adressé 
chaque année au Parlement 
par le conseil de l ’APJL. a 
certes contribué â lever ces 
Inquiétudes. Au demeurant, 
factuelle répartition géogra- 
phique et par types de loge- 
ment des aides à la pierre, 
dont le montant est voté par 
le Parlement au cours de la 
discussion budgétaire, dépend 
essentiellement des choix de 
^administration^. Ces vingt- 
cinq décrets devront être prêts 
fin mars afin que * reeëpéri- 


mentation s sur quinze müle 
logements puisse être menée 
d bien en 1977. D’ores et déjà, 
le gouvernement a accepté que 
les « prix-plafonds » des cons- 
tructions sociales soient rem- 
placés par des « prix de réfé- 
rence » constatés en fin de 
travaux, et que le barème de 
l’AJ*. L. soit régionalisé, pour 
tenir compte des variations 
énormes observées d'un bout à 
l'autre de Y Hexagone dans le 
coût du logement 

Enfin, les organismes so- 
ciaux (essentiellement les 
H J, JS.) ne seront plus seuls 
à reverser une partie de la 
manne AJPJJ. au Fonds na- 
tional de l’habitation : les 
propriétaires privés qui au- 
ront signé une convention 
devront également se soumet- 
tre à cette contribution. 

Reste le problème de l’ac- 
civité des organismes HJ.M. 
dans la période transitoire, 
en attendant que le nouveau 
système soit généralisé. Dans 
l'état actuel des choses, les 
organismes d’H. L. M. sont 
contraints de renoncer à 
leurs projets et de ne plus 
construire. L’amendement de 
AT. Talon, qui leur permet 
durant la période transitoire 
d’opter très vite pour le nou- 
veau système, n’a que peu de 
chances de lever cette hypo- 
thèque. Le* organismes 
d’HJJJM^ actuellement dans 
l'impossibilité de s’engager, 
n’accepteront sans doute pas 
de supporter des annuités d'in- 
térêt fort alourdies sans 
savoir si le fonctionnement 
de VAI*P. sera satisfaisant. 

J. D. 





VIENT DE PARAITRE LE CATALOGUE 
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plus actuel de tout ce qui concerne les meubles. les sièges et 

leur e nvironnement . 
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lettre ouverte à 
roche -faobois 

Messieurs # . 

Votre catalogue 1977 vient do parai tre.C ©s t certainement 
un évCnwamt dans le sonde du mobilier contemporain. 
J’ocpâro y découvrir des ld«63 nouvelles e- y trouver 
doa exemples et des conseils de décoration. 

J'ai bien noté qu'il aie serait renia gracieusement dans 
les magasins R0CHE-3030IS .Cependant, je souhaite «ça 
voua ne le faufile* parvenir .Ci-Joint 7 francs en timbres 
(ou en chèque postal ou bancaire) que mous ne reaibour- 
seres en cas 'd'achat. 

son,,* 

adresse 
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a été repoussé par 1G7 voix 
contre 112 après une intervention 
de M. Fourcade, qui a notamment 
déclaré : « Mbn amendement par- 
ticipe du même esprit que celui 
de la commission des affaires 
sociales. Les autres éléments du 
coût pourront être pris en compte, 
mais il n’est pas question d’y 
inclure l'évolution du revenu, ce 
qui nous ferait passer avant les 
Anglais en fait d’inflation ! Si 
nous tenons â commencer par 
une phase expérimentale, c'est 
précisément pour éprouver les 
barèmes. » 

A l'article 7. les sénateurs ont 
adopté un amendement du Rap- 
porteur, M. Parenty. qui fixe que 
tous les bail l eurs ayant passé une 
convention peuvent être appelés à 
participer au financement de 
l’aide personnalisée (au Fonds 
national de l’habitation) et non 
pas seulement ceux qui ont reçu 
une s aide à la pierre ». 

Un article 27 bis nouveau pré- 
senté par M. TALON, sénateur du 
Territoire de Belfort (app. UJD-R.), 
a été adopté. Cette disposition 
nouvelle institue des mesures 
transitoires en faveur des orga- 
nismes d'RLM.. qui ne pourront 
pas bénéficier d’emblée du nou- 
veau système. 

Avant le scrutin final, plusieurs 


orateurs ont expliqué le vote de 
précisément pour éprouver les 
M. CHAUVIN, président de 
l’Union centriste : « Cette réforme 
est une vraie réforme, et récla- 
mée depuis longtemps. L’union 
des H.JLM., en particulier, deman- 
dait que l’aide fût personnalisée. » 
M. DE BOURGOING, président 
du groupe des indépendants : « La 
nouvelle législation renforcera le 
caractère social de l'aide, avec 
réalisme et prudence. » 

M. QUILUOT : <r En refusant 
les bonifications d’intérêt que 
nous proposions, vous avec mon- 
tré que vous n’avez cure des orga- 
nismes d’HLJU. Surtout, cous 
avez refusé les garanties que nous 
demandions en faveur des usa- 
gers. En repoussant nos observa- 
iions. vous refusez nos suffrages. » 
M. LETOQUART : « Les loca- 
taires connaissent bien les 
communistes ; ils savent qu’as 
défendront toujours leurs intérêts. 
Mieux, en tout cas, que les 
anciens administrateurs de ban- 
que. Mon expérience de militant 
du mouvement H.LJM. me permet 
de dire qu'ils jugeront votre loi 
non sur cos déclarations d'inten- 
tion, mais sur les faits ■ » 
L’ensemble du projet est ensuite 
adopté par 190 voix contre 87. 

A. G. 


Vote de la proposition sur les greffes d’organes 


Le Sénat a adopté, jeudi 18 no- 
vembre, la proposition de loi due 
à l’initiative de M. Henri Cailla- 
vet; (Gauche démocratique), ten- 
dant à autoriser, en vue de 
greffes, tout prélèvement d’or- 
gane, dès la constatation du 
décès, sur le cadavre de toute 
personne n’ayant pas fait connaî- 
tre de son vivant son refus d'un 
tel prélèvement (le Monde du 
19 novembre). L'application de 
cette proposition, a indiqué son rap- 
porteur, VL AUBURTXN (UJXR.), 
permettrait de porter de trois 
cent cinquante a plus de mille 
le nombre des greffes d’organes 
effectuées chaque année. M. ME- 
ZARD (Paysans), exprimant l'avis 
de la commission des affaires 
sociales; a souligné qu’actuelle- 
ment l’autorisation demandée aux 
familles était refusée dans un 
tiers des cas. 

a J’estime, a déclaré M. MAR- 
CILHACY (non - inscrit), que le 
législateur devrait avoir aussi le 
courage de dire quand se fait 
le passage de la vie à la mort. » 

Mme VEIL. ministre de la 
santé, a notamment déclaré : 

« L’esprit de ce texte et les orien- 
tations retenues me fpamissent 
heureusement concilier les besoins 
thérapeutiques des malades avec 
le respect de la volonté du don- 
neur. Mais la question est 
la suivante : l'opinion est-elle 
actuellement prête à accueillir 
avec la sérénité qui conviendrait 
la loi qui vous est proposée et 


DÉFENSE 


LE GROUPEMENT 
D'INSTRUCTION 
DE LA LÉGION ÉTRANGÈRE 
SERA CANTONNÉ 
A CASTELNAUDARY 

Le Gro u pe m ent d'instruction de 
la légion étrangère (GUE) sc 
désormais cantonné à Castelnau- 
dary (Aude), où seront réunis 
environ cinq cents à six cents 
légionnaires. Avant que cette déci- 
sion ne soit rendue officielle, jeudi 
18 novembre, l’éventualité de cette 
ins talla tion avait été sévèrement 
critiquée par de nombreux n 
ponsables de mouvements occitans. 

Précédemment en garnison A 
Coite, en Corse, le GITE avait dû 
quitter l’ïïe après que plusieurs 
légionnaires eurent été impliqués 
dans des meurtres, notamment 
celui de deux bergers. B comprend 
une compagnie d'instruction des 
cadres, une compagnie d’instruc- 
tion des spécialistes et deux 
compagnies d'instruction de lé- 
gionnaires engagés volontaires. Le 
GILE avait été provisoirement 
stationné à Orange (Vaucluse) et 
à Aubagne, dans la région mar- 
seillaise, après son retour de 
Corse- 


• L’Amicale dés anciens gué- 
rilleros espagnols en France 
(F Fl.) nous prie de signaler sa 
reconnaissance officielle : 

«t Réduits à un état de non-re- 
connaissance de nos droits de 
combattants, car ne disposant pas 
de personnalité juridique, nous ne 
pouvions pas faire admettre la re- 
connaissance de nos unités 
combattantes et. par là même, 
étions dans l'impossibilité d’obte- 
nir le certificat d’appartenance 
F JF J , modèle national, et la 
carte de combattant volontaire de 
la résistance, ceci étant encore 
aggravé par le /ait que. attei- 
gnant l’age de la retraite, nos 
anciens guérilleros ne pouvaient 
pas justifier du temps passé dans 
la résistance et subissaient une 
ponction Importante de leur mai- 
gre retraite. 

» L'arrêté ministériel du 17 mai 
1976, paru au Journal officiel du 
22 jutaet 1376 (page 3712) clôt une 
très longue période de vingt-cinq 
années pendant lesquelles notre 
Amicale n'a pas eu de vie légale. » 

* S. r. da bandnes, 31200 Toulouse. 


dont rorientatUm apparaît seule 
compatible avec le but recherché : 
assurer le traitement et souvent 
la survie de malades profondé- 
ment atteints. Certes, chacun 
peut constater qitü y a sur ce 
point une évolution très positive. 
Elle est certainement favorisée 
par une meilleure conna^sance des 
progrès de la technique médicale 
par la presse écrite et parlée. 
Mais il y a encore un grand 
effort d’information à poursuivre 
pour sensibiliser le public à cette 
nouvelle forme de solidarité. » 

La proposition a ensuite été 
votée sans modification. 



52 Champs-Elysées, Paris 

Défilés 

d eMode 
collections 
coktaüs fourrure^ 
DEMAIN SAMEDI 
del4hàl9h 


Attention! 
cl partir de demain 

QUINZAINE 



un cadeau pour vous ! 



AjÇvV *. 
■ «Qt.i. . ■ ' 
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du 20 novembre ou 4 décembre 

les libraires participant Q la Quinsalne 
Larousse vous offriront : 

• pour tout achat de 100 F d'ouvrages 
Larousse, un très bel album hors com- 
merce de photographies anciennes; 

• pour tout achat de 200 F d'ouvrages 
Larousse, deux très beaux albums hors 
commerce de photographies ancien- 
nes. 

Ces précieux documents sont extraits 
des Archives Larousse. 

Profites-en pour choisir tous vos ca- 
deaux de fin d' année dans le catalogue 
Larousse. 


LE CADEAU PAR EXCELLENCE 


Utorîng : votre résidence vacances 
en vraie propriété. 


Utoring, c'est une loanufe conçue spcà&jtiemeat pour 
finvesassement immobilier de vacances, rance cto au nom de 
révasioo, oq ne doit pas vendre- et achrter-a'impocte quoi. 
Utoring :1a vraie propriété. 

Nos appartements de vacances sont tons vendus en 1 vwï* 

Vous êtes maître à bord. Bien maître et seul maître 
Utorîng : des sites exceptionnels. 

Dans chaque station de vacances, il y a toujours deux ou trois 
emplacements priviiîgiés.-Ccst Et que nous construisons nos 
résidences, pas ailleurs. 

Xa valeur du sûr fait La valeur des vacances. Et du placement 
Utorîng : la qualité. 

Cesc peut-être forigine suisse dTItorirç; qui -veut cela. Nous 
constr u isons des r ési d ences de cfaasc, selon des normes érbg. 


avec des catripenaens et cfes aménagements impec ca ble s . 

Et qui durent. 

Utoting ; les services. 

En devenant propriétaire Ucoring; vous achetez bien plus qu’on 
simple appartement Vous devenez membre cftin groupe 
européen qui met & votre disposition un ensemble de semees 
indispensables pour p rése rve r votre tanquiHnf et la valeur de 
votre capital : un e éq ui pe permanente d'intendants dans chaque 
léskfcr^nnserràdeJocujboetd’échangeintermaooal, 
une prise en dhaxge de tous les soucis de gestion et de 
maintenance. 

Utoring : le cœur et la raison , 


Val disère □ 



"Le VUIaies*. 

Au pied de b céftbre piste OK. 


I Serre Chevalier □ 



Capd'AgdeQ 



Ta Voile dXV. *’ 

Sur le part; dans ce nouveau 
.paradis tfebvoOe. 


LaBauleD 



Au centre de b haie bœk 
h pli» befle plage dEnmpe. 


ValThorens □ 



‘EOlpnpit-. 

Le ski total routes saisons. 


LaMongieD 



'M 

• ■Phdbifl’’.- 
Au coeur des pores dans b 
plus haute station des Pyrénées. 


ArcachonD 



En beauté du basât, 
avec accès direct l b pbge. 


LaBretescheD 
Pris La Boule 



*Th p m va n T iin fYlfci- ii iifr * 

• Un ensemble de cottage 
«fans Je paie du dduai. 



“Le BcivAkie*. 
te ski plein wlnL 


Saint-Tropez □ 



la GiaveDe*. 

A Saint-Tropez (vous connaissez ?). 


Les Mémoires □ j 

I 
I 
I 
I 

“Les Origines" et -Les SoWanefle". I 
Au coeur de fimmrac domaine ! 

skûbie des trais vallées. I 

i 



Cannes □ 



’lrHoriara*, 

Au cdme cr dans la veidurc 

Jjfe à Pun des plus beaux 
pwor anus de b Cûte. 


VeuiDer me taire parvenir une documentation compfar sur 
Itariqt et sur l'achat cftin appartement dans les stations suivantes 
(codiez les cases ck outre). 

Probskxi 


Gbdc portai Li.l I LJ Téléphone 



METAIRIE SA. 

' , — ,75002 Erâ. 

T8.:XLs23l+ 
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IA TRIADE 


A deux pas du Quarts LaBn, 
dif Paris bouillonnant 
et noctambule 
(Montparnasse - 0 déon). 

Dans un 13" moderne, 
bien équipé. Où il tait bon vivra. 


LA TRIADE 


CestS petits immeuWes, 
jeunes, gais, différents 
posés sur de vastes pelouses. 
LaTriade vous proposa une 

grande variété de plans pour 

tous les types d’appartements, 
de la chambra au 5 pièces. 


LATRIADE 

C’est ro cession de vous offrir 
la rive gauche à 4.500 F le m a 
ferme et définitif. 

* Prix mepen des 3 et 4 pièces 

LIVRABLE 
^TRIMESTRE 77 

Crédit : Taux de faveur maintenu. 

Venez nous voir sur place > 

54, rue Dunois - 75013 PARIS g complète “UThade 

du jeudi au lundi de 14 h à 19 h. Nom 

Adresse. 


TéL 58352.17 
ou re tournez-nous ce coupon. 




■ Profession 

* TéL 

173, rue de Type rfappt ch. St 

la Croix-Nrvert ▼ onandn.Sn. 
75015 Paris 
TéL 531.4149 



;e iis 
dans vos veux 
que vous aimerez 
ie ski i 
k rsordicue à 


r je lis 
dans vos yeux 
que vous aimerez 

i la 




Finlande 


OFFICE NATIONAL DU TOURISME DE FINLANDE 13 rus Auber 75009 Paris 


POLITIQUE 


La LCR. (trotskiste) va lancer m appel 
à l'unité d'action à tonte l'extrême gauthe 

M. Alain Krtvine, membre du bureau pdfflcp» de la Lfene 
communiste révolutionnaire (trotskiste}, * jF fESl 
18 novembre, au cours d'une conférence d e pres se. 
son mouvement fait des dimcnltés de lVatréme 8*™*® * 
relations entre cdle-d et la gauche poUtique et synjttcwe. H a 
«r arig A oue le prochain congres de La ^®' 1 ^ MMt ^ 

région parisienne en Janv ier 197 7 et que U» tendance pwrrgt 
manifester librement, comme en précédent 
uart. une dWff** 1 ™ 1 .de la formation tcotsklstn sei» reçue mer- 
rrqjj 24 novembre par la direction de la CÏJ1.T. 


it Exlvine et ses unis est i m e nt 
«ns les otaultata très modestes 
obtenus par l'extrême 


Si vous en avez assez d’être considérés 
comme des veaux, 
des gogos 

ou des débiles mentaux... 


est votre journal 


libérale... et avancée 

32 p. 5 F 


aux élections législatives partiel- 
les. s'ils traduisent bien Le ma? 
dont souffre actuetiement 

le courant révolutionnaire, ne 
correspondent pas & son ffifXiienoo 
réelle. 

Selon eux, M. Giscard «TEstaing 
et le gouvernement « nie muent os 
franchir le æu ü de te non- 
crédtbütti dam roptnton publi- 
ant; », pi^* l'union de. la gauche 
ne manifeste aucune envie Im- 
médiate d’exercer le pouvoir, 
d'une part parce que lé FJS. 
souhaita gagner de nouvelles voix 
snr sa droite, d’autre part, parce 
que le F.C. ne dfiKSpim pas de 
rééquilibrer la gauche A son pro- 
fit tant que oeüe-el est encore 
Hans l’opposition. Cet c atten- 
tisme », selon le mot de SL Krl- 
vine, redonne une chance a 
l’extrême gauche en- lui pe rme t- 
tant d’exprimer et dmcam e r 
« vimpattèru* - Qmu&sçpste des 
travailleurs devamL Jfes^otWOufti- 
tes du plan Barre *. La L.C.R. 
souligne les progrès de son im- 
plantation dans les syndicats 
ouvriers, malgré la * chasse aux 
sorcières » dont elle s’estime vic- 
time de la part de la dhectiim 
de la CJFJXT. . . .. - 

Dans un p re m ie r ■ temps, la 

Ligue mnlSte » fiàfr 'lt iIflnnTudT e 

*va proposer A tontes les autres 
organisations <f extrême ga u c he , 
«ma aucune exclusive, la mis e au 
point (Tarte campagne politique 

wiTT v mnnp, ntfHgnrvt _ fawnliwnft, 

ment les tribunes fiectarales. La 
L.GJ&. pgtim * qu’un tel accord 
serait possible puLame rensemMe 
du courant révotritiflnnalre. en 
dépit de ses divisions persistantes, 
est A la fols convaincu de la 
nécessité (Tune telle « riposte uni- 
taire au plan Barre », uni dans 
sa critique de gauche, du pro- 
gramme commun et partisan, 
malgré cette critiqué, d’un rap- 
prochement tactique avec les 
« partis réformistes » (cette der- 
nière considération ne s’applique 
pas. toutefois, aux fo rm a ti ons 
explicitement marxistes - 
léninistes). 


Pour matant, la KOB. « 
propose de développer, dam la 
«ntrendsea et les gyndlcats ou 
SeSimplantée, un certain 
nombre de revendicati on s dont 
eQe estime ntfil pourrait S'agir, 
A terme, deVesaulsse d'une 
c -plate-forme. Ixtmynd&d* ds 
lutte » : l'établissement dq la 
mttmaAru » de travaU .de trente-cinq 
heures, pour favoriser la résorp- 
tion du. chômage ; 18 création 
d'une AflHgii* TTinwin des. sa laires 
pour adapter ceux-ci 4 la tumam 
Sas prix; ratfcrifcution (Tune aug- 
mentation uniforme des rémuné- 
rations de 300 francs par mois et 
la fixation du SUEC A 2 300 francs 
otensiub. En outre, un nouvel 
effort de propagande va être en- 
trepris en faveur du « contrôle 
ouvrier a — B; B. 


• te groupe du parti socialiste 
et des radto auxde ga mAe deVAs- 
semblée nationale a décidé te 
création d*un groupe de travail 
commun enta» le parti travailliste 
d’Israël et le parti socialiste fran- 
çais. Ce groupe de travail com- 
md î&SL Jean Bastide, député 
Gard; Joseph FranceschL dé- 
‘ du Val-dé-Mame ; Charles- 

i Loo, député des Bouches- 

du-Bhfine. et Jean Poperen. dé- 
puté du Bhûne. - 


JFJMpn Hé PARIS 
SP 


. (première sortie) 

TERRA INS ÎDBSTMBLS 

UcaUH bd «H&jtbédipe 
(12 F le m2 par an) 
Tél. : 909-10-25 
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du TOURISME 
et des LOISIRS 


«THE BEAUTIFUL GARDENS OF B RIT Al N » 


Londres, pour l'amour des 


S I les géraniums de Burlington 
Arcade sont en plastique, 
n'en concluez pas trop vite 
qu'avec la livre la Qrande-Bre- 
tagno volt partir en fumée son 
&me Jardinière ! En vérité, les 
commerçants n'avalent guère le 
choix pour fleurir ce passage aux 
boutiques luxueuses et raffinées 
à deux pas desquelles se cachent 
; -h quelques hauts lieux de shopping* 
pour l'amateur de plantes. 

En cette période où l'approche 
des fêtes de Noël comme la 
. mode conduisent chaque 

' ■- semaine des miliers de Français 
' " dans les magasins londoniens, il 
est bon de se rappeler que 

tout ce qui touche au jardin 
passionne les Britanni- 
ques. Aujourd'hui encore, plus 
- que la situation économique, ce 
sont les variations du temps, 
l’état de la pelouse, la pousse des 
■ carottes ou les maladies du 

. nxder qui demeurent les constan- 
tes de la conversation quoti- 
- . dlenne. Et si l’an se préoccupe 
peut-être plus de son potager que 
de ses fleurs — ]a prolifération, 
V: - depuis un an, des ouvrages sur 
la culture des légumes est à cet 
— égard significative, — c’est que, 
an -delà de la recherche du pro- 
duit naturel, la montée des prix 
. »j. 7 tacite. 

Quel que soit votre choix, 

. fleurs ou légumes, la boutique de 
X. graines de Buttons (161, New 
Bond Street) est un enchante- 
ment Comme pour la caverne au 


trésor, U faut se livrer & un véri- 
table jeu de piste pour la déni- 
cher : une simple plaque à l'en- 
trée d'un immeuble banal, mj 
long couloir, une cour intérieure 
garnie de jardinières avec fleurs 
et arbustes persistants (trn bon 
exemple), quatre lauriers en pot 
devant une entrée & pilastres, un 
escalier, une petite porte Manche 
au premier étage, c’est déjà là_ 

Mais à l'Intérieur U 7 a de quoi 
satisfaire le jardinier le plus exi- 
geant, tant la gamme des espèces 
et variétés est étendue. Pour des 
petits cadeaux (à moins de 1 livre 
sterling), an trouvera, entre 
autres, un mélange de fleurs 
pour le jardin des enfants ou 
une collection de graines de légu- 
mes adaptés à la congélation. 

A quelques centaines de 
mètres, l’herboristerie de Culpe- 
per (21, Bru ton Street) vaut la 
visite. Une fols franchi le seuil de 
cette petite boutique vert et 
blanc, on est saisi par un par- 
fum de soir d’été, quand le jar- 
din offre l'infini mélange de ses 
senteurs. Ici, on entre dans 1e 
domaine des herbes, des pots 
pourris et des pomandeis, ces 
oranges piquées de girofle qui, du 
temps où l’hygiène publique et 
privée laissait quelque peu à 
désirer, permettaient aux gen- 
tilshommes raffinés d'outiller les 
odeurs nauséabondes des rues et 
des maisons. Pour quelques 
livres sterling, on peut acheter de 
charmants co ussins emplis de 
mélanges odorants, des extraits 


:r >v 

Les derniers jours du Beilevue 


■-tès: 


J» ££.-4 


-r A disparition prochaine du 

a Beilevue Stratetord a été 
qualifiée par le maire de 
Philadelphie, M. Wllly Rlzzo, 
tf « événement malheureux ». 
Cet hôtel est à Philadelphie ce 
que le Waldorf Aetoria est à 
New-York : un haut lieu touris- 
tique, social et culture/. C'est là 
que loua les ans les /aunes tilles 
de la haute société font, au 
cours d'un grand bal, leurs dé- 
buts dans le monde ; c'est là 
que, bien des fols, les partis 
politiques tinrent leurs - conven- 
tions », et que descendirent les 
plus Illustres visiteurs américains 
et étrangers. « C’est une Insti- 
tution qui disparaît », opina le 
gouverneur de TEtat, M. Milton 
Shapp. 

Mais les sentiments ne comp- 
tent pas lorsque entrent en jeu tes 
Intérêts du • business ». L’hôtel, 
racheté par un groupe de ban- 
quiers, sera rasé. Un nouvel hô- 
tel super-moderne de trois mille 
chambres sera construit à sa 
place. La coupable — bactérie 
ou produit chimique, on ne sait 
— court toujours. 

La mystérieuse maladie qui, 
rètô dernier, frappa cent quatre- 
vingts personnes et fut directe- 
ment responsable de ta mort de 
vingt-neuf d'entre elles à Phila- 
delphie. surnommée T • épidé- 
mie des légionnaires » parce 
qu’elle fut contractée exclusive- 
ment par des participants à /a 
convention des « légionnaires » 


(anciens combattants ) qui se tint 
à cette époque & ThOle) Beilevue 
Stnatford, vient de taire une nou- 
velle victime : l'hôtel lui-méme, 
qui est condamné à disparaître 
et voué è une prochaine dilapi- 
dation. 

Des équipes médicales s'achar- 
nèrent pendant des mois è résou- 
dra le mystère de Tépidémie, se 
livrèrent è toutes les analyses 
possibles et Imaginables, passant 
au peigne fin et examinant è le 
loupe les cuisines, le système de 
climatisation, les revêtements des 
mura et du mobilier, la tuyau- 
terie. Mais leurs investigations 
menées & raide du matériel le 
plus moderne turent cependant 
Infructueuses, et on ne sait tou- 
jours pas ce qui rendit malades 
ou lit mourir des personnes qui 
n’avaient an commun, durant ce 
congrès, que la fait da se réunir 
dans cet hôtel, d’y manger et de 
s'y promener. 

Du coup, le taux d'occupation 
des chambrée (sept cent cin- 
quante ■ en tout) tomba de 80 B /> 
â 3%. Tous las efforts publici- 
taires n'y firent rien : personne 
n'y descendait plus, personne ne 
venait y prendre un repas, et 
les salles de congrès demeurè- 
rent vides. Il ën coûtait 10 000 dol- 
lars par jours aux propriétaires 
de le maintenir ouvert, et de 
verser ieurs salaires â ses cinq 
cents employés— 

LOUIS WIZNITZER. 


de plantes, des savons aux her- 
bes. de la saponaire pour laver 
eu douceur, des lufas, ces étran- 
ges courges plus connues sous le 
nom d’éponges végétales, et, bien 
sûr, 1e Culpeper's complété her- 
bal, œuvre dn fondateur, célè- 
bre herboriste du dix-septième 
siècle. 

Trente-cinq mille livres 
qui parient de plantes 

A partir de Victoria Station, 
dans un tout autre quartier, deux 
autres visites s'imposent, l’une au 
grand magasin Army and Navy. 
qui compte un des plus complets 
rayons de jardin de Londres ; 
l'antre au saint des saints, le 
siège de la très digne mais si 
sympathique Royal Horticulture! 
Society CVlnoent Square). Pour 
une cotisation annuelle de 7,50 li- 
vres, la BJLS. met è la disposi- 
tion de ses membres le magnifi- 
que jardin de Wisley, ouvre les 
portes d’une bonne quinzaine 
d’expositions florales dont le 
célèbre Chelsea Show, qui attire 
chaque année en mai tout ce que 
la Grande-Bretagne compte 
d'amateurs passionnés, et adresse 
mensuellement une revue tort 
bien faite, The Garden. Moder- 
nisée depuis deux ans, cette 
publication dont le rédacteur en 
chef est Hugh Johnson, auteur 
du plus merveilleux ouvrage que 
je connaisse sur les arbres, The 
International Book of Trees, en 
français le Grand Livre, des 
arbres, F. Nathan, éditeur, et 
d'un remarquable World Atlas of 
Wtnes, a perdu, au regret de cer- 
tains, son austère et immuable 
couverture grise sans pour autant 
modifier le sérieux de son 
contenu. La qualité de membre 
de la RJELS. permet aussi de 
consulter, dans une immense salle 
où flotte une odeur de cuir et 
de bois ciré, les quelque trente- 
cinq mille volumes de la biblio- 
thèque. 


Pour enrichir sa propre biblio- 
thèque, on petit tour chez Foyles 
(119-125 Charing Cross Road) est 
toujours un plaisir. On y trouvera 
une des plus belles collections de 
livres sur les plantes et le jar- 
din, depuis le petit guide pratique 
jusqu'à l’ouvrage richement illus- 
tré qui peut constituer un joli 
cadeau. Four une première dé- 
couverte des jardins anglais et 
en prévision de saisons plus clé- 
mentes et plus fleuries The Beau- 
tifid Gardens of Britain et le 
tout nouveau The World of Kew 
constituent une bonne base. 

Si l’on dispose d'un véhicule, 
on peut atteindre en quarante- 
cinq minutes le jardin de Wisley 
(direction de Guildford, quelques 
Kilomètres avant Rlpiey tourner 
sur la droite). Outre le jardin, qui 
reste beau en tontes saisnni^ on 
trouve dans une boutique spécia- 
lisée une foule de petits cadeaux 
jolis et originaux pour les jardi- 
niers ; les objets vendus dans 
cette boutique ne se trouvent que 
rarement ailleurs, car ils sont ie 
plus souvent créés à l’usage exclu- 
sif de la RJ E L S . Cela va des livres 
aux porte-étiquettes en pogg^ n f 
par des tabliers, des sacs et une 
splendide collection de Corn- 
dollles tressées par les artisans 
du Sommerset avec des épis de 
blé. 

< Une promenade 
. avec Dieu » 

Au retour, une visite au Gar- 
den Center de Syon Parfc (en 
face de Kew Garden, mai s de 
l'autre côté de la Tamise en 
traversant par Kew Bridge) peut 
permettre d’aller rêver devant des 
centain.es d’espèces et de variétés 
d’arbustes, de plantes vivaces et 
alpines introuvables dans les 
pépinières françaises, mais que 
notre législation n’autorise pas è 
Importer sam licence et certificat 
phytosanitaire. Si la tentation est 
trop forte, le passage en douane 
est à vos risques et périls ! U est 


toujours possible de se rabattre 
sur l’outillage, où Wilkinson dé- 
tient depuis des années la palme 
de l'élégance et de la qualité, mais 
aussi des prix élevés. Au rayon 
des graines, la séria complète des 
« Sprouting seeds » : Alfalfa, 
Fenugreek, Adsufci, Mung Beac, 
Triticale, Mixed Sa lad Sprouts, 
germes que l'on consomme après 
cinq à six jours de culture, per- 
met à moindres frais (environ 
50 p. le paquet) de se gorger 
de protéines végétales, de vita- 
mines et d'éléments minéraux les 
plus divers. Un bon truc rf-nrs un 
pays où la viande est fort chère. 

Si l'on veut offrir & sa maison 
et à son jardin une jolie plaque 
qui accueillera le visiteur, il faut 
descendre jusqu’à Rye, un vieux 
port charmant non loin de Fol- 
kes to ne. où un potier réalise selon 
vos désirs de splendides plaques 
rondes en terre cuite vernissée et 
peintes portant le nom de votre 
demeure et un dessin qui le rap- 
pelle (David Sharp Pottery, The 
Mïnt, Rye ; délai douze semai- 
nes, expédition en France, prix 
environ 9 £). 

Au hasard du shopping londo- 
nien plus traditionnel, u faut se 
souvenir que tous les grands 
magasins ont un rayon consacré 
au jardin, aux poteries, à l'outil- 
lage. On peut trouver chez Habi- 
tat des pots à persil de 40 jenti- 
mèfcres de haut à 3,95 £, un Gar- 
dépéris scrapbook à 85 pence, 
6 Fresh herbs pots à 90 p., chez 
Harzods une bonne série de cache- 
pots cylindriques ou octogonaux 
recouverts de liège de 5 à 10 £ 
et des Wardian cases, ces petites 
serres entièrement doses où les 
plantes vivent en atmosphère 
confinée et qui servirent, sur les 
bateaux, à protéger les végétaux 
nouveaux et rares que les bota- 
nistes britanniques envoyaient a 
Kew de tous les pays du monde 
(de 25 à 80 £ selon les modèles). 


LA BONNE COTE DES DOM-TOM 


M OLIVIER ST3RN, secré- 
taire d'Etat aux dêpar- 
■ tementa et territoires 
d’outre-mer, a récemment fait un 
bilan de. l'activité touristique des 
lointaines contrées dont il' a la 
charge. Aux le nombre 

des touristes a doublé cette année, 
et atteint 100 000 personnes. Les 
possibilités d'hébergement ont 
également augmenté : on est 
passé de 3 000 à 5 000 lits en 1976. 
Dans l' ensem ble des îles du Paci- 
fique, dont l’hébergement total 
avoisine les 3000 lits, on a dé- 
nombré 80 000 visiteurs. 

Cette augmentation est due en 
partie au fait que les transports 
ont été largement fac i lités. Ainsi 
des charters au départ de l’Eu- 
rope à riAcMnatinn des Antilles et 
des prix très étudiés ont attiré 
une clientèle plus nombreuse 
qu 'auparavant. 

Le secrétaire d’Etat a fait allu- 
sion à la situation s anormale s 
qui a pu contrarier, en raison de 
l’activité de la Soufrière, 1e déve- 
loppement touristique de la Gua- 
deloupe, et a rappelé à ce propos 
que la zone touristique de Basse- 


Terre (où Ton ouvrira prochaine- 
ment un casino et un golf) est 
très éloignée du volcan. 

Four conclure, M. Olivier Stim, 
a rappelé que M les crédits bud- 
gétaires étaient encore insuffi- 
sants ils n'en permettaient pas 
moins d’engager des actions glo- 
bales de promotion en faveur 
d'une région qui est à la fols 
s familière s et « exotique » où 
s Van trouve â la fois le dépayse- 
ment et Vatmosphère de chez 
soi s. 


Chez Liberty, il est possible de 
faire réaliser sur commande en 
poterie de Chelsea une plaque 
portant le numéro et le nom de 
sa maison (de 15 à 25 E). Et pu s 
il y a, bien sûr. les innombrables 
découvertes que Ton peut faire 
dans une ville où tant d’objets se 
trouvent liés à la nature ou s'en 
inspirent. Et, après quelques heu- 
res ou quelques jours dans l'agi- 
tation cosmopolite d’Qxtord Street 
on de King’s Road, 11 ne reste plus 
qu'à retrouver le calme reposant 
de ses chères petites plantes en 
se souvenant de cette pensée d’un 
auteur anglais (of course ) qui 
disait fort joliment : eCulttôer 
son jardin, c’est faire une prome- 
nade avec Dieu. »_ 

MICHÈLE LAMONTAGNE 
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L'INDE DU PASSÉ ET DU PRÉSENT 
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GRATUITEMENT 
otr» brodure Hiver 76/77 


Adressez 


cet hiver 
aux antilles : 
du soleil 

en location 

La formule la plus économique. 

Deux somai nesà partir de 2 995 f, (avion compris) 

Pour mieux découvrir les merveilles des Antilles, en vivant â 
votre rythme, nous vous proposons une formule nouvelle de 
location de bungalows climatisés (3 ou 4 lits), entièrement équi- 
pés. Possibilité demi-pension. Séjours de 1 à 4 semaines. 

Vinages de vacances à Saint-François (ûnadehHipe) 
et Tartane (Harlfadqud). 



voyages 

vacances 

tourisme 


5, tid da Vauglrard 
75015 Parla 
tèL 538.20.00 

11, quai tes CélBSUns 
89002 Lyon 
Ml. {7BJ37-8L90 


D ETOURNER le louricie étran- 
ger ou provincial de l'habituel 
trajet - petits restes - Lido - 
expos c'est une gageure que le 
comité régional de tourisme pour 
fllo-de-Franco a la ferma Inten- 
tion de tenir. Commentées par une 
Mireille Mathieu qui. pour une 
fois, ne chante pas mais parle, les 
images 6' invitation en Ile-de-France, 
signées Georges Fotgoas. nous Invi- 
tent è la promenade dans ce que 
ie texte de Jean Amadou s'ingénie 
à nommer - les berceaux de la via 
des rois-. 

Ce film de seize minutes enlend 
- inciter les touristes à vivra ù 
T unisson des . Parisiens ». Et c’est 
en regardant la tour Eiffel, Notre- 
Dame et lès Champs-Elysées, en 
contemplant, è Saint-Denis, des 
gisants aux illustres noms, en flâ- 
nant aux Puces ou à Versailles, à 
Fontainebleau et à Rambouillet, que 
le touriste devra - entendre battra 
le cceur de Paris ». Ce rapide survol 
prend souvent les allures d'un livre 
d'images bien sages, comme on en 
feuillette dans les halls d'hdtels ou 
les agences de voyages. 

Pourtant, cette Invitation en Ile- 
de-France n'est encore qu'un « essai 
de synthèse - sur le chemin d'una 
promotion systématique de Paris et 
de sa région. Sa présentation 
s'accompagne d'ailleurs de quinze 
autres minutes d'images sans pa- 
roles réalisées par Clairs Weeke 
sur le Paris aoOtlen, vide de ses 
« indigènes » et sevré d'automobiles. 

Paris-Dimanche, c’est la recher- 
che, dans une villa en -hiberna- 
tion» estivale, de la - vie authen- 
tique des villages qui la consti- 
tuent ». Tourné pour le compte du 
secrétariat d'Etat au tourisme, ce 
court métrage a l’ambition de faire 
découvrir aux étrangers — en les 
révélant aux Parisiens — les par- 
cours secrets d'une ville qui a, 
depuis longtemps, oublié les char- 
mes de la province. 


VOLS SPÉCIAUX NOËL 
EN AMERIQUE LATINE 

CARACAS : 2.BGU F ÆR. 
BOGOTA : I95B F ÆR. 

LIMA : 1490 F ÆR. 
B 0 EKOMIBES : 4 JBD F A.R. 
RIO : Siflfl F A.R. 

Possibilité de billets ro/ob/es 1 on 
Nombreux vols combinés 

DÉCOUVERTE 

DU NOUVEAU MONDE 

B. rue Mablllon, PARIS (P) 

Tel. : 326-06-20 — cor Uc A 870. 



VOLS SPÉCIAUX 

DÉPART DE PARIS 
TOUTE L'ANNÉE 
MADÈRE ! 840 F AJL 
NEW-YORK z 1.458 F ÆR. 
BANGKOK : 1250 F A.R. 

1.400 F Aller simple 
TÉHÉRAN : 1J980 F ÆR. 
DELHI : 1206 F ÆR. 
HAÏTI : 2.B00 F ÆR. 
COLOMBO : 1500 F ÆR. 
1.490 F Aller simple 
TOKYO : 4.200 F ÆR. 
2.450 F Aller simple 
TOUR DU MONDE : 7.300 
valable un an 
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U MONDE 


POUR TOUS LES AGES 
TOUTES LES FORMULES 
DE VACANCES V.V.T. 


TOURISME 

tfS WAGONS-LITS, D'UN SliCLE A L'AUTRE 

BOGGIE - BOGGIE... 


voyages vacances tourisme 

5, bd de Vaugirard - 75015 Paris 



D ANS la soirée du l ,r septem- 
bre 1859. en gare de Bloom- 
lngton (Illino is), on accro- 
che à, la rame un wagon .différent. 
Les bancs ont été aménagés afin 
qu’on puisse s’y allonger. De 
Bloomington à Chicago, les voya- 
geurs pourront dormir. H n’y a 
pas de draps, l'éclairage h. la 
chandelle vacille, le poêle qui 
fume fait tousser. Mais le wagon- 
lit est né. Son Inventeur est 
l'Américain George Pullman, 
L'accueil des voyageurs est réser- 
.vé. Il fa « dm qu'un pullman ra- 
mène; six a™ pins tard, dans sa 
ville natale le corps dn président 
Lincoln assassiné pour que l'Amé- 
rique salue enfin dans ce corbil- 
lard roulant la première voiture- 
lit- 

Ainsi commence l’épopée de ces 
trains de luxe que Jean des Cars 
retrace dans Sleeping Story. Sa 
passion pour le ras lui vient sans 
doute de son arrière-grand-père, 
le duc des Cars, qui ne pouvait 
voir un train sans sauter A bord. 
tant et si bien que ses amis 
l’avaient surnommé « Sleeping 
Cars ». Sleeping Story, écrit avec 
la collaboration de Roger Com- 
mault, un ancien conducteur de- 
venu l’historien de la Compagnie 
internationale des wagons-lits. 


KLM. GUATEMALA. 

À partir de 4.300F, noos vous offrons les pyramides 
de' Bkffll. le laeÀtitlan et le marché de Chichicastenango. 


Fermes les yeux. Vous êtes tout 
en haut de 3a pyramide du soleil, à 
TiiaLA vos pieds, les constructions 
prodigieuses mystérieusement aban- 
données par les Mayas au X e siècle. - 
Autour de vous, la forêt impénétra- 
ble du Feten où régnent les toucans, 
les jaguars et les singes-araignées. 

Gardez les yeux fermés. Vous 
êtes à Panajachèl, sur les rives du lac 
Atitlan. Face à vous, les deux volcans 
jumeaux bleuissent dans le couchant. 

Maintenant, vous êtes à Chichi- 
castenango. C'est jeudi, jour de 
marché. Vous parcoures les ruelles, 
ivre de bruits et de couleurs, choi- 
sissant icr une couverture à . 
•motifs bleus, là une chemise 
au velours délicatement 
bariolé. 


Vous pouvez ouvrir les yeux. Vous 
n'avez pas rêvé : nous, KLM, vous 
offrons tous les trésors du Guate ma la 
à partir de 4800 F pour 12 jours. 

Et pour vous y amener, nous vous 
offrons le sérieux et la gentillesse qui 5 
ont fait notre réputation. Tradition 
hollandaise oblige.; 

Ecrivez on téléphonez à KLM, 36 bis. 
Avenue ae-V Opéra, 73002 Paris . 

Tel. 742.57J29 
an allez voir 
votre Agent 
de Voyages , 


KLM 

Sérieoxet ÿentîlle8§esiHie tradition hollandaise* 


est préfacé par Paul Morand « le 
nomade horizontal Qui Lui est 
toujours resté fidèle ». 

L’aventure des wagons-lits en 
Europe va être menée avec achar- 
nement par un Belge. Georges 
Nagelmackers. Sa famille Ta en- 
voyé aux Etats-Unis pour qu’il 
oublie sa cousine germaine, n a 
vu les trams Pullman et il a 
retenu l’Idée. En 1870, un an 
après son retour, Nagelmackers 
publie son projet & lui. Le train 
nmftrHr-n.in n’est en fait qu’un 
s vulgaire » wagon-dortoir. Un 
simple rideau sépare les' couchet- 
tes du coulolx central, Nagelmac- 
kers connaît bien les Européens, 
individualistes et puritains : il 
mise sur l’Intimité, repousse le 
couloir sur le côté de la voiture 
et aménage des « ch a m brettes s 
pour deux ou trois personnes où 
les dames seules pourront se 
déshabiller sans être vues. Le 
compartiment de wagon-lit est 
né. Nous sommes en octobre 1872. 
Dix ans plus tard, les wagons-lits 
de Nagelmackers sillonneront 
l’Europe. 

« Présentez- moi 
à la comtesse». » 

* Orient-Express s, « Transsi- 
bérien ». ces noms ont toujours 
fait voyager l'imagination. Dans 
son livre De Pontoise à Stamboul , 
Edmond About, Invité à la « pre- 
mière » du Train Express d'Orient 
(octobre 1883), raconte sa tra- 
versée de l'Europe, 1* « affreux 
Pirée », l'arrivée à Constantinople 
et le hall de l’hôtel soudain envahi 
par des brebis. Valéry Larbaud 
immortalis e « les portes laquées 
aux loquets de cuivre lourds der- 
rière lesquelles dorment les mil- 
lionnaires ». 

En 1913. un jeune diplomate — 
c'est encore Paul Morand — 
chargé de porter la valise & Cons- 
tantinople décrit ses compagnons 
de voyage : « On rencontrait dans 
Les couloirs de vieux diplomates 
pariant du « déclin du Croissant », 
de grands seigneurs autrichiens 
à vingt châteaux et mille volages, 
de gros barons Israélites viennois 
qui vous poussaient du coude : 
c Présentes-moi donc d la com- 


tesse », des courriers diploma- 
tiques toujours deux par deux, 
comme les pigeons , des interprètes 
arméniens ou persans si riches 
que, prétendait Claudel, ils met- 
taient leurs diamants aux tapa- 
ges. » 

Le Transsibérien, lancé en 1888 
sur la route de L'Asie, est CTun 
luxe Inouï : piano doré et biblio- 
thèque dons le wagon-salon, salle 
de bains et douches, chambre 
noire pour lés photographes, gym- 
nase pour les sportifs. Le tsar 
Alexandre m s’est préoccupé du 
confort moral des voyageurs : le 
train a son wagon-chapelle sur- 
monté de cloches. En descendant 
de ce palace mobile, le passager 
doit pouvoir trouver un palace 
imm obile — c'est encore une idée 
de Nagelmackers. L'hôtel de la 
Compagnie A Pékin a un plon- 
geur célèbre : Biaise Cendrars. 
Et le poète dn Transsibérien a 
baptisé son chien chow-chow, 
« Wagon-Li »~ 

Train des rois : Léopold U de 
Belgique a un faible pour la voi- 
ture- lit et pour Paris. UH soir. 
dans les coulisses de l’Opéra, on 
lui présente une beauté. Mlle Cléo- 
pâtre de Mérode. Les navettes 
entre Bruxelles et Paris s'inten- 
sifient, si bien que les mauvaises 
langues surnomment vite le 
wagon-lit royal le « Cléopold ». 
Trains présidentiels Félix 
Faure développe avec faste les 
voyages officiels. U a été admi- 
nistrateur des wagons-lits. Paul 
Deschanel donne à son dernier 
voyage un tour très personnel 
A bord des trains * PR », la 
discrétion du personnel est de 
rigueur. Aussi ne saura -t -en 
Jamais, hêlns ! le nom d’un autre 
président qui faisait arrêter la 
locomotive en pleine campagne 
pour pouvoir-, se raser sans ris- 
que de se couper. 

La 2419 D est une voiture-res- 
taurant bien tranquille qui cir- 
cule en octobre 1918 sur Paris- 
Trouvllle. Soudain, un ordre dn 
ministère de la guerre la fait 
e monter » d'urgence à Paris. 
On bouscule son aménagement 
Le nouveau mobilier doit compor- 
ter notamment, d'après les Ins- 
tructions du ministère, .une table 


sur laquelle seront étalées des 
cartes. A l’aube du 7 novembre 
1918, la 2419 D fait son entrée 
dans une clairière de la forêt de 
Compïègne, entre Cboigy-au-Bac 
et Rethon des. Quatre jours plus 
tard, l’ancienne voiture-restau- 
rant devient le wagon üe l'Armis- 
tice. 

Train Bleu A la robo majes- 
tueuse couleur de nuit. Pour la 

première fois — nous sommes en 
Z 922 — le « single » fait son 
apparition. Pour la première fols 
aussi, les conducteurs Ces wagons- 
lits ont droit à une couchette. 
Depuis cinquante ans, ils pas- 
. salent la nuit par terre. La clien- 
tèle est sélect. « Le bar dn Train 
Bleu a été plus élégant que celui 
du Hits », affirme un ancien bar- 
man. « A rintérieur dn frein, 
écrit Joseph Kessel, brillaient 
doucement des bois polis, des 
velours. Les femmes dans les 
couloirs paraissaient plus belles 
et les hommes p lus audacieux. » 

Aujourd’hui on n'entend plus 
le craquement des boiseries : les 
lamifiés et l’acier ont remplacé 
Tacajou. Le luxe est devenu 
confort et insonorisation, la ven- 
tilation d’hier s'appelle aujour- 
d'hui climatisation. Le passager 
« wagon -lit de deuxième classe » 
compte pour 40 % dans la cllen- 
, tèle. En 1974, pour la première 
fols sur le réseau français, le 
chiffre d’un million de voyageurs 
« couchés » a été dépassé. 

Mais U reste des rêveurs éter- 
nels, et Jean des Cars est du 
nombre. Pour eux, tous les ven- 
dredis soir, le « Spécial 3000 ». 
avec son authentique bar Pullman 
1930, - glisse vers la Rivière. A 
Zurich, un agent de voyages a 
relancé 1' « Orient-Express » d'hier 
avec wagons de marquette! le dé- 
corés. de cristaux de Lallque. Il 
faut y réserver sa place six mois 
A l'avance. . 

< Un Milanais, raconte Jean 
des Cars, fêtait récemment ses 
cinquante ans üe vagon-liL Dans 
« valise, ü avait emporté nn 
smoking et un bleu de chauffe : 
il avait rendez-vous avec le méca- 
nicien dans la locomotive, à la 
frontière autrichienne, s 

FLORENCE BRETON. 


JEUX D'EAUX A BESANÇON 


U N nouvel établissement 
thermal vient d'ouvrir ses 
portes à Besançon : depuis 
1953, date à laquelle on avait 
démoli le bâtiment pompier érigé 
en 1892 pour construire un hôtel 
Frantel sur son emplacement, Be- 
sançon n’avait plus de thermes. 
Mais le casino et ses jeux, ce -.cé- 
dés par la ville à une société 
fermière, en même temps qu’une 
salle des fêtes actuellement en 
cours de réfection, avaient su b- 
s l sti é. 

C’est, semble- t-U, autant pour 
pouvoir conserver les Jeux (qui 
rapportent quelque 500000 francs 
par an â la ville) que pour ne 


pas laisser sans emploi les eaux 
salines qui circulent dans 1e sous- 
sol de la région, que la municipa- 
lité de Besançon, a Investi dan» 
la construction d'un nouvel éta- 
blissement thermal Deux kinési- 
thérapeutes bisontins ont pris la 
concession du nouvel établisse- 
ment, où Ils entendent, sous le 
contrôle technique d’un médecin 
de la ville, s_‘ spécialiser dans le 
traitement des troubles de l’appa- 
reil locomoteur. Jadis l’établisse- 
ment thermal de Besançon s’était 
fait une spécialité des maladies de 
la femme, et du rachitisme. 

On utilisera cependant la même 
eau. un composé chloruré-sodique- 


bromo-loduré, qui contient 390 gr. 
de sel par litre. Sa teneur saline 
est ramenée à 32 ou 34 gr. (soit 
â peu près l’équivalent de l'eau 
de mer) avant d’être distribuée 
dans les Installations du nouvel 
établissement thennaL 

La construction du bâtiment et 
la réalisation de la canalisation 
acheminant l’eau captée & 7 km 
de Besançon, ont coûté quelque 
3500000 francs & la ville, qui n'a 
reçu aucune subvention de l’Etat 
pour cette opération, dont le prin- 
cipe avait été arrêté voici plus 
de vingt ans. 

CL F. 
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Oubliez votre comité de direction. 
PariézaKuala-Lumpur! 


V 


JALTOUR vous propose plus de 
20 séjours en Lxtrëme-Orient. 

20 séjours en Thaïlande, au Laos, à 
B ali, au Népal, en Inde, aux Philippines, 
en Garée, au Japon, etc. 

Pour recevoir une documentation 
détaillée sur tous ces voyages, 


retournez ce bon à Japon Air Lines, 

75 av des Champs-Elysces,75008Eaiis. 

Nom 

Adresse 
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si vous voulez 
partir ën 

AMERIQUE 

CENTRALE 

NOUS ORGANISONS 
2 CIRCUITS EXCEPTIONNELS 

• MEXIQUE - YUCATAN 
• REPUBLIQUES 
D’AMERIQUE CENTRALE 

(avion — hôtel 1™ catégorie guide — accompagnateur) 

17 JOURS AU MEXIQUE 7 980 F 

de Paris à Paris 

le tourisme français... 

mid da la WIaImI.a iCARfl -r - 1 nna #<i aa 




96. rua de la Victoire 75429 Paris - Tel. 28aT67.80 
32. avenue Félix-Faure 75015 Paris • Tél. 280.57.80 poste 244 
107. rue de la Glacière 75013 Paris -Tél. 337-82-82 
122. avenue Gabrlel-Përl 93400 Salnt-Ouen - Tél. 280.87 A0 poste 280 

CAEN. EVBÇUX. LE HAVRE. LILLE. ROUBAIX. ROUEN, TOURCOING, BRUXELLES. 
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TOURISME 


Fouilles à l'italienne 


L'Italie est-elle en train de 
se faire la championne euro- 
péenne de r insécurité ? De 
nombreux témoignages de tou- 
ristes dévalisés — au sens 
précis du terme, — semble- 
raient, hélas / Le démontrer. 
Nous en publions deux, que 
suit la rapide enquête auprès 
des services de police de la 
capitale italienne de notre cor- 
respondant â Rome. 

I L serait bien difficile de dresser 
l’inventaire complet de tous 
les procédés de vol actuelle- 
ment en usage en Italie. On sait 
que certains malfaiteurs transal- 
pins sont, de notoriété publique, 
passés maîtres dans l’art du vol 
à la roulotte, de l’attaque noc- 
turne des trains, des enlèvements 
et même, depuis peu, du détour- 
nement -de poids lourds. Face & 
ces procédés, les exemples qui 
suivent paraîtront pécadilles, mats 
ne manqueront pas d’intéresser 
les milliers de touristes qui chaque 
année, en toute saison — et en 
toute candeur, — abordent les 
rivages de notre « mère latine a_ 

DP voyageur débarque à. l’aéro- 
port de Rome; Entre le moment 
où atterrit l'appareil et l’instant 
où Les bagages enregistrés au dé- 
part sont rendus à leurs proprié- 
taires, 11 se passe environ vingt 
minutes. Délais fort raisonnables, 
si Ton considère le trafic de l'aéro- 
port Mais véritable s perfor- 
mance s si l'on sait que les 
bagages non rigides ont été durant 
ce laps de temps fouillés, non par 
des douaniers, mais par de sub- 
tiles mains anonymes spécialisées 
de toute évidence dans le difficile 
repérage des rasoirs électriques. 


Jumelles et autres appareils photo- 
graphiques soigneusement rangés ! 
Dans le crochetage sans bavure 
des serrures éventuellement po- 
sées également. Les bagages ne 
révélant a priori aucune trace, La 
fâcheuse découverte □ Intervien- 
dra qu’une fois le voyageur installé 
& son hôtel, situé généralement 
dans le centre de la Ville Eter- 
nelle, & quelque 30 kilomètres de 
l’aéroport ou lois de son retour 
dans ses foyers. Trop tard hélas, 
dans les deux cas, pour qu'une 
plainte ait la chance d’éveiller Je 
moindre Intérêt 
Voici quelques années, des arres- 
tations eurent lieu à. l’aéroport 
Leonardo-da-VlncL Des bagages 
avaient été, là angd fouillés mais 
systématiquement — qu’ils soient 
rigides ou non — par une hawfj a 
de cambrioleurs hautement orga- 
nisée et opérant sur une grande 
échelle; Le scandale finit par 
éclater, la justice passa. Faut-Il 
penser que la relève est désormais 
en place? Four l'heure, le meil- 
leur conseil à donner est de ne 
jamais confier à la soute des 
avions à destination de ITt&Ile un 
sac de voyage ou tout autre 
bagage non rigide, donc suscep- 
tible de succomber & d Insidieuses’ 
fouilles. 

L’exemple qui suit concerne 
également des fouilles mais d tme 
autre inspiration. Voici quelques 
semaines. M. Decosterd, membre 
d’une association à but non lucra- 
tif, préparait un circuit d’étude 
sur la civilisation étrusque; II ra- 
conte ses aventures. 

eA la demande des différents 
spécialistes chargés de faire des 
exposés durant ce voyage, je me 
suis rendu en Italie durant les 
mois de septembre et d’octobre. 


Tunisie. 

Djerba, c'est exceptionnel. 


j p Le Sud tunisien, 

1 / c'est exceptionnel . 

|\ L'hôtel est exceptionnel. 
1275 F* la semaine, 
c'est exceptionnel. 


Renseignements : 

République Tours, 61, rue de Malte, 
75541 Paris, Cedex 11. Tél. 355.39.30. 
ou -votre agent de voyages. 


•Prix tout compris. 
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Je désire recevoir gratuitement votre documentation. 

Wftra - — — 

Adresse . — 


01 

L 


ai 4 3/1 iiaimil fk Oans un cadre magnifique, au mil ieu, de élut 
01 ]j 0 NANT1JA (Am) de varo fvéehe à la trvtte dans la propriété) 

Hubert, du Bistro d'Hubert 

vous annonce l'ouverture de son Restaurant*"* 

L’HOSTELLERIE DU CHATEAU DE PRADDN 

Sur Ut Boum Nationale B4 Lyon-Oenéve et dee Sa voles 
B SALONS DE 10 A 60 COUVERTS - Tel. 174) 76-91-1 1, le 440 s« 


4 ha 
été) 

N 


muni de toutes les autorisatvms 
nécessaires ainsi que de dossier* 
constitués de notes et de vues 
aériennes des différents sites 
archéologiques que je devais pho- 
tographier. 

t Le 29 septembre 1375. à Cerce- 
teri, localité située à 45 kilomètres 
de Rome, je me rendis à la nécro- 
pole de la « Banditaccia s et, en 
Jin d après -midi, décidai d'allcz 
à environ 800 mètres de la nécro- 
pole pour photographier une 
tombe très connue : Via degll 
irferl Celle-ci est située dans un 
endroit où les fouilles, avant que 
d’ètre effectuées de façon offi- 
cielle par les archéologues, sont 
faites de façon non moins offi- 
cielle par les tombaloJi, pre- 
miers employés de toute une 
maffia internationale dont l'acti- 
vité principale est le pülage du 
patrimoine artistique et l’écoule- 
ment des ce livres d'art récupérées 
avant inventaire de la surinten- 
dance aux antiquités et beaux- 
arts. 

» Comme cela est d'usage en 


Italie, je ne trouvai sut place 
aucune indication et fus dans 
l’obligation de demander mon 
chemin & trois jeunes enfants qui 
se promenaient (par hasard?) dans 
les environs. Arrivé â l’endroit in- 
diqué, je laissai toute une partie 
de mon matériel photographique 
amsi que mes dossiers dans ma 
voiture fermée à clef. Je parcou- 
rus 200 mètres en ligne droite, 
pris les deux clichés dont f avais 
besoin. Revenant sur mes pas je 
constatais que le véhicule avait 
été ■ visité a, mais seuls avaient 
disparu le matériel photographi- 
que. les autorisations délivrées par 
les services de La Surintendance 
aux antiquités et beaux-arts, ainsi 
que tous mes rouleaux de pelli- 
cule. trapaü des trois semaines 
précédentes. 

Eclectisme éclairé... 

a Lorsque je fis ma déclaration 
au poste de police, le comman- 
dant me dit que cela n’était 
jamais arrivé dans cette petite 
vüle. Le lendemain, d la demande 


de quelques amis, je retournai par 
un chemin détourné sur les lieux 
de ma mésaventure. Ty rencon- 
trai quelques-uns de ces fouBleurs, 
ainsi qu’une bande de Jeunes gar- 
çons. auxquels j’expliquai mon 
étonnement de voir que seuls 
croient été volés le matériel et 1 
les dossiers qui. du fait qu’ils 
étaient incomplets, ne pouvaient 
servir & rien ni & personne. 

> Je promis une récompense 
s’ils étaient déposés, soit auprès 
des gardiens de ta nécropole, soit 
au bar proche des fouilles, 
a Depuis, f attends ~ 

» il est & noter que, dans la 
même semaine, le ■ matériel ar- 
chéologique qui avait été dérobe 
au musee de VetuLonia devait 
être retrouvé chez un receleur de 
Rome, et que les conservateurs du 
Musée archéologique de Florence 
sent en train d’en faire un nouvel 
inventaire, a 

On se réjouira de l’éclectisme 
éclairé des 1 borsaioli s trans- 
alpine 

C. L. 


L E nombre des vols a effecti- 
vement augmenté en Italie. 
On a enregistré l’année der- 
nière plus de un million quatre 
mille plaintes, chiffre qui devrait 
être dépassé en 1976 : selon une 
statistique officieuse, à Rome 
l’accroissement est de 18 % au 
cours des sept premiers mais, 
la courbe est nettement moins 
ascendante à Païenne (+ 2 %) et 
même en légère baisse à Naples 
et à Milan. 

Les touristes, pour leur part, 
ne sont concernés que par trois 
sortes de délits : les vols de voi- 
tures, les vols dans les voitures 
et les vols a la tire. Ces derniers 
sont surtout «wnmtg à Païenne 
1 trois mille deux cent: plaintes 
en l 975), à Rome (deux müe 
neuf cents), à NapLe& (mm. 
huit cents) et à Mia-n (mille 
sept cents). Us s’accompagnent 
parfois de violences Indirectes, 
un sac arraché pouvant entraîner 
des chutes, voire des blessures 
graves ; les vieux quartiers de la 
capitale, comme le Trastevere 
ou le Campo dei Fiori, sont les 
plus atteints. 

c Rendre la vie dnre 
aux bandits» 

s Ces vols ne sont pas plus 
nombreux que dans d’autres pays, 
affirme- t-on à la sécurité publi- 
que. Les touristes n’ont rien à 
craindre, pour peu qd’üs fassent 
attention. On assiste malheureu- 
sement a beaucoup de négligences 
ds. leur p art : voitures ouvertes 
eu non équipées d’antivol, appa- 
reils photo en évidence sur la 
ta nette arriére, sacs t main posés 
sur des chaises de 1 restaurant, 
etc. a Le ministère de l’intérieur 
vient d’imprimer, & i Intention 
des étrangers, de petites brochures 
en cinq langues qui sont censées 
être distribuées aux postes de 
douanes ; elles leur apprennent 
surtout qu’un numéro télépho- 
nique unique — le 113 — répond 
à toutes les urgences, sur l'en- 
semble du territoire. 

Quand ils vont déposer une 
plainte da-na un commissariat de 


Rame, les touristes sont souvent 
frappés par Pair sceptique des 
policiers ou des carabiniers, et 
perdent aussitôt tout espoir de 
retrouver leur bien. Or, dans cer- 
tains quartiers du centre, les setp- 
patort sont parfaitement connus 
des commerçants et parfois des 
forces de Tordre elles-mêmes. 
Pourquoi ne les arrête-t-on pas ? 
■ Parce que la lot l'interdit, répond 
un fonctionnaire de la sécurité 
publique, fl faut prendre tas vo- 
leurs en flagrant délit. D’ailleurs 
ü s’agit souvent d’adolescents de 
moins de quatorze ans qui ne peu- 
vent être inculpés, a On précise 
toutefois que les mesures de pré- 
vention ont été récemment inten- 
sifiées. Des policiers en dvQ se 
mêlent, par exemple, aux voya- 
geurs des autobus ; d’autres, car- 
rément déguisés en hippies, sillon- 
nent à motocyclette les quartiers 
les plus k chauds ». Mais c’est sur- 
tout dans le damai n e de l'Infor- 
mation que les autorités cherchent 
à agir. Plusieurs expositions vien- 
nent d’être ouvertes à Rome, à 
Naples, à Milan, où le public ap- 
prend comment ■ rendre la vie 
difficile aux bandits» et qu’s un 
voleur sans occasions est un 
voleur sans travail ». Des affiches 
illustrées sont sur le point d’être 
apposées dans toutes les adminis- 
trations publiques. 

Cela dit. le schippo n’est pas le 
grand souci des policiers italiens- 
a Ce qui nous préoccupe surtout, 
affirme un responsable, ce sont 
les vols à main armée et les enlè- 
vements. deux types d’agression 
qui ne concernent heureusement 
pas les touristes.» De fait, qua- 
rante-trois personnes ont été sé- 
questrées depuis 1 le début de l’an- 
née ; il y en avait soixante-dix en 
1975, Les viols, en revanche; aux- 
quels la presse fait depuis quel- 
ques semaines une large publicité, 
seraient peu nombreux et même 
en diminution. Si les victimes ne 
sont presque Jamais de nationalité 
étrangère, cependant, là aussi, on 
ne saurait trop conseiller aux fem- 
nses seules de faire attention. 

On n’a guère entendu parler à 
la sécurité publique de vols de ba- 
gages déjà enregistrés à l’aéro- 
port de Fïumlcino depuis l’arres- 


tation d'un gang, 11 y a un an et 
demi, dont les membres, trois em- 
ployés, ne travaillaient d’ailleurs | 
qu’à grande échelle et s’étalent 
spécialisés dans le vol des dia- 
mants. Us furent arrêtés parce 
que l’un d’eux, atteint de la folie 
des grandeurs, s’étalt fait livrer- 
des statues pour orner la terrasse 
de sa maison d’Ostle. 

C33ERT SOUL 
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L* PLAGE 
HUI RADIEUSE 

Syndical d’initiative ; 

66140 CANET-PUG& BJ>. VL 
TêL (88) 35-03-88 - 35-00-65 


' NOS 
PRIX-CHARTERS: 
JUSQU’A 70 % 
DEREDUCTION 
SUR VOTRE 
BILLET D’AVION 


YtyîjesES/CORLlC. A 891. 

85 bd saint mïchd paris 5 

329.60.50 


U.S.A. 

KwnM 1 65Û F 

SM FRANCISCO 2950^ 

INDE 

BOMBAY 

2300 F 

MEXIQUE 

U EUCQ 

2625 F 

PEROU 

LIMA 

2950 F 

ILE MAURICE 

2980 F 


•GRATUIT’ 


Sur votre demande, 
nous vous adressons 
notre brochure charters 
(et sports d’hiver) 76/77. 


LABROCHURE TRANS-ÎLES VOUS OFFRE 
UE PROGRAMME LE PLUS COMPLET 
SUR LES CARAÏBES 



Téléphonez, écrivez, demandez nuire éBi 
brochure à votre agence, oo 3 

comrrouft 

«t, ras St-Hmoré - 7500! WfllS-Tét. : 2503855. 


VOUS OFFRE — 

US COMPLET V T W 

—HAITI 

“i3270 f 

plages désertes, vaudou, peinture naïve, 
langueur de vivre des Caraïbes. 
POSSIBILITÉ DE PROGRAMMES COMBINÉS : 
LES BAHAMAS, SAINT-DOMINGUE, 
LA JAMAÏQUE, PUERTO-RICO, 
LA GUADELOUPE. LA MARTINIQUE, 
MIAMI BEACH ET DISNEYWORLD 


A deux pis des plages do MkB. SonorHotiwi musicale, 
selon T.V. couleur. 15 chambres. Tomes avec : bain eu 
douche et terB. privé, loggia. téléphone reDâ au réseau, 
télévision, radio, mlnf-bor, réveil musical. Garage. Port dn g. 




PROMOTION SPECIALE jusqu'au 20 mare 
forfait 7 {ours en 7/2 pension : 525 F 
semaine suivante : 490 F 
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La Suisse: pour vos vacances d'hiver 



H 

■spsi 

La Suisse: où vous êtes chez vous, où tout le monde vous comprend 

■roi W 


■ 


La Suisse: avec de la neige, de la glace, du soleil à gogo 



■ e : 

La Suisse: 130 stations d'hiver offrant l'équipement le plus moderne 




TI* V ,11 

La Suisse: plus de 200 arrangements forfaitaires â prix avantageux 

Bfl99 

! 


WBmSUr ssm mff 

La Suisse: hôtels aux prix stabilisés depuis 1574 


La Suisse: 9000 km de fibre parcours en chemins de fer, bateaux et 
cars postaux avec la Carie suisse de vacances 


La Suisse: à votre porte, à votre portée 


Renseignements auprès de votre agent de voyages ou 
Office National Suisse du Tourisme, 11 bis, nie Scribe. 
75009 Paria, Tél. 073 59 92 

Je désire passa 1 mes prochaine» vacances d'hiver 
an Suisse et souhaite des intionnationssur la région de: 


Cap sur 
la Suisse 

cap sur 
la détente 


i 
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— (PvVUctti) 
PARTICULIER VEND 


an pied dat piste 
deux studios, une chambre, 
ovac saOos d'eau. Meublés, 
état neuf. 


Alpes fotier Prix «tfr esnats 


Ecrire : M. D OS. 38, t Psnwmttor, 
SZm 1XEÜZLLT - Tél ï 757-52-47 


VN P£V f>[MS7Aftfi\ 


^jZ'réXTHA 
[>-> VOTRE 


[MmËLLÉMÊNT 
V JfVrftf.,. 
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GERVtMIA - COURMAYEim 


VALLÉE D’AOSTE 


LE PREMIER SPÉCIALISTE-SKI EN FRANCE 


au vieux campeur 


48, 50, RUE. DES ÉCOLES, 75005 PARIS - 033-33.52 où' 63326.79 


Catalogue M 76 - 264 pages illustrées contre 4 F de timbres 


Les « Semaines Manches > dans 
les plus vastes domaines skia bl es 
du Cerna et du Mont-Bhae : 
400 km dp piste avec 70 km de 
remontées : 7-14 jours, hôtel + 
tkipaa, à partir de 650-1.200 F 
(1 05,000-1 95.000 Br», une sa 
deux semaines). Renseignements 
et réserva tions dans votre agence 
en France au dire c t eme nt : 
Al RS Kl, 11021 Cervinia, t€L 
039164/94001, Courmayeur, 
T. 039165/82171, télés 22548 


"''Alignes, 
là différence. 


-<00^- 


Différent! là différence. 

Vous a-t-on déjà offert, pour le même prix*, 

I une "Semaine-vacances à vie” avec saunas, 
piscine intérieure, salon-cheminée, jJ^SoSS 

mobilier sophistique, avons lesens de la différence. Imaginez 

réception souriante, etc., etc.? 

C’est pourtant ca retrouverez chaque année, pour toujours, pour 

I x m m -mm — la ou les semaines que vous aurez choisies. 

imer-lfesiaen ces I l^nes. Avec, pour le même prix, un luxe de détails de 

* 15.000 F 2 e Semaine de février, pour 2/3 père, luxe, de ces détailsquifontvraimentla différence. 

8-500 F 3 e Semaine de janvier, pour 4 père. Et vous bénéficiez de privilèges. Par exemple, 

(Crédit après acceptation du dossieri ■ ^manetf 365 jours para* gestion suisse 

| (ça veut tout dire).. Et tout cela à crédit] Vous voulez 

! . certainement en savoir plus... 0 


(Crédit après acceptation du dossieri 




tëtoxe. 

l'Ame! 


] Si tous; trouvez fout naturel : 

J d’avoir le luxe compris, . J 

I demandez très vite notre documentation sur ■ , 
■ les'Semaînes-vacances&viVdTnter-Résidêncas ■] 
1. Tïgnes-Val Claret. I 

I Inter-Résidences. I j 

J 5, rue du Helder. 75009 Paris. iéL 77Q.95À9/9SJ3Q j 

1 NOM 1 I 


| ADRESSE. 

Inter-Résidences lignes i DQhL 

C'est toute la différence! Lmm. 


.TÉLBUR.. 


C'est toute la différence! .'LmMM«mmuimiimn 

RÉAUSATiON ET GESTION : INTBWiÉSÏDBqCES MANAGEMENT GENÈVE ISUtSSB 
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RENDEZ- VOUS 


A FO 


C ’EST BeuJemrot en 1924 que 
les disciplines de sld nor- 
' dique (fond, saut et combi- 


dique (fond, saut et combi- 
né) font leur apparition en 
France, en figurant au programme, 
des premiers Jeux olympiques 
d’hiver k Chaînon lx. Mais les pays 
du froid connaissent depuis tou- 
jours l'art de se déplacer vite et 
bien sur deux bogues planches : 
an seizième siècle, déjà, les fac- 
teurs norvégiens portent le cour- 
rier é skis. et ce sont des régi- 
ments de skieurs que le tsar Ivan 
lance, en 1550, contre les Tartàres 
retranchés dans Hazan, 

Pourtant, une fois retombés les 
enthousiasmes chamonlards. le 
ski de fond reste peu pratiqué 
dans nos montagnes, exception 
faite pour les Vosges et le Jura 
dont les fermiers, comme leurs 
homologues Scandinaves, chaus- 
sent quotidiennement les plan- 
ches pour circuler. En- I960, k 
l’Initiative du secrétariat d’Etat à 
la jeunesse et aux sports, les pre- 
miers foyers de ski de fond sont 
créés, et, huit ans plus tard, lois 
des Jeux olympiques de Grenoble, 
la France découvre enfin ce sport 
nouveau, qui aille si heureuse- 
ment les Joies de la promenade & 
l’effort physique. L’hiver suivant, 
plus de deux mine paires des pre- 
miers «Ma de randonnée mis timi- 
dement en vitrine seront vendues 
& des < fans » d'un nouveau genre: 


trente centimètres de neige. Cette 
année- là» c'est 3300 paires dq 
pj ftnrhes que l'CD TWlé IiCS foyCtS 
de fond se multiplient : ça, en 
dénombr e 98 à la fin de' 1971. En 
1972, la fameuse course annuelle 
de la Vas&lopett réunit en Suède 
près de 8 000 participants, la Mar- 
da Longé, en Italie. 4 200 fon- 
deurs. 


L’école nationale de ski de fond 
de Préinan ou (jura) est créée en 
1970, année dont l’hiver peu gé- 
néreux en neige va contribuer & 
promouvoir, dans les stations de 
moyenne altitude dont les re- 
monte-pentes attendent des jours 
meilleurs, un mode de ski qui 
sait se contenter de vingt ou 


En 1973, alors que l’option « ski 
de fond a fait son entrée officielle 
au programme du pro f essorat 
d’EJP-S-. et que le secrétaire d’Etat 
k la Jeunesse et aux sports signe 
l'arrêté portant attribution de 
brevets d'Etat de moniteurs, d'en- 
traîneurs et de professeurs de ski 
nordique de fond, 154 foyers fi- 
gurait k l’inventaire français. 
28000 patres vendues-. En 1874, 
700 fondeurs se lancent dans la 
traversée du M assacre. 609 dans 
celle, désormais « classique », du 
Vercors. et -autant participent an 
marathon du Grantinux. . 

Aujourd'hui, le ski hoidique est 
très solidement Installé 'dans les 
habitudes ; si bien que toutes lés 
stations (y compris celles dont la 
situation dans un contexte géo- 
graphique parfois pan tu. laisse 
sceptiques les spécialistes 1) met- 
tent un point d’honnent à enri- 
chir. la carte de leurs pistes de 
quelques parcours supplémentaires 
d'un hiver sur -l'autre* . . . 

Simple, puisqu'il sttgtbtfune ac- 
tivité naturelle & j* 

.marche et, comme eüe,. composée 
de gestes et de pas faeflemant as- 
similables après - quelques séances 
d'initiation, le std-.dë? fond xrfen 
exige pas moins de ceux qui le 
pratiquent quelques raequist- 
tions » physiques, f^lLfigfiicttera . 

" 4 S'- - > -Va-: ,V- 


Intensément chaque muscla No- 
tons .enfin que le ski nordique 
trouve son terrain d’élection en 
moyenne montagne sur des pro- 
fita vallonnés, au long de pistes 
qui épousent naturellement le 
relief, dont elles suivent montées, 
descentes et 

Le ski de fond est beaucoup plus 
étroit 'et beaucoup plus léger que 
le ski de descente (50 à «0 mm). 
Lk skis en bois, les moins chers 
'sont en bouleau, et conviennent 
pour les neiges -douces et froides. 
Cependant, leur utilisation pré- 
sentedealnconvènieiSs, car le 
bouleau est un bols tendre, donc 
fxaflfie. Les skis en frêne sont 
moins fï&giles et pins polyvalents. 
Les skta avec semelle en htokory 
sont les plus satisfaisants; Us gar- 
dent leur forme et leur souplesse 
pendant des années et convien- 
nent 4 toutes les neigea lies car- 
res sont en plastique ou en bois 
compressé, Les skis en plastiqua 
sont de plus en plus répandus 
sur le marché ; leur robustesse et 
leur' facilité d’entretien en font 
d'excellents skis -d’initiation. Les 
skia en métal, encore peu répan- 
dus, sont en ayerti, afflage parti- 
culièrement léger, et conviennent 
aux skteora confirmés. 

Le fartage est d'importance pri- 
mordiale -et doit répondre à une 
double exigence : donner au skieur 
un appui solide sur la neige lors 
de l'impulsion de la Jambe arrière; 
loi pe r mett re de prolonger cette 
Impulsion par la «glissée» du ski 
sur la neige. 

Le'Cholx dit fart est capital et 
dépend d'un grand nombre de 
facteurs allant de la température 
de hr neige et de'là technique du 
.skb^Ji^uï Lajonguenr du par- 

.j..’- ■ ? ■ ■ • 1 
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UN SPORT COMPLET 
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Le ski nordique est un sport 
complet, tant sur ta plan phy- 
sique que psychologique. I! 
exige une dépense d'énergie in- 
tense. un travail de tous les mus- 
clas (ïambes, bras, dos, abdo- 
men) et aussi du cœur -et du 
système respiratoire,. .mais en 
contrepartie il s’adapte è- l'âgé 
et aux possibilités de celui qui 
le pratique. Ainsi c’est un sport 
. typiquement familial, car (es al- 
lures, les rythmes et la durée 
des randonnées sont très 
variables. 

• La prommedë se dérouta 
dans une journée, sûr un rythma 
trenqulUe. 

• La randonnée dure d’un A 
trots Jours, avec dos-haltes de 
nuit dans des chafate d'étape 

• La nid dure pRisteurs Jours, 

. dans des conditions plus ■ spor- 

. thm » (rythme r ap ide, loge m e n t" 
rudimentaire .en tantes ou 
igloos»), et s'adrnse A des 
skieurs dS)b entrante. 

-Sur le plan financier, le sk) 

, nordique reste abordable pulo- 
tf qu'H ne nécessita pas d installa- 


tions de remontées et peut as 
' pratiquer partout où le terrain 
sV prête. 

D’autre part, le 'matériel Indis- 
pensable est bon marché et rela- 
tivement simple. 

Le ski nordique de « loisir ■ 
së pratique de préférence en 
petits groupes, encadrés par un 
moniteur ou un guide ; H est, en 
effet, Indispensable de posséder 
une bonne technique permettant 
de rentabiliser, au maximum les 
efforts fournis, et de connaître ta 
terrain. . 


Enfin, le ski nbrdlque constitue 
un terrain de rencontra Idéal 
entre ta clientèle touristique et 
la . population pamtaneots : 
s'adaptant bien A ta dispersion 
de rhaWtat rural, U s'inséra aL 
eément dans les activités et le 
mode de vta des ruraux. 

Par son esprit et l’ambiance 
qu'il suscite, le ski 1 de fond est 
d’abfitfti un sport- male a usai un 
moyen de renouer avec la nature, 
la neige; l'effort et de retrouver 
un équilibre de vie qui fait sou- 
vent défaut A l’homme des villes. 


tlrifinr 
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Innsbruck 


pour des vacances pjus economiques 


Uh skteur.de randonnée secouru 
sur detre en 1874 s’était blessé ; 
un'^sô'trote s'était attardé ou 
égaré : c'est ce qui ressort des 
statistiques établies -par la Fédé- 
ration française de la montagne, 
qui révèle par ailleurs que, sûr 
huit 'Interventions de sauvetage, 
en montagne au cours* de la pré- 
cédente saison, une concernait les 
skieurs de randonnée. 

Loin d’être aussi dangereux que 


L’Mtenerfe cflnnsbrucfc vous fieft un aimable cadeau en vous offrant des prix réduits en demi 
pension du 6 Jadvler au 31mare 1877 ' _ 

8 jours en demi pension: catégorie 3: S 960.- (env. FF 28a-J catégorie 1; S 144a- (env. FF 420.-) 
catégorie 2: S 1200.— (env^ Fr 350.-) catégorie la: S 2220.- (env. FF 845.-) 
L'Office du Tourisme vous offre également un appréciable avantage: transport gratuit en 
car au départ des pistes de aU et des promenades. 

Irmsbrudc - Vme des Jeux Olympiques (THfver 1864 et 1978 Innsbruck - une fascinante ville culturelle 


iPvbucuè) 


28 téléphériques et télésièges, 100 km de pistes de ski 
Stade Olympique de patinage, piste de glace artificielle de 
bob et de luge, pistes de ski de fond, curling, tremplin du 
Berglsel, patinoires, 100 km de chemins pour les prome- 
nades, avec vue splendide sur les montagnes, équitation. 


Innsbruck est une vflls réputée dans le monde entier pour 
son hospitalité. Confort pariait de l’hôtellerie et service In- 


dividuel des vacanciers. Spécialités tyroliennes. 


Innsbruck — une fascinante ville culturelle 
Fondée au 13eme SIecIe, Innsbruck est une ville riche en 
monuments d’architecture: te Petit Toit d'Or, l'Eglise de (a 
Cour, le Palais Impérial, la vieille ville et ses arcades voû- 
tées, la zone réservée aux piétons où le monde entier se 
donne rendez-vous; intense vie culturelle: opéras, opérettes, 
concerts, théâtre, conférences, musées, université. Pelais 
des Congrès, manifestations mondaines. Shopping dans de 
forts beaux magasins. 


ÀUT0-: dn nouveau 
pour mieux rouler 
cet :hiver~ 


Igts — station Internationale de sports d’hiver aux portés dlnnsbrudc — la vfDe des Jeux 
Olympiques d*Hlver 

Situation splendide sur une terrasse ensoleillée, è 900 m d'altitude, au milieu de champs de 
neige et de forêts, avec 60 km de magnifiques promenades. Parc avec casino en forêt Am- 
biance tyrolienne et hospitalité cultivée. Excellents hôtels et pensions. G piscines couvertes. 
Centre culturel et sportif. La jeunesse du monde entier fait du ski sur la piste de descente 
olympique du Patscherkofel (il y «'également des pentes pour l'entraînement) et sur !s piste 
de glace artificielle de bob, de luge et de skeleton. Patinage, curling, ski de fond, école de 
ski, équitation, jardin d’enfants pour les' enfants des vacanciers. Vacances d'hiver A prix 
réduits en janvier et en mars. 


Des progrès récents si matière da roulage j 
UJwna) permettant les déplacements par 
tous les temps avec une sécurité quasi 
totale. Pour fltre informés, visiter les EXPO- 
SITIONS SELZ (1), dont les tactmJclens vous 
feront connaîtra In possibilités offertes par 
dés pisumatiques sut performances éton- 
nantes- ,111X0» apprécierez ans) les derniers 
systèmes hauts neige et leur extrême fscl- 
lltt de pose. Chez selz. premier spécialiste 
parisien du pneu, m vous canssillera sur 
l’utfllsauon des pneu cloutés, interdite 
dans produire pays européens, mais recom- 
mandée de novembre à rare 'sur une 
grande partie des routes de France. 


l'alpinisme, le ski de randonnée 
demande cependant des aptitudes 
particulières. Une bonne pratique 
du ski est nécessaire. Les parti- 
cipants aux raids, puisque c'est la 
formule la plus souvent adoptée, 
doivent- également posséder une 
constitution physique solide et 
une bonne endurance. 

Des assurances collectives cou- 
vrent les raids organisés. Les frais 
de secours et de transport sont 
généralement garantis, Jusqu’è 
concurrence d’une certaine 
somme. Les participants du raid 
sent également assurés contre les 
ac&dents. qu’lia peuvent causer A 
d’autres personnes, . et ceux dont 
Us peuvent être victimes. Cette 
dernière garantie prévoit des 
Indemnités en cas de décès et en 
cas d’incapacité permanente. U 
est conseillé de vérifier auprte des 
or g a nisa teurs toutes les. conditions 
du contrat d'assurance et de faire 
ajouter des garanties s’il y a lieu 
(remboursements des frais médi- 
caux, Indemnités Journalières, 
etc.), qu'on ne trouve que Hn-mt 
certains contrats. 

Ceux qui effectuent des ran- 
données non organisées par des 
clubs ont la possibilité de sous- 
crire une assurance personnelle 
auprès de leur assureur, en spé- 
cifiant qu’Us pratiquait le ski de 
randonnée. 


Noire restons A votre «SsposKtai pour vous donner tout renseignement complémentaire. 

Office National Autrichien du Tourisme, 12, rue Auber, 75009 Paris, tél. 073J3382, votre agence 

de voyagea. l’Office de -Tourisme, -Burggraben 3, A-5021 innsbruck, ou l’Office de Tourisme, A-eoso Igls/Tyrol. 


OJSELZ ■ 24 , IU te Ptepu ( 12 »), Natta 
a SS, mon d« VérealUét («•), Put Wre- 
teM ■ 148, note te ta Mm (32), Sm- 
tap» * 5, irai» Ucb-Staas-4 OmnlH 
04), SxtaMIaur • la varèraa 


. A noter, enfin, que, dajm tous, 
les cas. avant de partir en ran- 
donnée, U est Indispensable de . 
signaler son heure de départ, sa 
destination, son jour de retour. 


*- Contre de doctufisntatloc et 

dla/onnxtioQ de l'ueuranoa, 2, ri» 
de La ObauBSée-d'Anctn. 75009 Pa- 
rte. tél. 824-96-12 Pt 770-89-39 
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LES PLANCHES 
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cours. H existe des tableaux 
donnant les éléments de base, 
mais la technique du fartage exige 
une longue pratique que le débu- 
tant acquiert peu à. peu avec les 
consens de son moniteur. 

La fixation est composée d’un 
étrier d'une seule pièce, qui donne 
au pied une certaine stabilité 
latérale, et d'une fourchette, qui 
fixe solidement l'avant de la 
chaussure. Le talon de la chaus- 
sure est libre et peut basculer 
librement vers le haut. L'étrier 
présente généralement quatre 
pointes qui s’implantent dans des 


LES PISTES 
DES VOISINS 

A LLER sltlcr dans an pars 
étranger, c'est ajouter 
ans plaisirs des sparts 
d’hiver cens que procurent la 
rencontre avec ''‘autres Euro- 
péens. la découverte de leur 
col tore, de lents contâmes et de 
leurs montagnes, la pratique de 
leur langue— 

Tons les otClces de tourisme 
dont suit la liste peuvent, sur 
demande téléphonique ou écrite 
on sur visite à leurs boréaux, 
fournil tous renseignements 
quant aux possibilités qu'of- 
frent leurs stations et leurs pis- 
tes, ainsi que les tarifs qui y 
sont pratiqués. 

ALLEMAGNE FEDERALE : 
4, place de l’Opéra. 75003 Paris. 
Tél. 973-08-08. 

AUTRICHE ; 12, rue Auber, 
73009 Paris. Tél. 073-93-83. 

ESPAGNE : 43 ter, avenue 
Pierre-I CT -âa-5er b le, 75008 Paris. 
TéL 225- 14- CL. 

FINLANDE : 13, rue Auber, 
75009 Paris. TéL 073-96-37. 

ITALIE : 33, rue de la Paix, 
75002 Paris. T«L 073-30-03. 

NORVEGE : 10, rue Auber. 
75009 Paris. Tél. 073-34-30. 

SUEDE : U. rue Paye une, 
75043 Paris. Tél. 378-67-06. 

SUISSE : 11 bis, rue Scribe, 
15009 Paris. TéL 073-63-30. 


trous prévus à cet effet sous 1 b 
semelle de la chaussure. 

Les chaussures sont & tige basse 
pour faciliter Je jeu de l'articu- 
lation de la cheville ; elles doivent 
présenter un marinmiTT) ûe sou- 
plesse d'arrière en avant, mais ne 
pas se prêter aux mouvements de 
torsion latérale. Elles sont géné- 
ralement en cuir et peuvent être 
recouvertes d’une ■ surchaussure » 
en caoutchouc souple qui assure 
l'im perméabilité, mais se font éga- 
lement en plastique. 

Les bâtons, plus hauts et plus 


légers que ceux utilisés pour le 
ski de piste, sont composés d'une 
poignée en liège, d'une dragonne 
réglable et d’une rondelle. Us sont 
en bambou ou en fibre de verre 
ou encore en acier léger. 

...et ses vêtements 

Les vêtements du fondeur ne 
doivent pas entraver ses mouve- 
ments. mais le protéger du froid 
tout en favorisant l'élimination 
su do raie. L'équipement classique 
comprend : des knickers permet- 
tant le Jeu optimum du genou et 
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Le Vercors 
de part en part 

Les hauts -plateaux du Ver- 
cors, sac au dos et planches 
aux pieds. En petits groupes 
de sept participants accompa- 
gnés d’un moniteur, qui feront 
chaque jour leurs 30 kilomè- 
tres (attention ! en terrain 
varié, pas sur pistes tracées) 
et k bivouaqueront » le soir 
venu dans les refuges du parc 
régional naturel, voire une 
bergerie ou encore dans les 
dortoirs que quelques habi- 
tants ont équipé pour accueil- 
lir les randonneurs. C’est le 
programme « Vercors inté- 
gral » de la brochure O.C.C-Û-J. 
(Une semaine, A partir de 
690 francs par personne.) 

Mais la brochure compte 
bien d'autres tentations pour 
les vrais amateurs de neige. 
Comme l'hôtel Mesnali, planté 
en plein cœur des forêts nor- 
végiennes de LUlehammer, à 
180 kilomètres au nord d'Oslo. 
(Une semaine, A partir de 
1 760 francs par personne, de 
Paris & Paris, voyage avion.) 
Ou comme le programme dit 


THOMAS COOK JEUNES 

SPECIAL 5 5 22 ans 

VACANCES DE NOËL 

ET LES 3 ZONES DE FÉVRIER ET PAQUES 

SKI assuré eu Autriche - France - Italie - Suisse et nos SEJOURS 
LINGUISTIQUES en Allemagne - Angleterre - Malte 


Brochures et Inscriptions à 
THOMAS COOK JEUNES - 3. place de la Madeleine 
Tél. 260-33-30 


7 5668 Parts 


« Telemark r, qui conduira ses 
skieurs, toujours en Norvège, 
mais cette fois dans les mon- 
tagnes de LifjelL (A partir de 
1 860 francs par personne, une 
semaine, Paris-Paris.) 

* O.C.CAJ-, 20, boulevard 
Poissonnière. 75009 Parts. Tél. : 
770-23-69. (Catalogue sur de- 
mande.) 

Au pied 
des volcans 

Entre ciel et neige, dans le 
massif du CezaUer. au cœur 
du parc des volcans d'Au- 
vergne, une semaine — ou 
même un week-end — pour 
oublier la ville et retrouver 
le calme— L’Association pour 
la pratique des sports de plein 
air (A-P.aPJL) propose des 
séjours aux adolescents 
comme aux adultes, indivi- 
duels ou en groupes. & Parrot 
et à Brian (Puy-de-Dôme). 

On logera dans les foyers 
d'accueil aménagés, l’un dans 
une ancienne grange, l'antre 
dans une école désaffectée, 
et, toute la journée, planches 
aux pieds, on goûtera aux 
plaisirs du ski de randonnée. 

* A_P.fi.p_A-, 17, place La 
Fayette, 43100 Brloude. 

L'embarras 
du choix 

La brochure «ski -alpinisme- 
voyage a des ChaJets interna- 
tionaux de haute montagne 
propose un grand nombre de' 
formules de séjours en alti- 
tude. Ainsi, le chalet le Sérac, 
à Tignes, où la semaine (du 
dimanche matin au samedi 
soir suivant) sera comptée 
720 francs aux adultes, 
195 francs aux six-neuf ans 


Ski sans lima® 
à Tlgnes. 
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évadez-vous sans aitsfldze ët 
skiez sans attente. Tignes c‘e^ un 
des plus grands domaines stables 
avec 100 remontées mécaniques 
à grande capaeüé supprimant 
ainsi l’attente en bas des pistes. 
C’est aussi cene année un nouveau 
téléphérique montant jusqu’à 
3.500 mètres. 

Tignes. c’est une station J® 1 ™®! 
gale, sympathique avec des hôte^ 
confortables de toutes catégories 
et des forfaits skis avantageux. 

800 F. Exemple de prix P our 1111 
forfait de 7 jours en pension com- 
plète dans un hôtel 2 «odes avec 

avant le 20 Décembie 1976 et en 
Janvier 1977. 

Tignes vous attend. 


Si vous téléphonez, 

faites létéience à cette annonce. 

| 1 

i Bon à découper et à retourner 
i à l'Office du Tourisme BP 51 
I 73320 lignes TéL 179) 0630.16 
I Télex 980030 

I Veuillez m'envoyer vos - 
1 renseignements sur . 5 

i □ La station de Tignes 
1 □ Vos forfaits skis en hôtel 
I O Les locations studios et 
\ appartements 

, Nom 

I Adresse 

i Code Postal 


de la hanche ; un pull-over ou 
une veste de survêtement ; des bas 
de laine ; des sous-vêtements fies 
et chauds, assez longs pour cou- 
vrir les reins ; des gants légers 
(cuir et tricot) ; un bonnet de 
la ma 

En règle générale, l'équipement 
du skieur de fond doit être léger 
et présenter des qualités ther- 
miques et mécaniques adaptées à 
la nature de l'effort fourni ainsi 
qu'au milieu dans lequel U se 
pratique. 

J.-M. D.-S. 


et 310 Traces aux moins de 
six ans, ces prix ne compre- 
nant pas le transport. 

Ou le Crét des neiges, a 
Salnt-Nlcolas-de-Véroce, où 
l'on pourra choisir entre ski 
de fond en forêt, ski de piste 
ou ski de montagne. Ou 
encore ce camp de Noël au- 
quel les skieurs devront parti- 
ciper en mettant la main à la 
pâte & l’heure des repas. (A 
partir de 480 francs par per- 
sonne, sans le voyage.) Ou- 

■k C1H1Ï., 213. boulevard 

Saint-Germain. 75007 Parts. Tél. : 
222-55-16. (Catalogue sur de- 
mande.) 

Soixante façons 
de trouver sa piste 

Soixante stations figurent 
au sommaire de la brochure 
s Vacances de neige au même 
prix qu’à la station » d’Havas 
Voyages. Douze en Haute- 
Savoie, dix en Savoie, quatre 
en Isère, quatre dans les Alpes 
du Sud, huit dans les Pyré- 
nées, trois dans le Massif 
Central, douze en Suisse, cinq 
en Autriche et deux riana les 
pays Scandinaves™ 

* Havas Voyages, 26, avenue 
de l'Opéra. 75001 Paris. Tél. : 
073-56-41 


CHAINES à NEIGE 
en LOCATION 

et SKIS - Chaussures 
Portc-skïs auto - Remenjtm Erfca 
Reprisée - Echanges 
OCCASIONS 

TUR. 37-01 DETHY ARC. 20*7 

Camping - ski - montagne 
20, place des Vosges. — PARIS. 


LIBRAIRIE SPÉCIALISÉE 
POUR LES JEUNES 
★ 

UN CHOIX 
plus de 5000 livres 
sélectionnés 
par des spécialistes 

DES DISQUES 
DES JEUX, DES POSTERS 


ÿ*p. 

■iïWT 


13, rue de Sèvres Paris 6e 
Tél. 548 87 90 

TOUS LES JOURS 
de lOhà 19 h 
sauf le dimanche 
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dans le Vercors, 
une nouvelle station tous skis 


0 


les Glovettes. 


il 





Dans un parc naturel, 
au cœur du Vercors (ski de piste» 
ski de fond), au pied du merveilleux 
domaine skiable de la Côte 2000, 

Les Glovettes c’est un véritable paradis 
pour vos vacances été-hiver, 
à essayer dès cet hiver : 
séjour de week-end à la semaine 
ou au mois. 





Et pour vous y abonner à vie, 
des conditions de vente exceptionnelles 
(apport 29 000 F, prêts personnalisés 
jusqu’à 80 %, rentabilité locative 
éprouvée...) 

Pour recevoir une documentation, 
découpez le bon ci-dessous et 
retoumer-le à la S.C.I. Les Glovettes ( 
38250 Villard-de-Lans, ^ 

tél. (76) 95.10.75 ^ 


_ désire recevoir une doc. 

1 | sor les différentes formules 

de location 


J — t désire recevoir une documentation 
* — 1 pour acquérir uu appartement 
ou un studio 

A 5-minutes de VILLARD-DE-LANS 


à retourner 
S.C.T. Les Glovettes 
38250 

Viîïard-de-Lans, 


Cl loi! 











TOURISME • 


témoignage ! Les Cévennes 


frappées d'alignement 


clin d'œil 


Plaisirs de la table 


N OUS sommes allés revoir cet 
automne le remarquable - en- 
semble de bâtiment» occupés 
par la même famille du quatorzième 
au dix-neuvième siècle, situé dans 
le parai national des Cévennes. au 
pied d'une petite colline, point culmi- 
nant du Causse» i 1 250 mètres. 

Lors de notre précédante visite, 
II y a quinze ans. cet ensemble 
d'architecture cévenols rustique 
datant du quatorzième siècle, aux 
mure épais et trapus, étayés de puis- 
sants contreforts, aux voûtes d'ogive 
surbaissée, en plein désert de pier- 
res, sans voisin & plusieurs kilomè- 
tres & la ronde, loin de toute route, 
sans autres accès que de vagues 
pistes, résistait Intact en «on aspect 
originel Un fermier y logeait et 
la vaste bergerie voûtée accueillait 
l'été plusieurs centaines de moutons, 
montés des plaines du Bas-Lan- 
guedoc par les drailles tradition- 
nelles. 

Naguère, des amis cévenols nous 
avalent dtt que ce site devrait être 
conservé et constituer dans le parc 
national un exemple typique d'ar- 
chitecture . caussenards. Mais, plus 
récemment, des habitants de la ré- 
gion nous avaient apptie que tous 


PREMIÈRES NEIGES 

STAGES DE SKI 

è VAUDTSÈRE 

avec PhtHppe et Gérard MATTIS, 


7 Jours 

nanti novembre 
28 au 5 décembre 
5 au 12 décembre 
12 au 19 décembre 
Leçons, démonstrations et conseils 
techniques (un entraîneur pr huit 
stagiaires), contrôles des attitudes 
au vidéos cope. pwqi» gratuits du 
matériel, remontées Illimitées. 
CONDITIONS 
Stage et séjour 

7 j. hôtel «• NN de 1353 à 1455 
7 j. hôtel ** NN de 1 199 à 1290 
Forfait sans hébergement : 680 F 
Inscription et renseignements 
P h- et G. MA ms 
B J*. 1 - 73150 V AL- D'ISERE 
TéL (79) 06-01-49 - 06-00-72 


las encadrements des baies, appuis, 
linteaux et piédroits des portes et 
fenêtres, que toutes les larges dalles 
de la salle du premier étage su* 
voûtes» que toutes ces pierres de 
grand appareil d’architecture paysanne 
en place depuis sept siècles, avalent 
été arrachés et enlevée : pour être 
utilisés dans la construction d'une 
■ résidence secondaire » située dans 
la vallée» au pied du Causse. 

Hélas I Nous n'avons pu que cons- 
tater Pàtendue des dégâts Irrépara- 
bles.. Toutes ces ouvertures béantes, 
ces murs croulants n'ayant plus le 
soutien nécessaire, ces toitures cre- 
vées, la mise à mort de ces bati- 
ments. telle est l'œuvra d'un vandale. 

Le 20 prairial de l'an TV, le maître 
de ce domaine occupé par ses ascen- 
dants depuis le quatorzième siècle» 
riche propriétaire Influent dans le 
pays, protestant et patriote, qui avait 
donc tous les titres è l'animadversion 
des * chauffeurs royalistes ». fut 
assassiné dans la grande salle, en 
■ présence de sa famille et de ses 
domestiques, par la troupe de ban- 
dits créée et commandée par l’abbé 
Jean-Louis Soffer, dit « Sans Peur », 
ex-curé prieur de Coiognac, un des 
plus fameux, en son temps, parmi 
les « brigands royaux du Midi ». Eh 
1796 donc, le propriétaire fut assas- 
siné. Aujourd'hui, c’est sa maison qui 
l'est, sans que personne réagisse. 

Sur le désert de pierres du Causse, 
des plantations systématiques de 
résineux sont faites sur les directives 
de l'administration de l'agriculture. 
Des milliers d'arbustes rigoureuse- 
ment alignés et verdoyants semblant 
se plaire sur ce soi Ingrat Dans un 
avenir plus ou moins éloigné, une 
forêt géométrique, sans Ame ni carac- 
tère cévenol, recouvrira le causse et 
effacera jusqu'au souvenir de ces 
hommes et de leurs demeures qui 
résistèrent durant des eiècles. et qui 
auront disparu victimes d'autres 
hommes. Le cadre même de leur vie 
ne survivra pas. Le sol fait de pierres, 
d’herbe rare et courte, avec ces char- 
dons rayonnants, sera, sous les rési- 
neux, fait d'un tapis uniforme d'ai- 
gu illes sèches. La Causse aura vécu. 

Dr PIERRE BIANQU3B 
(Paris J. 


ronge et tapis vert Lectures gourmandes 


A PRES deux années d'existence, le casino RuhJ, de Nice, se 
place au deuxième rang pour le volume des leux, dans la 
hiérarchie dorée des casinos français. Jean-Dominique Frat- 
tonl , qui préside aux destinées de rétablissement, s'en réjouit, même 
-al ce succès suscita quelques jalousies parmi les dirigeants des salles 
de leux réparties autour de le bote des Anges. 

Cône et celles qui n'ont ni le goût ni tes moyens de connaître 
les émotions des hautes différences autour des tables de beocara y 
trouvent aussi leur compte et du plaisir. En effet, en distrayant, comme 
Vy oblige la cahier des charges, une part des bénéfices recueillis 
sur les tapis verts pour monter des spectacles, les gestionnaires du 
Ruhl vont pouvoir celte année offrir aux Niçois et aux visiteurs de 
la COta tTAzur. une nouvelle revue digne en tous points de celles que 
Ton peut voir i Les Vegas ; Happy Broadway to y ou. 

D6Jè, le grand cabaret est une salle dotée des . équipements 
permettant tous les effets de lumière, de son et de décor. En 
consacrant è la revue 7975-1377 « un gros béton », entendez par là 
un milliard d’anciens francs, Jean-Dominique Frètlonl a donné caria 
blanche à Jacques Lorenzi, le directeur artistique du Ruhl K et celui-ci 
en fait bon usage. 

Chef d’orchestre et compositeur, qut Bt longtemps les belles 
■ soirées du Casino municipal de Cannes, Jacques Lorenzi a engagé 
une équipe que voudraient pouvoir s’offrir bon nombre de grands 
cabarets. 

La chorégraphie a été confiée à NIck Naverro, que Ton vit dans 
West Skia S tory ; les costumes i Juan Luis Villes ; les lumières 
et effets spéciaux à FAmérlceln John de Santls, directeur du C Mc 
Conter de Los Angeles ; les arrangements musicaux à Adolto Waltzman, 
un Argentin ; et les décors au Français Philippe Du buis. 

Le thème de la revue s ce parfum • rétro », qui demeure à la 
mode, et révocation du Hollywood des' années heureuses permettre 
fa succession d’une série de tableaux éblouissants su cours desquels 
ou verra bas dix-huit plus belles gfrls françaises, américaines, alle- 
mandes, italiennes, australiennes ou suédoises, 

Rudolph Valentino. avec une huile de filins du cheik. Groucho 
Marx, Fred Astalre et bien d’autres vedettes des années 30 recevront 
F hommage du souvenir dans une ambiance de comédie musicale 
où Ton retrouvera les airs les plus fameux de My Falr Lady, Helfo 
Daily, Meme et bien d’autres. Aux dire s des spécialistes, ce sera la 
plus étonnante débauche de ramages d’autruche que Ton ait jamais 
vue, et le « truc an plumes » de la danseuse étoile — va leur 4 mil- 
lions 250 mille lires — donnera à cette /suns personne r allure féerique 
d’une sylphide provocante sous la parure d’un paon gris péris. 

Dans d’autres tableaux, les g/ris apparaîtront vêtues de renard 
jaune nature/, ou de brocarts Importés de Bell. Venues des scènes 
de Las Vegas, Paîtrais Parent du « Stardhust », Davla Mac Kay du 
» Dunne’s », Diana Uvlngtone du « Troplcana » évolueront en compa- 
gnie des Clark Brothers, les meilleurs danseurs è claquettes du 
moment, le « Crazy Horse Saloon » de Paris ayant de son côté délégué 
pour la saison le prodigieux comique Georges Cari. 

Ainsi les dollars perdus par les émirs du pétrole ou les grands 
joueurs Internationaux sur tas tapis verts de Jean-Dominique Frattonl. 
trouveront une utilisation tutile, certes , mais bien attrayante pour 
ceux qui aiment les féeries en musique. Une façon comme une autre 
de rêver un moment aux charmas irréels de la Fortune^ 

MAURICE DENUZiÊRE. 


Le Livre des codktoSs, par 
L.-R. Dauven et Jacques Mor- 
làine (Solar). 1X80008110015 
mélanges, •'lasaiqnes ou non, célé- 
brant a cet art tant de nuances 
et de mesures », ainsi disait 
Farnoux-Reynaud. Et dos anec- 
dotes précieuses. 

The Taste of America, par John 
et Karèn Hess (Qrossman). Jour- 
naliste an New York Times et 
grand amateur de cuisina fran- 
çaise, John Hess, sons le prétexte 
du < goût américain », fais ùn 
tableau amusant et amusé de la 
gas t ronomie en proie au mal dn 


Guide pratique des fromages, 
par Christian Cantin (Solar). 
Sans grand intérêt après r excel- 
lent Guide dis Pierre AndxoueL 
vfntg, au. demeurant, l'auteur 
appelant gruyère la beaufart, et 
en donnant une recette de t oelsh 
rarebit à l'emmental, livre ses 
lecteurs aux foudres du service 
des fraudes. Et Are que c’est un 
professionnel I 

L’art de cutstner les restes, par 
Jacques Bal et Xavier Fauche 
CMengès). Animateurs & France- 


mter, les deux compères livrait 
ld, sans fioritures» des - recettes 
d'auditrices. H y a certes, è 
boire et à manger, mais aussi la 
preuv e, 0 Boeuset que les fem- 
mes peuvent avoir, en cuisine, de 
l'Imagination. 

Londres et sa région (Guidas 
du Livre de poche). Bien prati- 
que et rtrKTumffnt*. comme tous 
ceux de. la série. Au chapitra des 
restaurants (et reconnaissant 
quH existe tf&dmlrabJes plats 
Si» la, cuisine anglaise), bonne 
place est faite au AffrobeBe, an 
Waton’s, au Simpson?* fa the 
Strand, aà Buttoif s. Sans oublier 
Isa français. Mais on & Ignoré les 
deux derniers, de P. Martin 
(ancien barman du FouqueVS) : 
la Cmisette et la- Suqvet 

Les humes, ça se cuisina aussi, 
par R&phaH Egée (ches Fau- 
teur). Ledit auteur a découvert 
les huîtres cuites, qui remontent 
au Moyen Age. Avec des recettes 
classiques et d'autres plus contes- 
tables. Tout de même,- 11 devrait 
connaître l’orthographe du nom 
du prop ri é ta ire de Prunier l 


N'EXAGÉRONS PAS] 


H en est dlùjnânalàeà. "de ces 
vins de Californie. Mais- lorsque 
la presse américaine annonce è 
grand fracas qtrf&r ont été classés 
devant les meüLeurs rires fran- 
çais par un Jtur de connaJsseuxs, 
elle exagère. OxF Wr parie beau- 
coup è Bordeaux» 

Cette dégustation de vins cali- 
forniens organisée & Paris par un 
Anglais quelque peu touche-à- 
tout, m. Spurrier, a appelé une 
mise au point de l'excellente 
Revue du vin de France, dont la 
directrice, Mme Odette Kahn, 
faisait partie du jury. Et d'abord 
11 opposait, ce Jugement < & 
l'aveugle », des vins français 
jeunes, donc « & attendre a (pour 


les' rôuges), aux millésimes mé- 
langés servis pHe-mftte. 

Une dégustation, al elle veut 
être technique et Impartiale, 
conclut la Revus du vin de 
France, est très difficile è pré- 
parer. M. Spurrier ne le savait 
peut-être pas ? — L. R. 


# A f attention de a amis des 
bêtes l À rhôtel dasPrês et des 
Sources, d'Eugénle-tes-Bains, les 
animaux ne sont pas . admis à la de- 
mande d'une certaine « Action sani- 
taire et sociale des Landes ■» Comme 
disait Galtle^BoIssfàre : esta est bon 
è savoir, noua Irons ailleurs I 
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z/ 72 ^ semaine avec 


/AQUITAINE 


Plein air 


A 


230 kilomètres de sable fin bordés par la plus vaste forêt 
d'Europe : grand plein air. L'Aquitaine a toutes les raisons de 
s'enorgueillir eL.. de s'inquiéter. Pourra-î-elie préserver ses 
rivages et ses arbres ? 

En arrière-plan, ta foisonnante richesse de pays et paysa- 
ges, de villes et de villages. Autre richesse moins agressive, 
plus fragile peut-être. Le danger vient ici autant des Aquitains 
et de leur désir naturel de coïter a l'époque que de leurs 
visiteurs fascinés par un des derniers vrais territoires du 
vieux monde. La rançon de la beauté. 


La côte introuvable 


# La Mission d'aménagement de 
la côte aquitaine s'efforce depuis 
dix ans de dessiner l'avenir de F im- 


mense rivage qui lui a été confié . 
Il faut bâtir sans détruire : opération 
difficile ; côte introuvable . 


C ’EST sans doute l'une des 
plus belles plages du 
monde : 230 kilomètres de 
sable fin entre la Gironde et 
Bayonne. Derrière, à . l’instar 
des gradins d’un solarium, la 
dune. Puis la forêt à perte de 
vue — la plus étendue d’Eu- 
rope, — dont l’ombre légère et 
le sol élastique font rêver au 
camping. Enfin, lové au mi- 
lieu des pins, un chapelet de 
lacs et de bassins. 


Voilà la côte aquitaine, a le 
dernier littoral sauvage d’Eu- 
rope s, un immense gisement 
touristique aux trois quarts 
inexploité. Comment s'étonner 
que depuis dix ans les amis de 
la nature et les aménageurs se 
disputent ce morceau de roi ? 

Us ont même tant écrit, tant 
échangé d'arguments, que l'on 
croit avoir épuisé le dossier. 
Pourtant, à chaque pas c'est 
encore la surprise. Sauvage la 


les surprises 
de M. de Jouvenel 


9 L'un des inven- 
teurs français de Fêco- 
Zogie, Bertrand de Jou- 
venel, a découvert pour 
nous la forêt landaise . 

L 'AQUITAINE est pour mol 
une terre inconnue : mon 
sud-ouest est limousin. Me 
. .demandant de parler des forêts 
■ d’Aquitaine^ le Mande a par là - 
'précipité une découverte qu’il 
me fallait fai a : précipitée. Je 
n'en al retiré que des impres- 
sions, et des plus naïves. Pour 
/■donner la mesure de cette naï- 
veté, j’avouerai que, me trou- 
vant devant 2 hectares de 
coupe rase relativement récente, 
/ce"; quj arrêtait mon regard, 
c'étaient les chênes pêdonculés 
"qtteÿs voyais surgir, bien plutôt 
que les tendres pousses de pin. 
•Tétais vraiment un étranger au 
royaume des pins avec mes va- 
leurs propres, attaché aux puls- 
sauts feuillus, chênes, châtai- 
gniers de mon pays, ormes 
hélas I et hêtres et charmes. Et 
puis j'étais un peu soutenu dans 
la religion du chêne, vu que le 
propriétaire qui me recevait 
avait sa maison entourée d'un 
c aüial s de chênes ; mais U 
n'est Ici qu 'ornement et non 
moyen d’existence. 

J’ai tout ensemble découvert 
le royaume des pins et qu’il était 
en pleine révolution Industrielle. 
Cela, tellement, que Je me 
demande s’il faut encore parier 
de forêt et non pas plutôt de plan- 
tations. Cette découverte. Je l'ai 
faite sous la précieuse conduite 
de M. Paul Caquet, Ingénieur en 
chef du génie rural, chef dû 
service des forêts pour la région 
Aquitaine. Ce serait Taire grand 
tort à cet éminent expert de lut 
imputer quoi que ce soit de ce 
que Je vais dire. Puissent les 
erreurs qui sont toutes miennes 

m'attirer une correspondance 

correctrice qui me serait de 
grand secours. 

Le pin règne d'une part sur 
les p uissan tes dunes Qui s'élè- 
vent tout au long du littoral 
aquitain, et, d’autre part, der- 


rière cette chaîne, sur le vaste 
triangle du plat pays landais. 
Et, d'une part, c'est le vieux 
royaume qui s'est constitué par 
voie naturelle, la végétation 
s'implantant sur les dunes, et 
par là en fixant le sable, l'em- 
pêchant de dévaler vers l'inté- 
rieur. et, d'autre paît, le nouveau 
royaume, celui qui a été consti- 
tué artificiellement au Second 
Empire par mise en plantations 
de pays livrés au pacage de 
moutons. 

Cette formation de la nouvelle 
forêt eût été tentative vaine si. 
auparavant, ce plat pays n'avalt 
été mis à l'abri des envahisse- 
ments de sables, qui ont été 
dans.- la région des phénomènes 
périodiques parfois violents,. Us 
le furent particulièrement au' 
dix-bultième siècle, à la fin 
duquel l'Ingénieur Brémontier, 
chargé du service de Guyenne, 
conçut et mit en œuvre un vaste 
dessein. Inspiré de l’exemple de 
la nature : à savoir, de trans- 
former le sable envahisseur, 
poussé par le vent du large, en 
défenseur, par multiplication des 
fixations végétales. Aujourd'hui, 
la pensée de Brémontier est 
poursuivie avec une efficacité 
moderne. 

BERTRAND DE JOUVENEL. 

(Lire la suite page 23.) 


côte aquitaine ? Allons donc 1 
Jusqu'à l'infini des oyats et des 
claies plantés de main d'homme 
fixent les dunes. Quant & la 
forêt, c'est le plus ample décor 
que les forestiers aient jamais 
tendi sur un paysage. 

Fragile, la côte aquitaine ? 
Les lacs, il est vrai, ne résis- 
teraient pas longtemps aux eaux 
sales des touristes. Mais les pla- 
ges sont battues depuis des 
millénaires par les puissantes 
houles atlantiques, les dunes 
ont supporté les blockhaus de 
l'organisation Todt, et la Torèt 
a réparé sur 3 DD 000 hectares 
les piales que les incendies Jui 
avaient faites en 1949. Plage, 
dune et sous-bois, l'écosystème 
aquital . est le même sur 230 ki- 
lomètres. et. n'en déplaise aux 
écologistes locaux, il est Infi- 
niment plus sommaire que celui 
d'un aber breton ou d’une cri- 
que de l'EstereL 

Touristique la côte aqui- 
taine ? Son sahle offre assuré- 
ment — à condition d'être net- 


toyé chaque saison — le plus 
vaste des solariums, mais, en 
raison des courants littoraux, la 
baignade est partout dange- 
reuse. Quant à la navigation, le 
long de ce littoral sans abri, elle 
n'offre guère d'intérêt. Restent 
les pins, toujours les pins, jus- 
qu'à lasser parfois. En vérité, 
les vrais points d'attraction ce 
sont les lacs et le bassin d'Ar- 
cachon, soit, au maximum, 
80 kilomètres de plage déjà fort 
convoités.- 

Le grondement du ressac et le 
bruissement de la brise dans les 
cimes peuvent séduire. Le pay- 
sage landais, dans sa monotonie 
même, a quelque chose de fasci- 
nant. En tout cas, H suscite, au 
moins sur sa frange maritime, 
de vives et anciennes passions. 
Tout l'a establishment » du Sud- 
Ouest y a fait construire ses 
villas. En mains de trente ans 
d'admirables sites comme celui 
de Cap - Perret sont devenus 
d'affligeantes banlieues. Le 
pourtour du bassin d’Arcachon 
est mité et les bâtisses escala- 
dent les dunes en vingt endroits 
de la côte. U fallait, évidem- 
ment, stopper ce cancer. D’où la 
création, en I960, de la Mission 
d'aménagement de la côte aqui- 
taine, autrement dit la 
MIACA. 

Elle a proposé de nombreux 
schémas, dont le dernier a été 
accepté par Le gouvernement 



1 

J 


en 1972. n fait alterner, le long 
de l'océan, neuf stations bal- 
néaires baptisées a unités prin- 
cipales d'aménagement s 
CÛFA), et sept coupures vertes 
intitulées a secteurs naturels 
d'équilibres tSENJ. 

Pour éviter les cités artifi- 
cielles, chaque station sera 


★ Dessin, de Chenes. 

greffée sur un bourg tradi- 
tionnel et, pour écarter défini- 
tivement le spectre du mur de 
béton, les constructions s’éta- 
leront en profondeur Jusqu’à 
plusieurs kilomètres de la plage. 
MARC AMBROISE-RENDU. 

(Lire la suite page 21.) 


État de fête... 

9 Des centaines de milliers de Dionysos en 
espadrilles se prennent par les épaules et font 
chavirer la planète des fêtes. Ils aiment être 
ensemble . 


A O Nord - c*as - de - Calais 
industrieux, à ta Pro- 
vence blagueuse et à 
l'Auvergne regardante, l’opinion 
publique ajoute volontiers une 
Aquitaine en fite C'était préci- 
sément le titre d'un fascicule 
édité cet été, par la Mission 
Aquitaine. Et, de fait, le pro- 
gramme n'était pas mince. 


Retardataire comme on le 
connaît, le Sud-Ouest ne soup- 
çonnait pas iiu’il y eût lieu de 
parler de là fête tout occupé 
qu’il était à la taire. Car sa 
réputation u'esi pa& volée : 
l'Aquitaine, obéissant on ne sait 
a quel tropisme Farceur, mani- 
feste, en ce domaine, des dispo- 
sitions particulières. Quiconque 


Routes en plans 

6 II existe pour F Aquitaine des plans routiers 
cohérents qui devraient faire sortir la région de 
son isolement vers les. années 82. 


T OUTE la France connaît le 
carrefour de la Négresse, 
près de Biarritz, célèbre 
pour ses embouteillages : le 
£ août, on comptait 25 kilomètres 
de voitures roulant pare-chocs 
contre pare-chocs. Les PaJois 
diront que les charrois de la 
route nationale 117 les empê- 
chent de mettre moins de une 
heure quarante-cinq minutes 
pour se rendre â Bayonne; 
située à 107 kilomètres. Les 
rares industriels basques ou 
pértgourdLns se plaignent d'être 
mal reliés aux grands axes rou- 
tiers vers Paris et Toulouse. On 
circule mal en Aquitaine. 


à ARCACHON 

gaume 

vous propose dés Àppârts men is 

au 



et directement sur mer 

LES FLOTS 

55, Avenue Lamartine - 33120 ARCACHON 


En Inaugurant, en novem- 
bre 1975, l'exposition « Aqui- 
taine à Paris ». le président de 
la RéDublique a confirmé ce. 
handicap et annoncé la 
construction de plusieurs auto- 
routes. a Ainsi. a-t-U conclu, 
l'isolement relatif, mais dura- 
ble, dont r Aquitaine a pu 
souffrir va toucher à sa fin. » 
Cet Isolement a. bien sûr, pour 
cause la situation géographique 
excentrée des cinq départe- 
ments qui composent la région 
maïs cette donnée a été aggra- 
vée par le peu d’intérêt mani- 
festé par le ministère de l'équi- 
pement pour les voles du 
Sud -Ou est. □ nÿ a pas eu 
d’investissements sérieux, hor- 
mis autour de Bordeaux (sortie 
nord, sortie vers Arcachon et 
vers L&brêdei. hormis sur la 
r_N îo dans sa traversée des 
Landes et sur la ELN. 89 vers 
Libourne. Cette timidité tradui- 
sait l’absence d’un plan cohé- 
rent de développement régio- 
nal de communications. 

Comme l’a promis M. Gis- 
card d'Estaing, ces lacunes 
appartiendront au passé. La 
direction des routes et l’établis- 
sement public régional ont 
maintenant défini ' en la 
matière des priorités et des 
échéances, q u i promettent 
beaucoup. Hélas 1 la politique 
politicienne, les restriction* 
budgétaires, les Impératifs de 
l'aménagement du territoire et 
les querelles de l'environne- 
ment perturbent ces projets. 

SU est un homme qui croit 


aux routes, c’est bien M. Daniel 
Doustin. préfet d'Aquitaine de 
1972 à 1976, aujourd'hui direc- 
teur du cabinet du premier 
ministre. > fl convient d'abord 
de désenclaver la région, 
affirme-t-iL Pour cela, la liai- 
son a utoroutière entre Paris et 
l' Espagne doit avancer le plus 
rapidement possible. L’auto- 
route A-10 est acquise jusqu'à 
Poitiers et Bordeaux par Saintes, 
V enquête d'utilité publique sera 
ouverte prochainement. On 
trouve ensuite 'la rocade' de 
Bordeaux qui est en cours de 
réalisation, puis l’autoroute de 
dégagement A-63 qui rejoint la 
route nationale 10, bientôt por- 
tée à quatre voies dans toute la 
traversée des Landes. A Saint- 
Geaun-de-M.arem.ne. les auto- 
mobilistes retrouveront la A-63, 
qui contournera Bayonne et 
filera vers r Espagne. Ces tron- 
çons forment un tout pour 
lequel je me suis battu. » 

ALAIN FAUJAS. ’ 

(Lire la suite page 20J 


a voyagé dans l'une de ces can- 
tines roulantes connues sous le 
nom de wagon-restaurant sait 
d'expérience que le repas a 
toutes les chances de s'animer 
à mesure que le train glisse au 
Sud. Cette modification tient 
moins à la traversée, aux abords 
de Bordeaux, de l’im des vigno- 
bles les plus capiteux du monde 
qu'à l'état civil des voyageurs 
pris en charge. le Chare niais ne 
se départit pas si vite de sa 
réserve. Four le Bordelais. U faut 
distinguer entre la catégorie très 
bourgeoise qui sangle toute 
exubérance dans un blazer et un 
flegme également britanniques 
et la variété dite bordeluche. 
dont la verve est aussi Intaris- 
sable que L’appétit. Voici les 
Landais, puis les Basques, la 
' nuance sociale a moins d’effet ; 
le ton monte, l'atmosphère se 
réchauffe. La mastication indi- 
viduelle s'élargit aux dimensions 
d'une * convivialité » à l'occi- 
tane. A cette latitude T Idée pré- 
vaut qu'on ne passe pu & table 
simplement pour se nourrir et 
encore moins en solitaire— Rien 
□Introduit mieux à la théorie 
de Montesquieu sur les climats 
que La fréquentation du Sud- 
Express. 

Ces « dispositions particuliè- 
res » s'observent mieux sur le 
terrain. Dans les Landes, par 
exemple, tout de suite après le 
maire, c’est le président du Co- 
mité des fêtes qui est le person- 
nage influent de la communauté; 
Cet honneur n'est pas une siné- 
cure : au printemps, les réjouis- 
sances commencent à embraser 
le pays et la vie collective s’or- 
donne autour de ces feux. On les 
souhaite ' d’un éclat toujours 
plus vif. car lé prestige de la 
commune est en grande partie 
lié a celui de ses fêtes. 

PIERRE VEILLETET. 

(Lire la suite page 22.) 


Ligne 


directe 


Le Médoc 
aux urnes 

• « Battu ou vain- 
queur dimanche, je me 
battrai en 1 978 en 
Médoc ». dit M. Aymar 
Achille-Fouîd. 


C ’EST d’affaires politiques 
sérieuses que Ton discute 
aujourd’hui, avant le 
deuxième tour de dimanche, 
dans cette circonscription, « dont 
le dernier homme d’Etat impar- 
tant fut Georges Mandai ». Cette 
précision n’est évidemment pas 
très gentille pour M. Aymar 
Achille-Fould, qui cherche à 
retrouver son siège de député 
en face de l'ophtalmologiste 
Raymond Julien. Mais le vieux 
négociant qui nous l’a fournie 
ajoute, citant le philosophe 
Alain : a Si vous voulez faire 
plaisir à un homme politique, 
louez-le pour tout le mal qu’il 
n'a pas fait. » 

Alors, dimanche, le Médoc 
va-t-U se déchirer pour se 
départager, comme disent les 
partisans du candidat de 
gauche : a II faudra choisir entre 
la droite archaïque et le repré- 
sentant de la droiture . Les 
Médocams voudraient que la 
bataille politique ne soit pas 
<t rageuse ». 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 
(Lire la suite page 24 J 
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UNE SEMA INE AVEC L’AQUITAINE 


Le style Mériadeck 

# Le quartier de Mériadeck à Bordeaux sera 
typique du style des années 60 , 


*\N pourra dire que 
vC fl f aurai marqué ma 
vtüe. » Le maire de 
Bordeaux se défend pourtant 
d’être un nouveau Tooroy, ee 
grand Intendant à qui la Tille 
doit sa beauté. S’il avoue la 
même ambition, sans doute Jac- 
ques Chafi an-Delmas envie-t-il 
parfois l'autorité du fonction- 
naire. Surtout depuis que la 
crise économique étouffe ses en- 
treprises grandioses et qu’il a 
perdu à Paris de commodes 
observatoires. 

Bien dans ses murs et ses 
habitudes, la ville se méfie des 
bouleversements. Les Bordelais 
vont peu au Lac (le nouveau 
Bordeaux, aux partes de la 
TiHe}, et ignorent superbement 
Mériadeck; vieux quartier 
reconstruit à deux pas de 
lHOtel de ville. 

Mériadeck; rappelle le maire, 
« c’étaient des bordels; 95% 
d'immeubles au - dessous du 
sociable ». Autour de la place 
Mériadeck (prénom de l'arche- 
vêque de Rohan, qui fit fortune 
en lotissant ce quartier), où se 
tenaient le marché aux puce& 
c’était en effet le quartier des 
filles et des ferrailleurs. En 
décidant de raser Mériadeck, on 
et f agalt à la fols la misère et 
le péché, et Jusqu'à la trame 
ancienne des rues. A la place, 
on inventait, vers 1955, un 
quartier tiré au cordeau, très 
propre, des immeubles neufs, 
riches (11 n’y a pour l’Instant 
qu’un immeuble H.TrM.), asep- 
tisés : le quartier d’affaires de 
la « métropole d'équilibre ». Ce 
fut très long. 

Four a libérer », comme on 
dit, ces 27 hectares de tandis, 
le maire avait donné une stricte 
consigne de patience et de dou- 
ceur. De la patience, U en fal- 


lut pour mener les quinze cents 
négociations foncières, rendues 
nécessaires par le morcellement 
de la propriété dans ce secteur, 
pour reloger ou indemniser 
deux mille cinq cents familles, 
évincer plus de cinq cents acti- 
vités économiques. «22 reste une 
trentaine d'irréductibles, le fond 
du panier », dit M. FDUea, direc- 
teur de la Société bordelaise de 
rénovation urbaine (SÆ.U.). 

Mais pour l'essentiel, Mérla- 
deck est, se km le maire de Bor- 
deaux, une c affaire réglée» : 
«Dors six mois les arbres seront 
plantés, dans un an la préfec- 
ture sera construite et dans dtz- 
hutt mois l'immeuble de la com- 
munauté urbaine, dans deux ans 
le centre commercial ouvrira. 
Pour moi, c’est une opération 
terminée qui ne peut plus 
rater.» 

La tranquille assurance du 
maire de Bardeaux s’explique. 
Les engagements publics impor- 
tants sont irréversibles. Surtout 
l’Etat a fait, en 1959 (M. Cha- 
ban-Dehnas était à Matignon) 
un somptueux cadeau de bap- 
tême à Mériadeck en accordant 
à cette opération la plus Impor- 
tante des subventions d’équili- 
bre reçues par des entreprises 
similaires : 100 rnniinng de 
francs, soit la moitié du déficit 
prévu à F époque. Ce généreux 
coup de pouce fait dire aux spé- 
cialistes que Mériadeck sera 
doute l’une des seules opéra- 
tions de rénovation urbaine à se 
terminer comme elle était pré- 
vue. 

Pendant des années, de 
grands panneaux annonçant 
« Bordeaux 1980 sort de terre » 
ont alimenté l’Ironie locale. 
Bien n’apparaissait. Aujour- 
d'hui, on peut juger sur échan- 
tillons le nouveau quartier. 
Echantillons est bien le mot. 


car l’unité voulue par l'archi- 
tecte Jean WQlerval est bien 
peu visible : fenêtres hexago- 
nales percées des 

meurtrières dans la façade du 
Frantel ; balcons durs et gris 
des e Jardins de Gambetta » ; 
rambardes laquées de blanc, 
façon c arts mÆnagwrs » d’un 
autre immeuble ; et le morceau 
de bravoure, la Caisse d'épar- 
gne, gras escargot de pierre 
jaune éclatée, lointaine cousine 
du m u s ée Guggenh&m de New- 
York, où la recherche est sen- 
sible à défaut de l’harmonie 

avec l’entourage. 

Rannnptnfr défendre ces 
architectures, le mair e de Bor- 
deaux questionne pour se ras- 
surer : « Et la dalle? » Là, en 
effet, on se reprend à espérer. 
On comprend mieux pourquoi 
l'architecte impose un plan cru- 
ciforme à tous les immeubles, ce 
« caprice » brise les lignes et 
dès que trois ou quatre bâti- 
ments sont construits, l'espace 
qu'ils délimitent ressemble à 
une place assez « Intime ». 

il reste que, sans raison va- 
lable de s*y rendre, les Bordelais 
n'y vont pas. Il n’y a pas de 
boutiques. La dalle est déserte 
et le restera, les commerces 
devant être groupés dans un 
grand ensemble couvert. Et 
Mériadeck est un peu une for- 
teresse, posée SUr pilotis d»n$ 
un quartier à l’échelle beaucoup 
plus modeste. Même si les hau- 
teurs des immeubles sont rai- 
sonnables. Les responsables l’ont 
senti et de nouvelles études ont 
été faites pour ménager sur les 
autres « franges » de l’opération 
un accès par paliers successifs 
au nouveau quartier. 

Tandis que Mériadeck prend 
tout doucement allure qui 
sera typique des idées des 
années 60, le quartier du Lac, 
Immense savane sablonneuse, au 
nord de la ville, s’enlise un peu. 
Sans doute, la dolente capitale 
d’Aquitaine ne pouvait -elle 
mener de front d’aussi vastes 
projets. Sans doute, le président 
Chaban-Delznas avait-il taillé 
l’habit large. 

» **.e '-••ÀMFEN' m 


Routes 
en plans 

(Suite de la page 19.) 

M. Doustln avait trois autres 
axes préférés : l'autoroute A 61 
(Bordeaux - Toulouse - Nar- 
bonne). l’A-64 (Bayonne-Pau- 
Toulouse) et la route 
nationale 89 (Bordeaux- 
Libourne - Péri gueux), dite 
« route des ministres » parce 
qu’elle relie les fiefs de 
MM. Chaban - Delmas, Boulin, 
Guéna et Chirac, à la vallée du 
Rhône. 

Cette ossature autoroutière ne 
suffisait pas. « Lorsque fai pré- 
paré, en 1973, le premier budget 
de l'établissement public régio- 
nal, je me suis demandé com- 
ment éviter un saupoudrage des 
crédits et comment susciter un 
véritable esprit régional, raconte 
M. Doustln. J'ai proposé à tous 
les préfets, à tous les présidents 
de consens généraux et, enfin, 
aux conseillers régionaux de 
donner la priorité des priorités 
aux routes. Ils ont accepté Nous 
avons retenu un réseau routier 
d'intérêt régional de 1400 kflo- 
mètres pour lequel un plan a 
été arrêté de 1974 à 1978. » 

Celul-c< permettra d’améliorer 
600 kilomètres de routes grâce 
à des déviations, des élargisse- 
ments et des rectifications de 
tracé; pour 60 % les recettes 
fiscales du budget régional y 
sont consacrées. Chaque amélio- 
ration est financée à 60 % par 
la région et à 40 % pour le 
département concerné. 

Tout alla donc pour le mieux, 
jusqu’au budget de 1977. La 
direction des routes avait si peu 
de crédits pour les routes natio- 
nales de rase campagne qu’elle 
a proposé un marché à réta- 
blissement public régional Elle 
lui a offert de participer pour 
un tiers au financement des 
144 millions de francs nécessai- 
res au coure du Vn* Plan pour 
améliorer les routes nationales 


■ V 

Une entreprise 

ne peut pas perdre un exercice 
à se décentraliser. 

/ i 

\fenezà Bordeaux. 

(Nous avons desusines relais.) 
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89 (Bordeaux - Libourne - Férl- 
gueux), 21 (Limoges-Périgueux- 
Agen), 124 ( Dax-Mont-d e-Mar- 
san - Aire - sur - l'Adour) et 134 
(Alre-sur-l'Adour-Fau). 

La belle unanimité du conseil 
régional d’Aquitaine dont 
M. Jacques Chaban-Delmas, son 
président, était si fier a volé 
en éclats. Le dossier a été re- 
poussé, le 28 septembre, par une 
majorité de gauche. « C’est inad- 
missible 1 dit M. André Labar- 
rère, député (PB.) et maire de 
Pan. L’Etat s’est déjà défaussé 
sur nous d’un certain nombre 
de votes pour lesquelles nous 
avons réalisé un emprunt de 
300 mUlions de /runes. On nous 
demande maintenant de sub- 
ventUmner les routes nationales. 
Mais si nous acceptons de faire 
cet effort financier, nous ne 
pourrons faire que ça I ». 

Pénurie budgétaire et querel- 
les politiques permettront-elles 
tout de même de rouler à 

90 kilomètres -heure sur toutes 
les routes régionales et de béné- 
ficier des autoroutes dans les 
délais annoncés? Ce n’est -pas 
sûr. 

L’autoroute A 63 progresse 
avec lenteur. Alors que les 
Espagnols ont c tiré » une auto- 
route d’Iran à Bilbao, apparem- 
ment sans difficulté, les ingé- 
nieurs .français se sont heurtés 
en remontant d’Hendaye à 
l’hostilité de la anmmimi» de 
Guéthary. dont le quartier de 
l’église risquait d’être défiguré 
par une tranchée de l’auto- 
route. La décision de recouvrir 
de terre cette tranchée protège 
efficacement le site. C’est le 
contournement de Bayonne qui 
gêne maintenant la progression 
de l’A 63. B avait été convenu 
entre l’équipement et la société 
concessionnaire ACOBA que le 
trafic de l’autoroute emprunte- 
rait dans un premier temps le 
pont urbain de Bayonne. A la 
demandé du conseil du district 
Bayonne -Angiet- Biarritz, les 
pouvoirs publics ont exigé du 
concessionnaire qu’a construise 
tout de suite une déviation et un 
pont. Les discussions se pour- 
suivent pour répartir la charge 
des 160 mrffintng de francs sup- 
plémentaires. 

Plus difficile encore est la 
construction de l’autoroute A-64 
(Bayonne -Pau -Toulouse). Elle 
est l’autoroute « politique » par 


excellence parce que le gouver- 
nement a jugé qu’elle était l’un 
des moyens d’éviter la constitu- 
tion d’un département basque. 
D’autre part, les maires de 
Bayonne et de Pau la réclament 
à cor et à cri pour des raisons 
économiques et administratives. 
Malgré wm concertation très 
poussée avec les élus concernés 
des Landes et des Pyrénées- 
Atlantiques, les Ingénieurs de 
l'équipement voient leur projet 
contesté entre Bayonne et 
Orthez. v 

M. Bernard Louis - Nounee. 
président du comité de défense 
de la basse vallée de l’Adour et 
des gaves et douze maires ne 
sont pas d'accord. « Cette auto- 
route massacrera irrémédiable- 
ment le site et elle tuera la vie 
économique du pays, déclare 
M. Louis -Nounez. En outre, 
elle sera ruineuse, car la 
présence de tourbières entraî- 
nera des dépenses supplé- 
mentaires qui mutttpüeront par 
huit le devis initial. Et tout ça, 
pour permettre chaque jour à 
seulement six müîc véhicules de 
circuler. Jf. Barre recherche des 
économies ? Nous lui conseil- 
lons celle-cL » 

M. Jean Maye, conseiller géné- 
ral (F.CJ et maire de Tarn os 
(Landes), est du même avis : 
«Ce projet perturbe toute la 
vallée, de l’Adour, déclaxe-t-lL 
Pour satisfaire les intérêts poli- 
tiques d’une minorité . on va 
saboter tes intérêts économiques 
d’une région. Je sais partisan de 
remonter VA 64 jusqu'à Dax, aù 
elle desservira une zone très 
touristique.» M. Jean-Pierre 
Fourcade, ministre de l’équipe- 
ment, tranchera le débat. 

L’Aquitaine dispose aujour- 
d'hui de plans routière cohé- 
rents qui devraient la faire sortir 
de son isolement vers 1982- 
1983. Deux questions restent en 
suspens : ces plans seront-ils 
respectés ? Seront-ils exécutés à 
temps pour donner à la région 
les moyens de supporter rentrée 
de l'Espagne dans le Marché 
commun ? Tout serait beaucoup 
plus simple si l’Aquitaine béné- 
ficiait, pour ses routes, d’une 
aide budgétaire de l’Etat comme 
la Bretagne ou le Mastif -Cen- 
tral. N’est-elle pas, elle aussi, 
isolée? 

ALAIN FAUJAS. 
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Points chauds 


Littoral 


La côte introuvable 


(Suite de la page 19. J 

Installé dans des locaux coût 
neufs, prés de Bordeaux, un petit 
état-major de vingt-cinq fonc- 
tionnaires est chargé de faire 
accepter ces quelques principes 
par les élus locaux. A sa tète, 
Emile Blaslni, grand commis 
de l'Etat qui est passé des af- 
faires d’outre-mer aux maisons 
de la culture, puis & la télévi- 
sion, avant d'arriver à ce poste. 
Son arme 1 : les capitaux 
publics. De 1970 à 1980, 11 aura 
déversé sur l’Aquitaine plus de 
900 millions de francs. B aura 
ainsi poussé les collectivités 
locales & Investir 5 & 600 mil- 
lions de F. H attend des promo- 
teurs qu'ils misent, à leur tour, 
10 milliards de francs sur la 
réussite de l’opération. 

Four être solide l’édifice doit 
reposer sur la maîtrise des sols. 
A la MIACA, on assure que c'est 
chose T&lte. On ajoute même 
qu’il ne se construit plus 
tout au long de la côte qui ne 
soit sous contrôle. Malheureuse- 
ment, sur soixante huit plans 
d’occupation des sols prescrits, 
une douzaine seulement sont 
approuvés- Si la plupart des 
terrains privés proches du lit- 
toral ont été placés en zone 
d’aménagement différé (ZAD). 
le classement des secteurs les 
plus fragiles n'est pas achevé. 
La mission n'a acheté, en propre, 
que 500 hectares de terrain, et 
les onze réserves naturelles pré- 
vues sont toujours sur le papier. 

En revanche, on voit s’ériger, 
ici et là, des lotissements et des 
complexes touristiques que la 
mission se garde de revendiquer 
et qu* sont, paralt-il, autant de 
«coups partis». Certains d'ail- 
leurs sont fort réussis, comme 
la marina de Talaris, sur les 
rives de l'étang de Lacanau. 
Un promoteur très astucieux s'y 
est assuré ISO hectares de forât 
en bordure de lac. Opération 
d'appropriation aujourd'hui In- 
justifiable. 

Mais au moins y a-t-il réalisé, 
avec l'aide (Tune dizaine d'ar- 
chitectes rivalisant d'imagina- 
tion. un village lacustre de 
modèle nordique qui s'adapte 
parfaitement au site. Ailleurs, 
hélas I lotissement sans imagi- 
nation à Contis (Landes), sta- 
tion balnéaire géante & 
Sel grosse, où plus de dix mille 
lits sont en coure de finition 
sur 4 kilomètres de dune. Merlin 


et quelques autres y répètent ce 
qu’ils ont fait sur toutes les 
côtes de France. 

La mtt ac a fait-elle avancer 
les UFA qui dépendent d'elle ? 
La première, celle de Soulac, va 
jouxter le complexe portuaire 
et pétrochimique du Verdon. 
Voilà une Incohérence qui 
condamne au moins l’un des 
deux projets, sinon les deux. Le 
schéma prévoyait un certain re- 
modelage d'Arcachon, couplé 
avec sa voisine, La Teste, dans 
limité numéro 6. Tout est en 
panne, y compris le plan d'occu- 
pation des sols, car les munici- 
palités sont en désaccord. 


L’argent 

B IEN que personne n'en 
ail tenu le compte exact, 
on estime que la MIACA 
a obtenu, depuis 1968, sous 
formB de prêts et de crédits 
budgétaires, aux alentours de 
400 millions de francs. Ils ont 
servi à payer d'innombrables 
études, à faire vivre la mission 
et à financer d’importants tra- 
vaux d'intendance : un grand 
collecteur autour du bassin 
d'Arcachon, vingt-quatre stations 
d'épuration, cinq usines de trai- 
tement d'ordures ménagères, 
trente-trois raccordements de 
communes aux égouts, des 
parkings, des aires de pique- 
nique, 100 kilomètres de pistes 
cyclables, la protection des 
dunes, l'amélioration des rou- 
tes, le dragage des lacs, 
le renforcement des réseaux 
d'eau, d'électricité, de télé- 
phone, et- un tronçon du canal 
aquitain, aujourd'hui abandonné. 


Dans les Landes deux UFA, 
la 7 (Cazaux-Blscarosse) et la 
8 (Saint-Julien), demeurent sur 
le papier comme deux stations 
postiches. Personne n'en parle 
plus. En revanche, celles dont 
on parle suscitent d'aigres criti- 
ques des résidents et des écolo- 
gistes. C'est le cas à Ffqueyrot, 
sur l’étang d 'Hourtin, comme à 
Claouey, sur le h»«i« d'Arca- 
chon. Quant à celles où les bé- 
tonneuses sont à l’œuvre, ce qui 


s’y construit contredit tous les 
bons principes que brandit La 

rntggjnn 

Le premier chantier est celui 
de l’Océanide. Au sommet de la 
dune de Lacanau, des Immeu- 
bles-barres de trois étages vont 
s’allonger sur 600 mètres. Six 
cent cinquante lits sont cons- 
truits. U y en aura deux mille 
cinq cents. Style indigent, er- 
re □ r monumentale, honteuse 
concession aux promoteurs. 
M. Blaslni Jure qu’on ne recom- 
mencera plus. 

La seconde réalisation est 
celle du port de Capbreton et 
des immeubles qui l’entourent. 
Entre la plage et le port, sur une 
langue de sable qui aurait dû 
être réservée à la promenade et 
aux sports, une filiale d’une 
banque édifie uo pâté vague- 
ment pyramidal de mille cinq 
cent cinquante lits, avec son 
inévitable parking. Les premiers 
logements sont si proches de la 
mer que l’eau et le sable les en- 
vahissent. tandis que des assu- 
res apparaissent déjà sur les 
crépis style provençal. 


« Coup parti » 

Au fond du port, une filiale 
d’un autre banque bâtit d’autres 
pyramides, hautes de cinq éta- 
ges, qui abriteront deux mille 
huit cents personnes. Là, c’est un 
moindre mal si l’on sait que le 
programme Initial était une ma- 
rina privée de trois mille trois 
cents lits. La mission a tiré le 
meilleur d’un « coup parti » qui, 
à tout prendre, créera un lien 
entre les deux communes, long- 
temps rivales, d’Hossegor et de 
Capbreton. Au total, ces opéra- 
tions, qui ne seront achevées 
que dans quelques années, re- 
présentent six mille huit cent 
cinquante Uts. B n’y a pas de 
quoi pavoiser, puisque les ob- 
jectifs fixés pour 1980 étalent 
de trois cent mille lits. Us ne se- 
ront pas atteints, même à l’hori- 
zon 1985. 

On ne peut pourtant pas re- 
procher à la MIACA de rester 
inactive. Son patron court le 
monde pour dénicher des pro- 
moteurs qui accepteraient .de 
« jouer le jeu ». entendez de ne 
pas construire sur le bord de 
l’eau. 

Sur place se succèdent les 
hommes d’ affaires britanniques, 
suédois, néerlandais que l’on 
promène Inlassablement de la 
côte basque à la pointe du Ver- 
don. M. Blaslni vient même de 
créer et de prendre la prési- 
dence d’une association pour 
l'expansion du tourisme en Aqui- 
taine. Mais manifestement les 
financiers renâclent. 

Il est vrai qu 'aujourd’hui rien 
n’est plus très clair dans ce 
grand dessein d'aménagement 
littoral. Et d'abord ses hypothè- 
ses de départ : le mythe un peu 
simplet de la croissance Indéfi- 
nie et de l'énergie Inépuisable et 
à bon marché ne tient plus. Or 
toutes les stations projetées sup- 
posent l’utilisation intensive de 
la voiture. 

En outre, or ne sait plus très 
bien ce que souhaiteront les 
estivants de demain. On avait 
beaucoup parié sur les résiden- 
ces secondaires. Les Jeunes et 
les étrangers semblent préférer 
planter leur tente sous .es pins. 
Alors on parie d'aménager 
trente mille Uts de camping dans 
les quatre ans à venir. Le gou- 
vernement donne aussi un coup 
de barre à gauche et promet 
30 % d'équipements sociaux 
alors qu’on rêvait de riches 
étrangers. 


Lourde machine 


Habile manœuvrier, M. Blaslni 
tire bord sur bord pour remon- 
ter au vent Le dernier coup de 
tabac est venu de l'Instruction 
du 4 août 1976 concernant la 
protection du littoral, et qui 
était signée Jacques Chirac. D 
y était expressément interdit 
d'urbaniser les dunes, tes forêts, 
les versants ucnnant sur la mer 
ou les lacs, de créer des ZAC 
en bordure du littoral, d'en créer 
à {'intérieur en l'absence de 
schéma d'urbanisme ou de 
pian d'occupation des sols, et de 
lotir sans plar d’occupation des 
sols. Nombre de projets de la 
MiACA se trouvaient compro- 
mis. Une seconde Instruction 
interprétant la première est 
miraculeusement arrivée le 
3 novembre. Signée Raymond 
Barre, elle autorise la mission & 
créer des ZAC, ainsi qu'à urba- 
niser la forêt et les dunes. 

La lourde machine de l'amé- 
nagement peut donc repartir 
Souvent ensablée, soumise & des 
Impulsions contradictoires. Jus- 
qu'où Ira-t-elle, comment Ira- 
t-elle, au prix de quels renie- 
ments ? Elle est pourtant 
condamnée à réussir. Sinon, pour 
lutter contre le béton, la côte 
aquitaine ne pourrait plus 
compter que sur ses propres 
forces : celles du vent, du sabla 
et des gn-ihi-imc 

MARC AMBROISE-RENDU. 
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En toute liberté 


«In abstracto» 

par JACQUES ELLUL<*) 


L’équilibre 

par ÉMILE BIASIN! (*) 



L E comité de défense de te cOie aquitaine ne 
s'oppose nullement à un certain développe- 
ment de la région, mais procède è la critique 
des entreprises de la mission d'aménagement à 
partir d'options fondamentales différentes. 

Pour la MIACA. on pense à une richesse abstraite, 
statistique, de la ■ région > considérée In abstracio. 
Nous, nous pensons à la réalité de vie des Aquitains, 
dont II n’est pas du tout certain que la situation 
sera améliorée par l'expansion touristique. On sali 
maintenant, grâce à des études très sérieuses, que 
le tourisme n’enrichu _ pas l'ensemble des popu- 
lations locales mais seulement quelques faibles 
minorités Par contre le cadre de vie et les métiers 
traditionnels sont anéantis. 

Pour la MIACA l’Intérêt se concentre sur le tou- 
riste : Il faut tout prévoir pour lui laciliter la rie. 
Pour nous, l’intérêt primordial est celui des popu- 
lations locales. 

Pour la MIACA le primat de l'automobile est posé 
en toutes circonstances. Il faut que le touriste puisse 
accéder le plus vite et le plus commodément pos- 
sible ê tous les points aménagés. D’où, évidemment, 
un réseau routier considérable Pour nous, le primat, 
c’est celui de la nature. H (aut commencer par 
calculer avec exactitude — ce que n'a jamais fait 
la MIACA — quelle quantité de touristes, quelle 
quantité de voitures, quelle quantité de béton le 
milieu naturel peu! supporter. 

Ce que nous aurions attendu de la MIACA, c'esi 
une extension du tourisme social (ojmpings, villages 
de vacances, gîtes ruraux) et un blocage du tou- 
risme riche, fondé sur l'accession à la propriété 
C’est ensuite un freinage progressif de l'afflux de 
touristes sur la côte en les orientant vers l’Intérieur. 
Cest également la revalorisation des métiers tradi- 
tionnels pour retenir les |eunes sur place. C'est le 
développement d'industries légères, utilisant des 
techniques douces (entre autres les industries du 
bols, à l'exemple de ce qui ee fait en Suède et au 
Canada). C'Bst la lutte contre les industries actuel- 
les très polluantes comme la fabrication de la pâle 
â papier. C'est enfin l'établissement de nonnes 
sévères concernant la pollution d'une part, la 'densité 
de population tolérée par le milieu naturel d'autre 
part. 

La MIACA a cédé au spectaculaire, à ('Idéologie 
de l’argent, à la mise en exploitation du milieu na- 
turel comme d'une ressource économique poten- 
tielle, à une ImagB contestable du progrès. Quant 
aux moyens qu'elle emploie, nous en avons démon- 
tré le caractère à fa fois dangereux et fallacieux, 
□u travail mal fait sur dea principes faux— 

(*) vice-président dn comité de défense de la 
côte aquitaine. Professeur d'histoire et de sociologie 
k l’ université Bordeaux -L 



L E rôle de la Mission Interministérielle pour 

l’aménagement de la côie aquitaine repose 
sur une évidence ei sur une nécessité L’évi- 
dence. c'esi la très forte pression de la demande 
touristique qui s'exerce sur f Aquitaine depuis une 
vingtaine d'années Le nombre de touristes s'y 
accroît de tacon spontanée de plus de 5 °/a par an. 

C'est ici qu'apparalr !a nécessité, car si l'on 
veut conserver au pays son caractère, si l'on 
veut lui épargner ce qui est apparu ailleurs comme 
une fatalité négative. Il faut maîtriser son expansion 
touristique pour que le tourisme devienne source 
d'enrichissement et non de déséquilibre. 

C’esi en 1972 qu'a été adopté le schéma définitif 
d'aménagement de la côte aquitaine. 

Ce fut d'abord l'arrêt brutal de tous les projets 
promotionnels non conformes aux directives du 
schéma — c’est-à-dire tous les projets de station 
nouvelle concentrant en bord de mer ou de lac, 
en site vierge, les hébergements nouveaux. Une 
soixantaine de milliers ce lits au total auront 
éié ainsi annulés. Ce furent en même temps d'impor- 
tantes dispositions aniispéculatlves concernant 
180 000 hectares de terrains en zone sensible. Ce 
fut enfin le lancement du plan de génie sanitaire 
grâce auquel la côte aquitaine est aujourd'hui 
sauvée de la pollution. 

Mais cela ne saurait êire suffisant, car il faut 
aider l'Aquitaine à vivre. Les schémas d'aména- 
gement ont été établis avec l’ambition de maintenir 
le capital naturel d'abord. Les schémas fixait pour 
cela les limites à ne pas dépasser: 275000 lits 
nouveaux en Gironde et dans les Landes (où il en 
exista déjà plus de 31D000). 

Dans le tissu forestier aquitain, la blessure semble 
supportable d'autant qu’il n'y aura pas de saignée 
routière. Enfin, tous les hébergements nouveaux 
sont greffés sur des stations existantes. Ainsi 
les bords de mer ne seront occupés que lorsque 
l'Implantation d'un habitat y sera déjà réalisée. 
Pour veiller à cette politique, un comité pour l'envi- 
ronnement conseille la mission et se prononce 
sur chaque projet 

Toute politique, toute action, aboutit eux hommes. 
C'est parce que. dès l'origine, la mission a consi- 
déré cette question comme fondamentale que 
l'aménagement de l'Aquitaine est aujourd’hui véri- 
tablement entre les mains des Aquitains. Ses 
schémas sont devenus ceux des collectivités 
locales. La maîtrise d'ouvrage appartient partout 
aux collectivités locales ou départementales. Les 
entrepreneurs, les artisans, tous les corps profes- 
sionnels et sociaux du pays, sont Incités & parti- 
ciper à l’aménagement et associés aux travaux 
L'aménagement de la côte aquitaine devient cha- 
que jour davantage un fait régional global. 

(*) Président de la mlnslcm Interministérielle 
pour l'aménagement de la côte aquitaine. 
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Région Aquitaine: 

Nous avons 

l'oxygène 
qui vous 
manque 

^Aquitaine, ce n’est pas seulement' une des régions 
les moins polluées de France, où lbn vient pour les. vacances, 
découvrir ses 250 km de plage, son immense forêt 
(la plus, grande d’Europe) et ses importantes montagnes. 
C’est aussi une terre de grands espaces, 
prête à accueillir toutes les industries à la recherche 
d’un sang neuf. 

Des infrastructures d’accueil 
bien adaptées, aux besoins des industriels d’aujourd’hui 
ont été soigneusement étudiées pour faciliter leur implantation. 
Ajoutons à ces structures la situation privilégiée 
de FAquitaine dans FHexagoné et son ouverture 
sur l’Espagne et l’Afrique. 

Soulignons enfin, les facilités de communication 
(ports, réseau routier; chemin de fer) qui font de cette région 
une véritable terre d’accueil pour toutes .les -industries. 


Aquitaine, le pays de qualité 
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UNE SEMAINE 


Comment disait-on 
Qualité delà yie'dbez les Pétrocores? 


Les Pétrocores. Une tribu de bra- 
ves gaulois. Très braves. Us étaient 
domicile sur la charmante colline 
<rEcomebœo£ : ,^L bord de Hsle ; 
sur les lieux mfimfts de la future viBc 
dcPdrignenx. 

Là, ]a terre était pins fertile qu’ail- 
leurs ; Tonde poissonneuse. £t Te 
riel dénient ne leur fcnspîrâit -au- 
cunc" Inquiétude. 

Le? Pctrocorcs," forgerons indus-" 
triera, snucut sagement tirer pro- 
fitd*imc nature généreuse. 

Et fl faflut vraiment un évènement 
grave, le siège dVUésia, pour qu’ 
Us se décident à abandonner, .un 
temps, leur paradis ! 

AujoumThni, à Fêngpenx, les Po- 

trocores sont toujours p ana nous 
Le voyageur de passage pourra 
aisément les identifier, un jour de 


marché; à' l'ombre de la cathé- 
drale Saint Front - 
21 n'y a qu’eus pour savoir choisir 
un indon à point on une trafic odo- 
rante. Autres lieux de prédilection 
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des Pétrocores : les berges de TCslc 
(ne les dérangez surtout pas!) ou 
les auberges et restaurants de la 
vieille ville. Copiez soigneuse- 
ment leurs- menus. En toute 
confiance. 

On pourrait croire que les Pétro- 
cores d'aujourd'hui vivent sans se- 
soucïer des préoccupations, de la 

vie actuelle. H n'en est rien. 
Fcrigueux est une. cité résolument ' 
moderne. En plein essor. Et elle 
sait mieux que toute autre, assu- 
mer ses responsabilités de capitale 
locale. 

Pour en témoigner, il suffirait de J 
dénombrer ses industries, ses j. 
équipements scolaires, culturels "fj 

et sportifs™ 5 

Mas an fût, comment (Esait-an ’Vjua- S 
£té de la vêT chez ks Pétrocores ? 


Ih douceur de vivreàunecapitale rPérigueux. 





des habitants heureux. 



iDelous temps; les habitants de’Pau ont 
été des gens heureux de vivra Etcom- 
‘■me tous les gens favorisés, les Palois 
oublient souvent de vanter les charmes 
. de leur vffle. Capitale du Béarn au passé 
■-prestigieux, die trois fois royale - Henri 
IV, Bernadette, Montpezat -, Pau béné- 
ficie en outre de conditions cfimafiques 
exceptionnelles et d’une situation géo- 
-graphique privilégiée : à .cinq minutes 
des côteaux et collines aux horizons de 
pics fameux, à une demi-heure des Py- 
rénées et des stations de ski, à une 
heure de l’Espagne, à quatre vingt dix 
minutes de la Côte Basque et des pia- 
et magnifiques des 


Depuis 1971, la municipalité de Pau 
conduite par André Labârrère a mufti- 
•plié tes eff orts pour que la capitale du 
Béarn, animatrice des Pays de l’Adour, 
devienne de plus en pluscelle de la joie 
■de vivre 

Une vite-jardin-. 

Pau, une des villes les plüs belles de 
Fiance, trois fois Premier Prix National 
des VD tes Fleuries, a rejoint 1e gotha des 
cités hors concours pour la beauté de 
leur environnement et la qualité de leur 
fleurissement : Nice, Cannes, Deauvilte, 
Annecy et Vichy. Le nombre de mètres 
carrés d’espaces verts par habitant est 
le plus élevé de Finance. Depuis 197f, 
de nombreux jardins ont été créés, plus 
de quarante “points roses’ 1 agrémen- 
tent tes carrefours. Le célèbre boule- 
vard des Pyrénées a été égayé de par- 
terres fleuris. Le funiculaire "rétro" va 
être remis en marche au début de 1 977. 
Pau constitue un "véritable "musée 
d’arbres” avec des espèces rares dont 
certaines demeurent uniques en Eu- 
rope. 


El un centre dynamique. 

"Restaurer" là' "beauté du centre histori- 
que, créer un nouveau pôle d’attraction 
au nord de la vffle et relier les deux afin 
de conserver l’unité de la cité, tel est 
l'objet du Dossier Villes Moyennes en 
cours de réalisation. Plusieurs actions 
sont engagées : Place Gramont à la 
noble ordonnance XVIII 8 siècle. Place 
Reine Marguerite aux arcades en oours 
de reconstruction, Place delà Monnaie 
qui, débarrassée de bâtiments indus- 
triels, va devenir un joyau au pied du 
Château cf Henri IV. 

.Ancien axe économique au cœur de la 
vite, te ravin du Héaas, à rabandon 
depuis des armées, va être mis en va- 
leur par dés cheminements piétonniers.' 
- Au milieu des vieaies pierres et des an- 
tiques jardins du Roi, seront ainsi privi- 
légiées. la promenade et la chalandise 
tout autour du centre.' 

. Pau mérite bien sa réputation de vrille 
"de qualité et d’harmonie où les gens 
isont heureux. Pau est synonyme de 
joie de vivre. 

_aùx multiples loisirs. 

Pau est connue pour le rugby, te Grand 
Prix Automobile, le Golf le plus ancien 
du continent, les concours hippiques, 
les courses de chevaux d'octobre à 
juin. L’hipprodrome du Pont-Long est 
un des plus importants de province. 

Ce que Ton Donnait moins bien, ce sont 
.tes actions aussi nombreuses que di- 
verses de la municipalité Labarrere en 
faveur des jeunes, du troisième âge, 
des associations sportives et culturel- 
les, des fêtes de quartier. Le "Boule- 
vard en Fête", au mois de juin, attire 
plus de vingt mille personnes. 


La guerre des pins 

• « Inventé » il y a à peine plu» d’un siècle 
le massif landais risque d’être victime de la 
compétition économique. 


rééducation rapide! 
à tout âge 

Pr. M BAUDET - 185, bd Wilson 
33200 BORDEAUX 


Q UESTION : comment met- 
tre en colère un écolo- 
giste entiché de futaies de 
chênes, de hêtres, de noyers et 
autres feuillus ? 

Réponse : lui parler de la 
forêt landaise ; des pins, des 
pins maritimes et presque rien 
d'autre suc 1 million d’hectares : 
des pins plantés sur des dunes 
et dans des marécages assainis, 
qui poussent alignés comme du 
mais, qu’on coupe comme du 
blé mûr, qu’on saigne aussi 
comme un vulgaire poulet, pour 
en extraire la sève- 
Bien sûr, c'est une boutade. 
Pourtant ce massif gascon, 
énorme et monotone, parait 
fait pour contrarier la mytho- 
logie moderne de la forêt. Four 
mieux comprendre cette forêt, 
U suffit de remonter au dix- 
neuvième siècle. 

L'Industrialisation française, 
en plein essor, a besoin de bols 
pour construire, chauffer les 
hauts fourneaux, faire des meu- 
bles, des traverses de chemin de 
fer, des poteaux de mines. Des 
hommes habiles se taillent; au 
début du siècle de petits 
royaumes dans la forêt. C’est la 
période euphorique. Durant les 
années. 40. c'est le drame : en 
quelques années, près de la moi- 
tié du massif est ravagée par les 
Incendies. 

Tout va être replanté, mais 
le feu devient la hantise per- 
manente des sylviculteurs. Leur 
premier mouvement est de créer 
eu 1947 une mutelle (MISSO). 
Outre l'assurance contre les in- 
cendies des pins de moins de 
vingt ans, la MTSSO mène une 
propagande active pour la pro- 
tection du massif, et elle favo- 
rise tes semis réalisés selon les 
méthodes modernes de llgnlcul- 
ture moins favorables au déve- 
loppement des foyers. 

Cependant, en dépit du dé- 
broussaillage obligatoire le long 
des chemins, de réseaux pare- 
feu, d'une surveillance perma- 
nente de la forêt, du printemps 
à l’automne, de la promptitude 
du corps de sapeurs-pompiers; 
des recherches permanentes 
pour aménager la forêt et utili- 
ser des produits retardant la 
pr og ression des flammes, 3 000 
hectares environ brûlent cha- 
que année. 

Méthodes 

Mieux prévenir les sinistres 
supposerait des moyens finan- 
ciers Importants. Or l'argent 
manque pour Installer des pan- 
neaux Invitant les touristes à 
être prudents, ou pour équilibrer 
le budget d’un corps des sapeurs- 
pompiers forestiers, pourtant 
indispensable. L’Etat et les syl- 
viculteur* se renvoient la. balle : 
fi faut contribuer plus largement, 
dit l’administration ; c’est une 
affaire de solidarité nationale, 
répliquent les forestier* On 
tourne en rond. 

Les étendues qui ont été 
dévastées par les Incendies ont, 
pour la plupart, été replantées. 
D’abord selon des méthodes tra- 
ditionnelles, puis de fàçon inten- 
sive. n s'agissait de satisfaire les 
besoins pressants des papeteries. 
Les premiers essais de fertilisa- 
tion minérale du pin maritime 
an moment des semis ont été 
tentés en 1957-1958. Les résultats 
ont été spectaculaires. Sélection 
des semences, mécanisation des 
travaux, fertilisation des sols : 
le pin est désormais cultivé 
comme un peuplier ou du mais. 
Planté en ligne, « engraissé », 
il pousse plus vite, 11 est coupé 
plus jeune. La llgniculture per- 
met de « récolter s 12 mètres 
cubes de bois par hectare et par 
an en moyenne, trois fols plus 
que la production dé la forêt 
résinière classique. 

Cette Intensification de la 
production de bols,, qui porte 
sur près de 15 000 hectares nou- 
veaux par an, répondait & un 
objectif essentiel : assurer à 
des prix compétitifs l’approvi- 
sionnement des usines à pâtes. 
Car, ces trente dernières années, 
{'économie de la production 
forestière landaise s’est profon- 
dément transformée : certes, 
la production de bols d’œuvre 
(2 700 000 m3) reste la plus 
forte (15 % de la production 
française), mais les papetiers, 
ont des besoins de plus en plus 
Importants (1 500 000 m3). Bief, 
il y a compétition entre les 
différents utilisateurs. Les pape- 
tiers ont Imposé leur jeu : Ils 
ont Introduit des méthodes de 
culture modernes, Ils font désor- 
mais le marché. 

Les sylviculteurs ne tirent 

même pas parti de cette situa- 
tion. En 1973, le prix du stère 
de bols a bien doublé, mats ce 
n’était que la déflagration de 
l’explosion des prix mondiaux 
des matières premières. Aujour- 
d'hui les différents cours sont 
retombés « à une moyenne rai- 


sonnable * selon les utilisateurs. 
« à des niveaux qui ne permet- 
tent pas une bonne gestion » 
se in™ les forestiers*- Finalement, 
parmi les milliers de proprié- 
taires. seuls quelques-uns, les 
plus importants — 1 % des pro- 
priétaires ont des forêts de plus 
de -200 hectares représentant au 
total 32 % de la surface du 
mnegjf. — vivent encore de la 







■ ■■■■ 




■ 

■ HJ 


il 


3 

■ 

u 

m 


11 




■ ■MB 












(Dessin de KONS.) 

forêt, qu’ils « cultivent » direc- 
tement ou en société. Pour com- 
bien de temps ? 

' La masse des autres se désin- 
téressent petit & petit de leurs 
k plgnadas a La Cellulose du 
Pin, UUale de Pechlney-Salnt- 
Gobaln-Pont-àr-Mousson (voir 
par ailleurs), est là pour S’en 
occuper. Et, peu à peu, te 
tombe sous la coupe des pape- 
tiers. 

Quelle sera la conséquence de 
cette évolution pour les per- 
sonnes possédant la forêt y tra- 
vaillant et y vivant ? Les avis 
fluctuent au gré des ententes 
des uns avec les autres contre 
les troisièmes. Mais les scieurs 
savent qu’à plus ou moins brève 
échéance des entreprises ferme- 
ront. 

Quant aux mille deux cents 
gemmeurs qui récoltent la résine. 
Ils sont d'ores et déjà des chû- 
meurs en sursis. La récolte de 
la résiné est une dés activités 
les plus originales de la forêt 
landaise, la'derolère à être ainsi 
exploitée en France. Or la 
5ICASSO — coopérative consti- 
tuée par les sylviculteurs, — qui 
a, en simplifiant, le monopole de 
là nommemlftHsarinn de la résine 
et de l’embauche des gemmeurs. 


Fête... 

(Suite de la page 19J 

Depuis près d’un siècle, Dax et 
Mont-de-Marsan (Landes) se 
disputent les meilleurs terreras, 
tes orchestres et tes bandas les 
plus sonores, les concours lan- 
dais les plus virils, les feux d’ar- 
tifice les plus hauts en couleurs. 

Pendant prés d’une semaine, 
tes gens, sortent de ches eux, 
investissent la ville livrée aux 
loisirs, et dansent et chantent, 
de nuit comme de jour, au bord 
d’un fleuve d’alcools. Depuis des 
générations, il en est ainsi : 
des centaines de milliers de 
Dionysos en espadrilles se pren- 
nent par les épaules et font 
chavirer la planète des fêtes. Us 
aiment à être ensemble. Et 
mtub doute s’aiment-ils d'être 
ensemble. 

Durant l’été se fait partout 
entendre la chorale des petits 
chanteurs à la gueule de bols. 
Les bandas n’ont pas le temps 
de reprendre leur souffle. Les 
écarteurs, qui sont, c'est le cas 
de le dire, de tous les coups, 
vont en boitillant de vache en 
vache. Les coureurs cyclistes 
amateurs s’endorment en selle" 
■ — le soir — sous les banderoles 
qu’on ne décroche jamais. 

Ces fêtes sont organisées 
grâce & la bonne volonté com- 
mune et aux collectes où 
s'épanchent, cm même temps 
que les dons, un sens préservé du 
bénévolat. 11 n'est pas inutile de 
noter que leur cycle est lié à 
celui de la production agricole 
(moissons, vendanges, transhu- 
mances). Dans cette province 
rurale, la fête a d'abord été, 
et continue en grande partie 
d'être, une façon de briser 
l’Isolement géographique et hu- 
main où le travail assigne les 
gens de la terre. C’est une occa- 
sion de rencontre et un rite 
libérateur. A longueur d'année, 
on accumule et on travaille ; les 

jours de fête on dilapide et, faute 
de retourner vraiment la mu- 
rale ou de transgresser l'ordre 
social — ces fêtes-là ne sont pas 
vraiment subversives — au 
moins y pratique -t -on une pa- 
renthèse, recule - 1 - on les 
échéances. La tendance ici. est 


a annoncé qu’elle cesserait ses 
activités à la fin de l’année : 
elle ne peut plus payer. 

Ctest l’aboutissement d’un lent 
processus de dégradation. H y a 
trente ans, la gemme occupait 
dix fols plus de personnes et 
produisait dix fois plus de résine, 
La France était alors exporta- 
trice de thérébentlne. colophane 
et autres dérivés. Aujourd’hui 
elle doit importer les quatre cin- 
quièmes de ses besoins. Pour 
enrayer cette évolution, le gou- 
vernement avait décidé, en 1968, 
de soutenir la production en 
garantissant les coure, et de pro- 
mouvoir le métier. Une école de 
formation professionnelle a été 
ouverte en 1975. Mais le Portu- 
gal et la Chine ont proposé leurs 
produits à des prix de plus en 
plus bas. Et le forma (Fonds 
d'orientation et de régularisation 
des marchés agricoles) a refusé 
de prolonger son soutien des 
cours. C’était l’arrêt de mort du 
gemmage. La SXCASSO a déposé 
SOn 

Peut-on « laisser faire s dans 
. une région où la situation de 
l’emploi est déjà médiocre ? 
Intervention des sylviculteurs, 
manifestations des ouvriers 
C.O.T, rapport — encore tenu 
secret — de l’administration 
régionale : les gemmeurs ont 
appris, presque par hasard, 
qu'un sursis leur était donné. 
ML Aymar Achille-Fould a fait 
publier dans Sud-Ouest une let- 
tre du premier ministre — dont 
le directeur de cabinet est 
ML Doustin, l’ancien préfet de 
région — d’où 11 ressort que le 
FORMA consentira une avance 
pour la fin de la campagne et 
que des études vont être entre- 
prises— C’est peut-être de bonne 
guerre électorale, mais cela ne 
règle rien pour PU venir. 

La question «Faut-il (ou non) 
soutenir le gemmage en dépit 
des coûts financiers que cela 
représente ? » reste &ans réponse 
de la part des pouvoirs publics. 
Certes, on étudie la possibilité de 
faire participer les utilisateurs 
de thérébentlne et de colophane 
à une opération de sauvetage en 
leur démontrant qu’ils n’ont pas 
Intérêt à se priver d’une source 
d’approvisionnement nationale 
régulière. Mais les discussions 
sont peu avancées. Reste égale- 
ment à savoir s’il existe ch» les 
sylviculteurs une réelle volonté 
de poursuivre le gemmage : pour 
beaucoup d’entre eux, U ne le 
semble pas tant son rapport est 
faible. 

Bref, que ce soit pour sa cul- 
ture. sa sauvegarde ou son ex- 
ploitation, le massif landais, 

« inventé * 11 ÿ a à peine plus 
d’un siècle, subit les tourments 
de la compétition économique. 
Compétition meurtrière : le 
seuil de « désertification s — 
six habitants au kilomètre carré 
— est désormais franchi dans 
certains cantons forestiers- 

ALAIN GIRAUDO. 


de les reculer le plus longtemps 
et le plus souvent possible. 

Parmi ces fêtes, les plus an- 
ciennes perpétuent l’alliance 
antique du sacrifice (courses de 
taureaux) et des jeux (surtout 
en Pays basque). lies corridas, 
extrêmement nombreuses, et la 
firia qui les prolonge, montrent 
que l’on peut bien regarder en 
face le soleil et la mort. La fête 
délivre, provisoirement, de la 
malédiction. Et rien comme la 
représentation de la mort n In- 
cite à faire la vie. 

Ailleurs en France les rendez- 
vous dansés et chantés balisent 
également le fil des Jours. Et les 
réjouissances du Sud-Ouest ne 
se distingueraient des kermesses, 
des fralries et des ducasses 
d’autres provinces que par leur 
fréquence et leur Intensité si 
élira n’étalent, de surcroît, l’in- 
dice le plus visible d’une sorte 
de génie, au sens premier du 
terme : la fête s’inscrit Ici en 
marge de l’acte de naissance- 
Avant d’être un état d’exception, 
elle est un état d’esprit. 

A la campagne, la cuisine est, 
dans la maison, la pièce où l’an 
vit. Plus symboliquement, elle 
est un langage c ommun, un 
signe de connivence. Légère et 
inventive — parce qu’elle aussi 
est née de la pénurie, qu’on a 
cherché à faire bon avec rien, 
accommodant jusqu’au dernier 
abat de volaille. — la cuisine 
gasconne est un festin de mous- 
quetaire pauvre-. En quoi elle 
ressemble au pays : contre mau- 
vaise fortune, la fête. 

Il ne faut pas croire en effet 
que ces luxes de déshérités, oes 
plaisirs compensatoires, tradui- 
sent un optimisme benêt. Lais- 
sons UamouT intact de la vie* 
et « Vinalt érable confiance en 
l'avenir » à la littérature de syn- 
dicats d’initiative et aux homé- 
lies électorales. En vérité, 
l’abandon où les pouvoirs 
centralisateurs ont tenu res pro- 
vinces et le retard où dira sta- 
gnent encore n’ont cessé d’attiser 
un fond naturel de septlctsmc, 
de fortifier leurs doutes. 
C’est pourquoi à la perspective 
lointaine du «grand soir», on 
est souvent tmeiin Ici à préférer 
les certitudes dune bonne soirée. 

PIERRE VE1U.ETET. 
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Les surprises de M. de Jouvenel 


(Suite de la page 19J 

C'est avec de grands moyens 
que Ton édifie des dunes arti- 
ficielles. et qu’on les munit de 
végétation stabilisante, partant 
de l'herbe dite oyat, et s'épa- 
nouissant en forêt protectrice : 
à son abri, se développe la forêt 
productrice. 

J'ai dit quelques mots de cette 
guerre défensive, d’abord parce 

- que l’histoire est belle, ensuite, 
ce qui Importe beaucoup, parce 
qu'elle Illustre le pouvoir protec- 
teur de la végétation, mais aussi 
parce que l'origine dunaire des 
ptnériHs a profondément mar- 

■ qué l'idée que l'on s'est faite de 
la forêt et de ses produits, ce 
que l’on pourrait appeler la 

- - politique du pin, 

Remontons de quelques siècles 
•• en arriére. Les lieux de la 
forêt dunaire sont alors «tracté- 
: . xlsé5 par des populations de 
pêcheurs et de bergers, qui n’ont 
. besoin de bols que pour leurs 
. maisons et leurs barques. Les 
bois résineux ne sont pas rentier - 
chés au loin, où les constructions 
de navires et demeures Impor- 
tantes appellent du chêne ou 
d’autres feuillus. Qu'est-ce qui, 
Han* l'état des transports de la 
. . région, est aisément transporta- 

- ble ? C’est ce sang du pin que 
7 . nous appelons communément 

résine, mais dont le nom propre 
est gemme. 


de la Teste de Bu ch avec les 
habitants de ses terres, leur 
concédant de prendre les bols 
nécessaires à Leurs besoins fami- 
liaux, tels que constructions et 
bateaux, et se réservant la 
récolte de gemme. Car de La 
gemme seule il peut tirer un 
revenu, et 11 peut laisser aux 
habitants l'usage des arbres 
pour leurs besoins familiers : 
aussi sont-ils qualifiés d’ « usa- 
gers b. Cet accord a été un 
modèle pendant des siècles : 
en ce lieu particulier, U a sub- 
sisté jusqu'à présent l 

Or que résulte-t-D d'un tel 
partage ? Les usagers sont por- 
tés à abattre des arbres adultes 
en pleine santé de leur bols, les 
propriétaires sont portés à gar- 
der sur pied des arbres très 
vieux, hauts et à très forte cir- 
conférence, propres à être sai- 
gnés de toutes parta On pense 
à cette exclamation shakespea- 
rienne : # Je ne savais pas çu'ü 
y avait tant de sang dans ce 
vieil homme l b Au pays des 
pins, on le savait. 

Cet accord anctwn n'a subsisté 
sur place que dans une zone 
étroite, mais la priorité des 
valeurs sur laquelle il reposait 
a longtemps demeuré, et Jusque 
dans -la forêt nouvelle des 
Landes : la gemme plus impor- 
tante que le bois. 

C'est . en m'expliquant ce 
passé, et en me faisant voir ses 
traces, que AL Paul Caquet m'a 
préparé & comprendre la révo- 


lution qui s’est produite depuis 
vingt ans. 

Mes très lointains souvenirs 
du royaume des pins étaient 
d'un pittoresque fouillis, dominé 
par des pins plus que cente- 
naires. dont la circonférence 
était assez ample pour que pus- 
sent y être accrochés plusieurs 
godets, au-dessous des plaies 
pratiquées. Autour d’eux, des 
pins d’âges très différents, dont 
certains, penchés, attestaient 
une vaine recherche de la 
lumière nécessaire ; et puis un 
sous-sol en rouillls de plantes 
diverses, parmi lesquelles des 
embryons de chênes pédoncules. 
Tout cela, M. Caquet me l'a fait 
revoir comme attestant le passé, 
avant de me montrer ce qui est 
le fait aujourd'hui. 

C’est, à partir d’un sol entiè- 
rement déblayé et qui est ferti- 
lisé. la semaison en lignes, avec, 
au cours des années, plusieurs 
éliminations (dites éclaircies] . 
de tiges se trouvant en excès à 
mesure du grossissement inhé- 
rent à la croissance. 

C’est là un changement fon- 
damental, tenant à certaines 
causes, et comportant certaines 
conditions. Parmi les causes. 11 
faut citer l'inversion des valeurs 
entre la gemme et le bots. Le 
temps est bien loin, où l’on 
pouvait tirer plus de recettes de 
la gemme extraite que du bols 
abattu ; et où, par conséquent, 
on avait Intérêt à conserver les 
vieux arbres majestueux, de 
sorte que leurs successeurs ne 
pouvaient se développer qu’à 
leur ombre et sans ordre. 

Cette i gérontocratie b est ren- 
versée, du fait que la demande 
de tels a progressé bien autre- 
ment que celle de gemme ; celle- 
ci ne forme qu’une part, rapi- 
dement décroissante, des recettes 
forestières, peut-être du tiers 
voici un demi -siècle, c'est à peine 
3 % aujourd’hui Quant au bois, 
on calcul de rentabilité fait 
apparaître qu’il y a avantage à 
abattre une «cohorte b d’arbres 
aux environs de leurs qua- 
rante ans. Ce n’est point que 
leur taille et leur circonférence 
cessent de s’accroître, mais ceci 
à des rythmes bien trop lents 

l ' pour que le propriétaire ne perde 
point à attendre. 


Ajoutons que cette a durée de 
vie optimale» a des de 

se trouver abrégée, si l’accéléra- 
tion de la croissance, qui a été 
constatée sur les neuf premières 
années de sujets traités selon 
les procédés les plus modernes, 
se maintient durant les an- 
nées à venir. 

£1 faut dire que le souci de 
rentabilité est rendu urgent par 
ces nouvelles méthodes elles- 
mêmes. car elles Introduisent 
dans la sylviculture des inves- 
tissements lourds en engrais et 
en machines. On situe le point 
de départ de la révolution tech- 
nique en 1957, et â la station 
de recherches forestières de Mi- 
mlzan. L’année 1057, était l’épo- 
que où les phosphates étaient 
à bon marché, de même le pé- 
trole nécessaire aux belles ma- 
chines maintenant employées, 
dont 11 ne m’a pas semblé qu’elles 
fussent de fabrication française. 
Les prix d’achat ont bien changé 
depuis : aussi les prix de vente 
importent-ils grandement. 

Les bols sont vendus soit pour 
la trituration, soit pour le sciage. 
Dans le premier cas, la vente 
s'adresse principalement à deux 
gros acheteurs, qui eux- mêmes 
souffrent d’une rude concur- 
rence étrangère. Dans le second 
cas, fl y a plus grande diversité 
d’acheteurs, mais il semble que 
se heurtent à présent deux coa- 
litions. selon le rapport qu’en 
fait Sud-Ouest, les propriétaires 
présentant leurs bots sur pied, 
en ventes par lots. U ne s’est 
trouvé que deux lots sur vingt- 
quatre que les scieurs aient 
consenti à acquérir. 

Au cours tTune bien trop 
brève visite, il m’a semblé, c’est 
là une impression toute per- 
sonnelle, que la révolution des 
pins rencontre une conjoncture 
Internationale défavorable à 
l’accumulation par les sylvicul- 
teurs des capitaux considéra- 
bles appelés par la transforma- 
tion engagée. 

Dans ce massif gascon, 11 n’y 
a guère que 5 % à 8 % des boi- 
sements qui soient propriété 
publique et les propriétés privées 
comportent une grande variété 
de dimensions. 

De cette brève expédition, je 
□'ai rapporté nul Jugement pré- 
maturé. mais le sentiment d'une 
gronde mutation en cours. 

BERTRAND Dr JOUVE! ” 


Caractéristique est l'accord 
passé en 1468 par le seigneur 
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Galops courtois '• 

C ’EST en 1989 très précisément le 3 août, à Dlnart, au cham- 
pionnat d'Europe de concours hippique des juniors, que nous 
eûmes la révélation d'une * certaine équitation - du Sud-Ouest 
et goûtâmes le bonheur d'en découvrir toutes les finesses. 

Un enfant de Salnt-Jean-d'Angély (Charente-Maritime), mais suivi 
et conseillé en Gironde, où les meilleures cravaches du cru - lui 
refilaient leurs petites combines -, Bertrand Arles-Dufour, dix-sept 
ans à l'époque, venait, au galop d'exercice, sans cravacne ni épe- 
rons. de remporter le titre convoité par soixante-dix cavaliers repré- 
sentant seize nations. 

En selle sur l'adorable petite |ument Aîounana, dressée et débutée 
au Centre hippique girondin par le maître André Giraud, ce leune 
sportif exemplaire avait dominé les vingt-quatre obstacles de 
l'épreuve individuelle sans une seule pénalisation, donnent ainsi une 
magistrale leçon de délicatesse et de patience à ses camarades 
étrangers pilotant des chevaux qui chargeaient avec l'idée de ne 
rien écouter et passaient au-dessus de la main, d'où une série 
fâcheuse de sauts creux et cassés 

L'art équestre lient peut-être dans les cinq doigts de la main, 
celte main que le cheval, sur une titillation de l'auriculaire, vient 
chercher de lui-même pour se porter en avant. Celle du (aune 
Français, posée sur les rênes en se gardant bien des coups de 
sonnette, fascinait. Une mouche prise dans sa paume n'eut pas élé 
écrasée. 

Et tandis que fs nouveau champion d'Europe, les rênes cédées 
jusqu'à la couture, ses éiriers déchaussés, regagnait, sans hâte et 
pensif, le paddock, un homme de cheval consommé. Patrick Moizard. 
commentant l’exploit en spéclaiisie. nous disait : - Nous félons fa 
victoire d’une belle équitation acquise dans le cadre du bon sens, 
une équitation signée du Sud-Ouest - 

Les années se sont écoulées et, si certaines méthodes aujourd'hui 
en faveur ravissent les bousculeurs de chevaux pendus à leurs 
* ficelles » en oubliant que fa vitesse reste l'aristocratie du sport 
el que nul n’y parvient sans être passé par les cadences raison- 
nables. l'équitation pratiquée en Aquitaine, pour notre plaisir, 
demeure immuable, sans tape-â-I'œii 

Comment expliquer ce toucher d'artiste, ces aides discrètes 
jusqu'à être Invisibles, toutes ces belles qualités reçues en partage 
chez la plupart des cavaliers du Sud-Ouesl 7 

Là. les avis sont unanimes L’Aquitaine doit beaucoup sinon tout 
à. l’anglo-arabe, son cheval de prédilection, et cheval de selle Jus- 
qu'au bout des ongles puisqu'il descend de chevaux toujours consa- 
crés à ce service. Il a bénéficié en outre, dans ses origines loin- 
taines comme récentes, des hautes vertus de l'arabe et, depuis plus 
d’un siècle, de celles du pur-eang anglais. 

En concours hippique, un œil exercé l'identifie sans coup férir. 

De taille généralement assez médiocre, mais doté d'un port de 
tête altier, sans cesse en mouvements sur ses pieds, il n‘a rien du 
lourd Centaure comme if s’en volt aujourd'hui sur les pistes, notam- 
ment outre-Rhin 

Mais, s’il est né sauteur, cb petit page fiévreux bien du Sud- 
Ouest demande à être traité avec beaucoup de cérémonie, d'où la 
nécessité d'un doigté supérieur. S'il se fait mal en percutant un 
obstacle — sans fatalement le culbuter, — il s'arrêtera au suivant : 

« Il s’arrêtait naguère encore, mais, grâce â de savant 3 croisements , 
nous Favoris, sur ce chapitre, beaucoup amélioré -, corrige un 
grand éleveur girondin d'anglo-arabes. M. Emeric Cou péris. qui 
actuellement s’active â préparer dan9 le cadre du Palais des expo- 
sitions, le premier jumping international de. Bordeaux. «Ma/s, aloute- 
t-il, s/ nous sommes parvenus i lui donner plus de taille, & le ren- 
dre plus étoffé, nous nous sommes attachés aussi è garder Intacts 
sa merveilleuse spontanéité, son - bouquet », son courage enfin 
qui le porte è se surpasser devant une difficulté inattendue. - 
Grâces soient donc rendues aux anglo-arabeB qui inspirèrent à un 
illustre cavalier du Sud-Ouest amoureux de cette race ce mot 
délicieux : • Comme Ils sont pleins d'esprit l » 

ROLAND MERLIN. 





I 
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UNE VILLE POUR VOS CONGRES. 


Vous réussisses fbuf dans 'voire entreprise. 
Ré ussisse^ aussi, vos congrès d'entreprise. 
Une bonne : Biarritz, une plage et lïhe ville 

douées pour la réflexion et la détente 

Vos congressistes sont nombreux ? 

Biarritz Hiÿ prwg d'un équipement hôtelier remar- 
quable. Tant par sa capa cit é que par son oonfort 


Fait assez rare pour être signalé : toutes les caté- 
gories ■ d'hôtels y sont largement représentées., H 
toutes consentent des prix spécialement étudiés 
pour -les ■ congressistes ! Pour .vos conférences, de. 
nombreuses salles spacieuses et bien équipées 
sont à votre disposition (les deux célèbres casinos 
offrent des salles pouvant recevoir plus de mille, 
participants). 


Vos. congressistes viennent -du bout du monde. - 
Biarritz- dispose de grandes- facilités d'accès. Un 
réseau routier en plein essor, une .gare bien des- 
servie -et un a érodro me international â 10 minutes 
du centre yffle. 

Vos co n gr e ssistes ‘aiment jméjer le plaisir et le tra- 
vail ? lïs sauront apprécier la douceur du climat 
Du premier brin de Tr»mnM à la dernière feuille, le 


soleil est dé la fête. Et ils n'auront que l'embarras du 
choix entre la mer et la montagne, le surf et le ski, 
fBspagrie et le Pays Basque, le golf ou'la gastro- 1 


norme 


- Vos congressistes ont de la mémoire ? 

Us se souviendront longtemps de vos congrès à 
Biarritz. 


Comité de Tourisme eà. des Fêtes de Biarritz | Bureau des Congrès. 
64200 BIARRTTZlTéL 2420.24 - 2421.26 Télex: 57.032 
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dans le Sud-Ouest 

auservîcedesentreprises ' 
et des particuliers - 


Bordeaux - - 

succursale : I - • - 
50, cours du Chapeau-Rouge 
44.80.05 ; v 


Toulouse ç: 

Succursale : 

- 24, rue de Metz -jL ,iV.. 

TL . 52.64.92 _ 

agence Saint-Georges; . ' 
6. eue Saint-Jérôme 

23 37.07“' - ' . 


O 4 V approche des 
de vols se multiplient : 
foie gras. 

L ’ENQUETE piétina. La 
gendarmerie cFAire - sur - 
Adour, dans les Landes, 
continue de rechercher les 
auteurs «Tun cambriolage 
commis dans la nuit du 
31 octobre au l* r novembre 
derniers aux Conserveries de 
I'Adoor. Butin peu ordinaire 
Qui mettrait en appétit plus 
d'un gourmet : ISO kilos de 
Jambon de Bayonne, 411 kilos 
de truffes et 620 kilos de foie 
gras— La valeur marchande de 
cette « prise s est estimée & 
400 000 francs. 

L'usine ne disposait pas de 
système d’alarme. Les passe- 
muraille ont habilement opéré 
entre deux rondes de gendar- 
merie. Après avoir endormi les 
deux bergers allemands qui 
patrouillaient & l’intérieur du 
bâtiment, ils ont ouvert les 
chambres froides et chargé les 
précieuses victuailles dans un 
camion .qui s'est ensuite évanoui 
dans la nature. Le poids lourd 
a été retrouvé quarante-huit 
heures plus tard dans un quar- 
tier perdu de Bordeaux. Livrai- 
son f aite 

Un « message de renseigne- 
ments et de recherches s a été 
difflisé sur le territoire national 
â toutes les unités de gendar- 
merie et à tous les services de 
police judiciaire. Faute d'indices 
sérieux, U faut pour le moment 
se contenter d’échafauder des 


fêtes de Noël ce genre 
ce sont des c casses » au 


hypothèses, c Ce ne sont pas 
des bricoleurs qui ont monté le 
coup », affirme la gendarmerie 
locala « Nous osons probable- 
ment affaire à une bande bien 
organisée. Qui serait assez fou 
pour s * embarrasser de quelque 
six cents boites de foU gras 
d'un Jcüo chacune, qui valent 
pas loin de 430 francs pièce 
sans avoir en poche des garan- 
ties d’écoulement ? a 

Les responsables des Conser- 
veries de l’Adour doutent éga- 
lement que les auteurs de ce 
fric-frac aient agi en isolés. 
A leur avis « fis appartiennent 
certainement à une chaîne H 
se pourrait, par exemple, qiiüs 
aient écoulé foie gras et truffes 
dans des boites de nuit à Paris. 
Celles-ci ont du débit et ne sont 
pas très e regardantes » sur 
Vorigme de la marchandise. 
Mais rien n’interdit de penser 
que nous nous trouvons tout 
simplement en face d’un 
concurrent malhonnête qui sur 
nos conserves posera sa griffe ». 

Ce genre de e casse b n'est pas 
inédit dans la région. Il y a 
trois ans, une conserverie du 
Périgord avait été ainsi «visi- 
tée ». L’an dernier, un semblable 
cambriolage avait été commis 
dans une fabrique de Pau. Au 
mois d’octobre, deux tentatives 
de vol ont échoué, rune à 
Gimonfc, dans le Gers, l'autre à 
Saint-Sever. dans les Landes. 


Le Médoc aux urnes 


(Suite de la page 19.) 

L’idéal serait d'élire aussi 
le docteur Julien, à qui personne 
n'a rien à reprocher, même s'il 
n'est pas très connu le long de 
l’estuaire, tout en gardant 
HL Achille - Fould, qui a fait 
beaucoup de choses, et par 
exemple des décentralisations 
des P.T.T. 

Paisible pays que gênent les 
affrontements de personnes. 
Population traditionnelle de 
forestiers, de paysans, et jadis 
de murins, influencés par les 
cycles de la terre et des marées, 
le long de la limoneuse Gironde, 
frontière entre l'Aquitaine et. 
Là-bas, la Saintonge et la France. 

Quelle terre, où chaque argent 
cache de l’or 1 C'est le tempe de 
la taille des vignes. La coutume 
voulait qu'on la commençât au 
tout début novembre, en sortant 
de la messe des morts. Mais, ici 
aussi, on a pris quelque liberté 
avec l’église. Sur les coteaux, les 
vignerons courbés confectionnent 
des fagots de sarments qui, dans 
les restaurants des Champs- 
Elysées, feront réver â Prieuré- 
Lichine, à Léoville-Las -Cases ou 
à Lynch-Moussas. D'autres ou- 
vriers (on dit que l’ouvrier viti- 
cole d’un château gagne 2 200 F 
et touche 25 litres de vin de 
propriété par mois), grattent les 
graves caillouteuses sur les- 
quelles viendra se réverbérer le 
soleü. Les domaines les plus 
Illustres sont ceux qui ont un 
œil sur le majestueux fleuve. H 
faut que la vigne vole la rivière. 
Au loin, les aéroglisseurs de la 
Sedam. fabriqués pour la 
&N.C.F., font leurs essais dans 
un vrombissement d’avion, tan- 
dis que glisse un cargo hollan- 
dais poussé par le Jusant. 

Voilà Pauillac et sa raffinerie 
qui a eu tellement d’ennuis avec 
la famille Rothschild, car ils ne 
traitent pas le même liquida Le 
port de plaisance sera bientôt 
terminé. Là viendront démâter 
des voiliers de croisières qui, 
venant de l’Atlantique, poursui- 
vront leur route par le canal 
du Midi vers la Sicile. Il fau- 
drait aussi ravaler l'hôtel de la 
WftHnp sur les quais où coucha 
Stendhal, qui raconte, dans ses 
chroniques, qu’il y rencontra une 
servante d’une incomparable 
beauté- 

Belle aussi est la demeure de 
M. Achille-Fould, â Bernas, dans 
la forêt- Il y reçoit le curé, le 
maire; écrit systématiquement 
aux abstentionnistes^ H hésite à 
aller affronter son adversaire, 
bien qull lui ait fait la proposi- 
tion d’un débat public. «Julien 

a préféré faire venir des grandes 
vedettes, alors, ça ne m’intéresse 
plus. De toute façon, ajoute 
M. Achilie-Fould. battu ou vain- 
queur, dimanche, je me battrai 
au printemps 1978 en Médoc. et 
pas ailleurs. » 

M. Julien a une démarche 
toute contraire: L’élection est 
une affaire nationale, et 11 a 
reçu, dam ce but. l’appui suc- 


cessif de François Mitterrand et 
de Robert Fabre. Mercredi soir, 
à Blanquefort, le canton le plus 
industrialisé, M. Mitterrand avait 
attiré une grande foule. 

B a prononcé un brillant 
cours d’histoire de l’économie 
politique, pariant tour à tour de 
l'emploi, de l’Inflation, du bud- 
get, sur une toile de fond où 
apparaissaient les banquiers 
Perelre, le prolétariat du dix- 
neuvième siècle, le neto deal de 
Roosevelt et la politique de 
M. Giscard d'Estalng, « dont la 
société libérale avancée signifie, 
en vérité, technocratie et diri- 
gisme ». Le discours du leader 
socialiste avait une autre tenue, 
une autre portée, comparé aux 
propos et allusions prononcés, 
auparavant, par d’autres leaders, 
sur « un ministricule représen- 
tant la droite honteuse et dis- 
simulée. qui ne sait pas ce 
qu’est une étiquette, sauf lors- 
qu’il s’agit de la coller sur une 
bouteille ». 

On revient toujours au vin, 
même dans les réunions socia- 
listes. Mais dans le Médoc, la 
rose côtoie la vigne. Le prome- 
neur attentif remarque, le long 
des routes, des rosiers devant 
les rangées de ceps. Que les 
pétales rouges vont bien aux 
feuilles 'd’automne, aux sar- 
ments et aux derniers raisins ! 
Mais si ces arbustes ont été 
plantés là, c'est parce que le 
rosier est très sensible aux ma- 
ladies cryptoga iniques et aux 
moucherons. Si la rose est atta- 
quée. -le vigneron est immédia- 
tement prévenu et il 'prend ses 
dispositions pour protéger les 
précieuses grappes. 

L’a-t-on dit à M. Mitterrand ? 
La rose et la vigne sont des 
alliées intimes sur les côteaux 
du Médoc. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 


• A l’heure du Québec. — La 
fédération des œuvres laïques 
des Pyrénées-Atlantiques orga- 
nise; du mercredi 24 novembre 
au samedi 11 décembre, un 
« Mois d’animation franco-qué- 
bécois ». Le programme des 
manifestations culturelles com- 
prend notamment la projection 
du film québécois de Michel 
Brault, les Ordres, le jeudi 
2 décembre, à Pau. et le récita] 
de Gilles Vignault le samedi 
11 décembre à Bayonne. 


Les plus beaux 
voyages 
du monde. 

■LJrw ié')c?cî>:n Lu? feririü 


Ha vas Voyages Bordeaux 
54 ers du Chapeau Rouge 
Tel. 52.67.91 -52.87.82 


«C'est classi qu e. Dès qu’appro- 
chent les fêtes de NoSL beau- 
coup de malfaiteurs se mettent 
en citasse pour ee procurer des 
foies gras s. indique la gendar- 
merie. a Nous invitons alors les 
chefs d’entreprise à renforcer 
la surveillance de leur usine 
pendant cette période délicate. » 

Pour les Conserveries de 
1" Adour. c’est une perte sèche : 
les compagnies d’assurance 
avaient refusé de prendre en 
charge ce bâtiment, qui ne 
comportait pas moins de cin- 
quante-deux ouvertures. Venant 
après les résultats financiers 
plutôt médiocres de la saison 
passée, ce coup du sort paraît 
encore plus dur à supporter. 

e fl nous faut sans délai nous 
réapprovisionner en truffes et 

en foies gras. C’est en effet 
pendant le dernier trimestre de 
Vannée que nous réalisons la 
moitié de notre chiffre d' affai- 
res ». expliquent les responsables 
des Conserveries de l’Adour. 
« Nous avons déjà manqué quel- 
ques ventes. » D’habitude, Us 
refont leurs stocks au début de 
l'automne, à une époque où les 
prix sont raisonnables. Recons- 
tituer ce fond de rondement 
entre la mi-novembre et la 
mi-décembre est une opération 
beaucoup plus onéreuse, car les 
cours sont alors à la hausse: 
« Impossible néanmoins de 
répercuter celle - ci dans nos 
tarifs ; fi faut compter avec la 
concurrence . » 

Les Conserveries de l’Adour, 
dont la Société d’intérêts col- 
lectifs agricoles (S I C A ) de 
Saint-Sever détient SI % du 
capital, aura traité cette année 
dans les règles de l’art près 
de 30 tonnes de foies gras d'oie 
et de canard et 130 tonnes de 
confit. Elle est dans sa caté- 
gorie, la première entreprise 
des landes, Ses concurrents 
utilisent des foies ban marché 
importés de l’Europe de l’Est. 
d’Israël. Pour sa part, elle 
s’attache à promouvoir les foies 
du pays. « Nous jouons à fond 
la carte du département », 
insistent ses dirigeants. « Ce qui 
est mauvais pour Vun est donc 
mauvais pour l’autre _# 

JACQUES DE BARRIN. 


Saint Benoît 
et le XX e siècle 

0 Tout en appliquant strictement la réglé de 
saint Benoît, V abbaye de Belloc — Pyrénées- 
Atlantiques — participe de très près à la vie de la 


région . 

A UX confins du Pays bas- 
que, des landes et du 
Béarn et A r Intersection 
de cinq communes, tout en haut 
d'une colline d’un vert intense 
au pied de laquelle coule la 
joyeuse, minuscule affluent de 
l'Ado ur, l’abbaye b én édic ti ne de 
Belloc étire ses bâtiments blancs 
et «ans prétention. Un ml site 
de carte postale, harmonieux et 
paisible. La propriété du mo- 
nastère atteint 310 hectares, 
s ans compter une vingtaine 
d'hectares loués. Quelques bats, 
un peu de mais, mais pour l’es- 
sentiel de prairies pauvres où 
paissent rtnq CSntS brebis. 

Dans . ce pays naturellement 
noble, fier et attaché à ses tra- 
ditions, l’Eglise reste profondé- 
ment Implantée. La pratique 
religieuse est au-dessus de la 
moyenne nationale. Chaque di- 
manche, cent à deux cents per- 
sonnes viennent assister â la 
messe de l’abbaye où résident 
une quarantaine de moines. De 
vastes locaux sont réservés aux 
retraitants. La liturgie est mo- 
derne, dans la foulée du concile : 
un peu de latin, un peu de bas- 
que, beaucoup de français. 

L’église est récente, élégante, 
sobre. Les murs crépis en blanc 
ne comportent ni statue ni che- 
min de croix. Dans leurs stalles, 
les moines font face à une ver- 
rière très élevée où ils peuvent 
voir Jouer les nuages et passer 
les avions— 

La règle de saint Benoit est 
appliquée strictement pour l’es- 
sentiel, souplement pour lés 
détails. L’essentiel : « Ne rien 
préférer à l’amour du Christ ; 
ne rien faire passer avant Vof- 
fice divin (cinq heures par jour 
environ) ; honorer tous tes 



NATIONALE 
DES MARCHES 
DE L’ETAT 


UN ORGANISME FINANCIER 
AU SERVICE DE L’ENTREPRISE 

Etablissement public da crédit la C.N.M.E. a pour vocation de faciliter l’accès 
des entreprises au financement bancaire et, contrairement â sa dénomination, 
elle ne limite pas ses interventions au financement d’entreprises titulaires 
d’importantes commandes de l'Etat 

Cette Institution financière est ainsi placée au service de toutes les entreprises, 
QUELLES QUE SOIENT LEUR ACTIVITE, LEUR DIMENSION OU LEUR FORME 
JURIDIQUE et peut les aider è résoudre leurs problèmes de financement qu’il 
s’agisse de crédits à court terme spécialisés (financement des marchés et 
et commandes pub lies, lancement, fabrication ou commercialisation de produits 
nouveaux) ou de crédits d’équipement à moyen ou long tome, les interven- 
tions de la C.N.M.E. ont pour trait commun de permettre, en collaboration 
avec les banques, le financement des opérations d’exploitation et des opéra- 
tions d’investissement des entreprises. 

ECHEANCES - REGLEMENTS - TRESORERIE 

sont la préoccupation constante des titulaires de commandes et marchés publics, 
qu'il s'agisse de travaux, fournitures, location, entretien, étude— 

La C.N.M.E. leur permet d’y faire (ace ; 

e CREDITS DE PREFINANCEMENT 

destinés â couvrir la phase initiale des marchés ou commandes avant l’ouverture 
des droits à paiement. 

• CREDITS DE MOBILISATION 

pour permettre à l'entreprise de disposer sans délai des sommas qu’elle attend 
de l'Administration au lur et à mesura de l’exécution dea marché? ou commandes. 

• CREDITS DE CAUTION 

garantissant à l'entreprise les engagements qu’elle contracte vis-à-vis de l'Etat ou 
des collectivités publiques au titre de ses marchés. 

LANCEMENT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

de produits nouveaux ou de nouveaux procédés de fabrication posent aux entre- 
prises des problèmes de ressources qui trouvent leur solution dans la procédure 
de la lettre d’agrément Innovation. 

EQUIPEMENT - MODERNISATION 

nécessitent des financements à moyen et à long terme. La C.N.M.E. disposa à cet 
égard da plusieurs formules : 

■ crédit d’équipement a garantie mutuelle 

| e CREDIT BAIL MOBILIER 

• CREDIT BAIL IMMOBILIER ! 


C.N.M.E. - 14,' rue de Gramont, 75084 PARIS CEDEX 02 
• À TéL: 742.21.50 


'^BORDEAUX : 32, AUSeo d'Orléans - 33000 
. ■ A L ■ Tel, 44.-31.45 . •' ' V- 
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hommes. » L’accessoire : ne pas 
faire du silence ou de la clô- 
ture un absolu ; accepter peut- 
être demain la télévision â cer- 
taines conditions. Les moines 
vont en discuter incessamment. 

Placée sous l’obédience de 
l'abbaye de la Pierre-qul-vire, 
Belloc a su créer une atmo- 
sphère détendue et très hu- 
maine appréciée par les nom- 
breux laïcs qui, tout au long de 
l’année, viennent s’y ressourcer. 

Les catholiques basques sa- 
vent ce qu’ils doivent à Belloc. 
91 l’ancien Père abbé était un 
spécialiste éminent de P rancis 
jammes» l'actuel. fils de direc- 
teur de banque et de paysanne, 
a fait du basque sa spécialité. 
U est membre de l’ a cad ém ie 
basque. Non seulement, U a 
édité des poèmes sous le pseu- 
donyme dTratzeder, mais 11 a 
- traduit dans cette langue le 
« Psautier » et les hymnes bi- 
bliques utilisés dans plus d’une 
centaine de paroisses basques de 
France, sans compter le versant 
espagnol Chaque semaine une 
messe est célébrée en basque 
dans l’abbaye. Cette longue aux 
origines mystérieuses se prête 
admirablement aux mélodies : 
elle est Isotone, (pas d'accentj, 
ne comprend aucune syllabe 
muette, et utilise fréquemment 
la voyelle A. 

L’amour du basque n’empêche 
pas l’abbaye, aujourd'hui cente- 
naire. d’être largement ouverte 
au monde extérieur. Elle a 
««aimé â Pau, â Lazcano. en 
Espagne, aux Etats-Unis, en 
Argentine, A Jérusalem (le Se- 
cours catholique a repris depuis 
quelques années cette fondation) 
et au Dahomey. 

Florissante, l'abbaye de Belloc 
Test certainement si l'on songe 
non seulement à son rayonne- 
ment spirituel mais à l’impact 
qu'elle a dans la région. Hier, 
des concours nationaux de bonté 
pour des poules venues de toute 
la France, aujourd'hui des cours 
de formation permanente pour 
les paysans donnés par un 
moine major de l’Ecole d’An- 
gers qnt est à l'origine de plu- 
sieurs écoles d’agriculture et 
qui a coopéré, parmi tes pre- 
miers, au défrichement des 
Landes. 

Bonnes brebis 

Belloc constitue, d’autre part, 
un centre Important de traite- 
ment du lait de brebis. O fabri- 
que 80 tonnes de fromage par 
an à partir de 400 000 litres de 
lait, dont 80% sont achetés & 
l’extérieur. Jadis, le lait allait 
à Roquefort ; depuis quatre ans, 
il est utilisé sur place. 

Est-ce une force ou au con- 
traire un handicap pour Belloc 
d’être ainsi une Industrie fro- 
magère ? A chacun d’en décider. 
C’est en tout cas conforme a la 
tradition bénédictine qui allait 
autrefois jusqu’à recommander 
l’autarcie des abbayes. 

Que' penser de l'avenir d’un 
tel monastère ? Il y a des points 
sombres, mais peut-être provi- 
soires dans notre société mo- 
derne lasse des excès de l'ur- 
banisme. Toujours est-il que 
Belloc connaît pour le moment 
des difficultés de recrutement. 
L'âge moyen des moines est de 
cinquante -six ans. Tout récem- 
ment le Père forgeron est mort 
à quatre-vlngt-hult ans ; au 
moulin de la Joyeuse. La forge 
du monastère s’est tue à jamais, 
l’utilité de cet artisanat étant 
devenue fort contestable. De 
Noël 1969 à la Pentecôte 1976, 
U n'y a eu aucune cérémonie de 
vœux solennels. 

Dans dix ans, dans vingt ans. 
combien seront les moines de 
Belloc ? Qui peut le dire avec 
certitude? Mais on ne saurait 
□ler le rôle irremplaçable que 
joue aujourd'hui un tel monas- 
tère où se marient heureuse- 
ment tradition et modernité. 

HENRI FESQUET. 

• C’est à Bayonne et non à 
Pau que se trouve le siège de 
l'Evêché des P> ’énées - Atlan- 
tique, mais le titulaire de ce 
diocèse béarnais de Lescar, qui a 
que de Bayonne et de Lescar. Le 
diocèse béarnais de Lescar qui a 
existé pendant près de quinze 
siècles a disparu en 1801. 

14. cité épiscopale du Béarn, 
qui a traversé tant d’orages 
politiques et religieux, a trouve 
son historien dans lo personne 
d’un enfant du pays, le docteur 
Denis La bau. qui vient de faire 
paraître le deuxième et dernier 
tome d’un ouvrage intitulé 
e Lescar, de la Réforme au 
Concordat ». Bien écrit, méti- 
culeusement documenté, luxueu- 
sement illustré, ce livre présenté 
notamment, telle une galerie de 
portraits, les prélats qui se sont 
succédé à Lescar, (Editions 
Marrimpouey jeune, Pau, 330 p-> 
45 F.l - 
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A conversion fulgurants d’un milliardaire bri- 
tannique au cilianna tibétain fera peut-être 
demain du Périgord noir te centra principal de 
renseignement des lamas en Occident. M. Bernard 
Benson juge volontiers secondaires les péripéties 
qui l'ont conduit, lui ancien pilote de la RA.F.. de 
l'Industrie des - computers - eu pèlerinage de Dar- 
Jeeling (Inde) et spécifiquement au château Chaban. 
commune du Moustler (Dordogne). - Mon histoire 
personnelle n'a pas d'importance ». répète volon- 
tiers celui qui paisiblement vient de donner son 
château du quinzième siècle et 350 hectares de 
terra à Sa Sainteté Gyalwa Karmapa (cher de 
l'école religieuse Kargyupa) et aux disciples de 
l'école Nyingnapaa. 



L'histoire assez extraordinaire est tout d'abord 
celle de trois rencontres qui valent d'être racontées : 
celles de Benson, du Périgord et du Tibet. 

Bernard Benson, qui a cinquante-quatre ans, dix 
enfants, une jolie barbe rousse et une collection dB 
Rolls en état de marche, commença par faire pro- 
saïquement fortune aux Etat^Unis en exploitant les 
quelque cent vingt brevets dont il était l'inventeur et 
en créant pour cela deux sociétés spécialisées dans 
les ordinateurs. Il fit ensuite sept enfants â sa pre- 
mère épouse, acheta vingt-quatre maisons à travers 
le monde avant de découvrir subitement ia vanité 
d'une existence trop longtemps vouée aux servi- 
tudes du » management » et aux courtes vues de la 
fortune. « Un jour fa! décidé de me libérer, dit-il. 
J ai tout balancé pour m'occuper da mol et des 
miens. » Un grand refus en somme mais avec de 
grands moyens, il règle ses vieux comptes avec les 
Etats-Unis en publiant un pamphlet sans tandresse 
et s'envole avec femme et enfants pour trouver 
quelque part dans le monde un endroit > viable ». 

Pendant deux ans, Bernard Benson promène 
sa curiosité exigeante des Alpes aux Ardennes, 
et de l'Atlantique au Jura. Il survole en avion 
plus d'une province de l'Hexagone et découvre 
in line le Périgord noir. Bien sûr_ En homme 


Benson met le 

sensible, comme ii l'est devenu, aux grands secrets 
des choses, il sera le premier & concéder que 
cette rencontre ne doit sans doute rien au hasard. 
Quelques Idées « magiques » rôdent sur le Périgord. 
Cest un faiL 

Bernard Benson ne visite pas moins de soixante- 
neuf châteaux dans le département et, en 1051, 
achète l'un d'entre eux : celui de Chaban. Avec 
trois ou quatre centaines d'hectares autour. Instal- 
lation en 1962, restauration, développement éco- 
logique. etc. Chaban. avec la famille Benson. ses 
employés et ses amis, devient bierrtû» une enclave 
chaleureuse, un » laboratoire » plutôt romantique, 
dont ie propriétaire campe déjà, aux yeux des 
Périgourdins. - le milliardaire original ». 

Reste è introduire le troisième protagoniste du 
récit : le Tibet Benson, dont deux finies parient 
aujourd’hui couramment le tibétain, a découvert 
assez tût — en 1968 — l'univers des lamas. Il se 
rend régulièrement à Darjeeling, aux confins du 
Bouthan et du Népal où sont réfugiés ia plupart 
des moines tibétains ayant fui l'invasion chinoise 
de 1959. Attirance somme toute compréhensible 
d'un homme »n quête de spiritualité pour un 
enseignement 'fieux de treize siècles que l'Invasion 
communiste a chassé du « Toit du monde », et qui. 
â un. époque de grand doute et de fragilité 
philosophique, gagne chaque jour des adeples en 
OccIdenL On compte aujourd’hui soixante-dix-sept 
centres tibétains dans les * pays de ('Ouest », 
dont quelques dizaines en France (1). Bernard 
Benson, pour sa part consacre rapidement une 
grande partie de son existence eu dharma (ensei- 
gnement tibétain) avec une sage humilité et un 
enthousiasme rafraîchissant 
Evénement considérable quoique passé inaperçu 
des- profanes : en janvier 1971, Sa Sainteté Dudjom 
Rlmpoche, chef spirituel de l'école Nyingmapa, 
secte la plus ancienne qui a conservé la totalité 
des enseignements historiques de Bouddha, visite 
l'Europe pour la première fois. Bernard Benson 


Tibet en Périgord 


le reçoit à Chaban. « Après deux /ours 7e médi- 
tation sur le domaine, raconte-t-il, Sa Sainteté 
déclara simplement : ceci pourrait devenir le centre 
du dharma dans le monde occidental. » 

Le 21 janvier 1975, un autre dignitaire tibétain. 
Sa Sainteté Gyalwa Karmapa, chef de l'école Kar- 
gyupa, qui est considéré comme ta seizième réin- 
carnation de Chenrezi, ia bouddha de compassion, 
et qui vient d’ètre reçu par le pape Paul V] è 
Rome, visite è son tour Chaban. * Les événements 
qui accompagnèrent sa visite ne peuvent guère 
être décrit en détail, raconte Bernard Benson. 
Sa sainteté déclara finalement : » Un grand monas- 
• 1ère sera construit Ici, qui deviendra le centre 
» du dharma en Occident. » 


Les sept lamas 


Gyalwa Karmapa, en quittant Chaban, y laisse 
son neveu. D'autres lamas et quelques disciples s'y 
Installent & leur tour, » en même temps, raconte 
Bernard Benson, qu'un grand nombre de gens 
qui ne savaient pas vraiment au départ pourquoi 
ils venaient». 

On peut voir aujourd'hui flotter sur la câte de 
J or, qui monte au château Chaban, des drapeaux 
de prières tibétains plantés au pied d'une ruine 
que remontant des jeunes gens bénévoles, venus 
d'un peu partout Une vingtaine de personnes et 
sept lamas travaillent d'ores et déjà â l'édification 
du centre qui dort * contribuer â la survie da la 
culture et à la philosophie tibétaines ». Les méca- 
nismes juridiques de la donation faite par Bernard 
Benson sont mis su point, ainsi que les statuts 
d'une fondation capable de recevoir à l’avenir des 
fonds désintéressés. Le plan d'un grand monastère 
flanqué d'une centaine de cellules de moines a 
été établi par un architecte parisien, M. Gilles 
Salntsaulieu, qui a effectué pour cela un voyage 
au Sikklm. Un permis de construire a été sollicité. 

Mais la projet ne se limite pas au monastère 


proprement dIL C’est le domaine tout entier qui 

doit bientôt être organisé en communauté pastorale. 
La carrière de pierre de Chaban. abandonnée 
depuis de nombreuses années, sera rouverte. 
L’agricufture biologique sera développée sur les 
350 hectares, ainsi que la culture des plantes médi- 
cinales tibétaines. Les lamas envisagent également 
de se consacrer è l’édition des anciens textes 
bouddhistes et à l'an du lhankka (travail du cuivre). 
La communauté devrait ainsi assurer elle-même 
l'essentiel de ses besoins financiers. Peur le reste, 
quelques riches particuliers, fascinés par l'expé- 
rience, auraient déjà proposé de faire des donations 
de l'ordre de 50 000 dollars. 

Les Périgourdins ns sont pas hommes faciles è 
troubler. On n'habite pas f'un des • berceaux de 
l'humanité » sans une certaine propension è ia 
philosophie et â (a rumination. Les stupéfactions 
que l'on peut enregistrer ici au sujet de «l'aven- 
ture de Chaban » paraissent moins agressives 
qu'elles pourraient i'étre ailleurs. Sans doute 
trouve-t-on dans la région quelques Incrédules qui 
s'aventurent à confesser leurs craintes aux visi- 
teurs. Le Tibet, après tout n’est pas loin de Kat- 
mandou, les disciples du grand lama ont souvent 
les cheveux longs, etc. De U à parier de drogue... 
Du Moustler à Périgueux. c'est pourtant une sorts 
de tolérance respectueuse qui paraît entourer 
l'entreprise. Une entreprise rarement assimilés — 
et c’est justice — â une quelconque péripétie 
« moonlste ». La presse locale ne parle que pru- 
demment et sans ironie des lamas de Chaban. 
C’est un signe. 

JEAN-CLAUDE GUILLEBAUD. 


A 


fl) Jean de la Guêrlvlère a tait récemment le 
point sur la situation des lamas tibétains aux 
Indes ( «)b Monde » du 2 septembre 1976). Henri 
En u s décrit pour sa part le centre tibétain qui 
est Installé & Porta, près des Buttes-Chaumont {« le 
Monde » daté 16-17 mal 19T6). 


(PUBLICITÉ) 


En passant par le mais 


DE LA COOPERATION AGRICOLE A L'INDUSTRIE 


La coopérative' de céréales de PAU est une des « industries de pointe b du 
Bassin de l'Adour. Plus particulièrement spécialisée dans la production de semences 
de maïs, ia coopérative de PAU est une grande entreprise régionale à haute 
technicité qui a su, non seulement garder, mais aussi développer l'esprit de service 
coopérative (c'est-à-dire la recherche constante d'un meilleur rendement des produc- 
teurs de semences de maïs). La- coopérative de: PAU -assume . un triple râle promotion et 
rentabilisation des semences de maïs dans la région du Béarn^ recherche de nouveaux 
débouchés vers les pays de l'Est ou l'Amérique latine et diversification des produits 
avec notamment le maïs doux appelé encore maïs-légume. 

Première céréale fourragère pour ses qualités énergétiques, le maïs sert 
principalement à l'alimentation du bétail. Celte culture se développe à l'heure 
actuelle en France, dans toute l'Europe (pays de l'Est), aux États-Unis et en Amérique 
latine. Le Béarn, bénéficiant de conditions climatiques exceptionnelles (chaleur et 
humidité) dues à la conjonction de la montagne et de la mer, offrait une terre 
privilégiée pour la culture du maïs et particulièrement pour les semences de maïs. 


La recherche : 
secteur de pointe 

La vocation fourragère du maïs est 
maintenant bien connue dans le monde 
entier. C’est dans cette direction que 
la coopérative de Pau a oriente ses 
recherches. Dans quels buts ? Procurer 
au maîscul leur du Sud-Ouest une plus 
grande rentabilité a l’hectare, lui appor- 
ter des techniques nouvelles par le biais 
de la coopérative et de ses services, lui 
octroyer des équipements meilleurs pour 
exploiter sa terre. 

Mais le rôle de la coopérative de 
Pau ne s’arrête pas à une meilleure ren- 
tabilisation des exploitations existantes 
(par la recherche de nouvelles variétés 
de maïs hybrides)- La coopérative^ de 
Pau utilise les possibilités de ce sol béar- 
nais pour la recherche- 

La recherche est le secteur privilégié 
de la coopérative qui y consacre 3 mil- 
lions et demi de francs par an, soit 
4,5 Vo du chiffre d'affaires global de 
l'entreprise. Par son laboratoire de 
recherche, l’usine de Lescar est au 
niveau des entreprises les plus sophis- 
tiquées dans ce domaine. L informatique 
est Ici au service de la biologie et de la 
génétique. Deux objectifs primordiaux : 

— l'amélioration des performances 
en rendement (avec les travaux sur la 
précocité du cycle végétatif) ; 


— l’adaptabilité des hybrides aux 
conditions climatiques du nord de l’Eu- 
rope. 

Grâce à la coopérative de Pau, la 
France a pris une avance technologique 
tout à fait remarquable pour la spéciali- 
sation des variétés dites « précoces s. 

Des producteurs organisés 

Grâce à un encadrement technique 
strict, la coopérative est en liaison 
étroite avec les producteurs de semen- 
ces. Ces producteurs se sont eux-mêmes 
organisés sons l’égide du groupement 
des producteurs de semences duBéara 
(groupement de défense des intérêts des 
producteurs, de contrôle de pureté et 
de qualité des semences). Ce groupe- 
ment travaille avec les techniciens de 
la coopérative pour une utilisation tou- 
jours meilleure de leurs produits. Les 
producteurs ont recours à l'usine de 
Lescar qui traite et conditionne les 
semences. L’usine de Lescar calibre et 
ensache 400 tonnes de semences de maïs 
par jour. Le service « contrôle-qualité » 
est chargé de tester « l’énergie germi- 
native » et la qualité des semences mises 
sur le marché. 

Une action 
sur le milieu naturel 

La coopérative intervient à un autre 
niveau - celui du milieu naturel par -une 


action à moyen terme. Elle dirige des 
opérations de drainages (7.000 hectares) 
qui facilitent les opérations de semis et 
de récolte. Elle assure également la réa- 
lisation de plans d’irrigation (5.000 hec- 
tares). Ces réalisations, effectuées par 
les agriculteurs groupés en une associa- 
tion syndicale et bénéficiant de l'appui 
des pouvoirs publics (Direction départe- 
mentale de l’agriculture et compagnie 
pour l’aménagement rural en Aquitaine) 
ne sont possibles que grâce à l’apport 
technologique de la coopérative de Pau. 

L'effort entrepris depuis six ans 
porte maintenant ses fruits. Le Sud- 
Ouest — le Béarn en particulier — est 
la première zone de production de 
semences de maïs en Europe. Les condi- 
tions climatiques particulières a la 
région et les structures mises en place 
par la coopérative font de cette région 
une zone de sécurité pour les semences. 
L’avantage apporté aux agriculteurs par 
la coopérative est double. D’abord, la 
valorisation des revenus malgré des 
coûts supplémentaires (un revenu très 
supérieur à l’hectare). Ensuite, la pré- 
paration du milieu à d’autres cultures 
que le maïs par l’apport d’une technicité 
ajoutée. 

Lescar : une usine 
de niveau mondial 

La coopérative, qui a créé l’usine de 
Lescar, contrôle 30 % de l’ensemble des 
semences de maïs produites en France 
(pour les besoins internes et pour l’ex- 
portation). L'usine, rappelons-Ie, calibre 
et ensache 400 tonnes de maïs par jour 
(capacité totale 30.000 tonnes). Au sein 
de cette usine seper-automatisée, la 
recherche sur les semences de maïs est 
conduite par des ingénieurs spécialisés 
en génétique aidés par le support de 
l’informatique. Les services de recher- 
che sont d’ailleurs en contact étroit avec 
les Universités américaines et les Ins- 
tituts d'Etat (INRA notamment). 

Tout en fournissant une grande partie 
de sa production à la France, la coopé- 
rative de Pau vend également dans les 


pays de l’Est qui offrent d’énormes pos- 
sibilités de marché. De nouveaux débou- 
chés existent aussi en Amérique latine, 
et notamment au Brésil. 

Le maïs, 

légume franco-américain 

Tout en gardant la dominante géné- 
tique et les semences, la coopérative, 
dans un souci de diversification et 
compte tenu des exceptionnelles condi- 
tions climatiques, a voulu développer le 
secteur maïs doux. Le maïs doux ou 
maïs-légume est consommé surtout dans 
le nord de l’Europe sous forme d’épis 
complet ou en grains (comme remplace- 
ment des petits pois). Cette culture, qui 
est d’une rentabilité supérieure au maïs 
normal a l’avantage de raccourcir la 
période de production, ce qui permet 
des cultures dérobées. Cette première 
diversification importante de la coopé- 
rative a demandé qu3tre aimées d’étu- 
des. Maintenant, l’usine est en cours de 
construction. Pour cette opération, la 
coopérative de Pau s’est associée avec 
la firme agro-alimentaire Green-Gïant 
qui contrôle 80 % du- marché du maïs- 
doux en Europe. 

M. Hubert Buchou, président de la 
coopérative, déclare au sujet de ce pro- 
duit : < On nous offrait, à partir d’un 
produit nouveau, de tenter une expé- 
rience de contrôle et d’organisation dès 
le départ de la. production de ce produit. 
Un contrat garantit les intérêts des agri- 
culteurs et de la coopérative. La société 
n’est qu’un instrument, l’outil technique 
du contrat. De plus, ce contrat garantit 
les débouchés. » 

Dans un premier temps, 1000 hec- 
tares seront mis en production sous 
contrat Uhe centaine de producteurs 
seront concernés et dès 1978, l’usine 
emploiera 70 personnes. Plus tard, 
1.500 hectares seront mis en culture et 
les emplois atteindront 130 personnes. 
Le premier objectif est une production 
annuelle de 1000000 de cartons de 24 
boîtes de maïs doux. 


COOPÉRATIVE AGRICOLE DE CÉRÉALES DU BASSIN DE L'ADOUR 
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PYRÉNÉES-ATLANTIQUES 

BEARN 

REPOS ■ SANTÉ 


SoMMufer nerveux, caniiaqaaa s 

L'air par et léger de PAU vous offre les certitudes ensoleillées 
d'un séjour et d'une convalescence paisibles. 

Clarté de la voix, santé des voix respiratoires : 

Eaux sulfurées d'EAUX-BONNES (adultes et enfants, dilatation 
des branches). 

Affections riinnw ti s nwle» et respiratoire* z • - 

Eaux sulfarées d'EAUX-CHAVMS (séjours organisés' pour le 
troisième âge). 

Femme* enfants, sportifs, accidentés : 

Eaux diloniréas todiques de SAUES-DE-BÉARN. 

Santé et beauté de la paon, de la bomba : 

Eaux . ferrecuivriques de SAINT-CHR15TAU (Etablissement 
thermal neuf). ■ 

BBHSQOHIIUNXS : 

Syndicat d'initiative de chaque station 
on Fédération thorsult* 
cUmatlque et tcmâjsîiqfn* dn Béarn. 
Sialii», 64400 OLORON-SAÏNTK-MARIE. 


SAVONNE 


CARTE D’IDENTITE 
REGIONALE 


VILLE MOYENNE 



Signes particuliers : 

Regroupement Administratif District Bayonne-Anglet- 
Biarrïtz : 100.000 habitants, 

- Au carrefour de la mer, de la montagne ai du Pays Bas-* 
que intérieur, 

- Equipement sportif important : 14 terrains de tennis. 
Palais des Sports de Lauga, 6 salles de sport 3 piscines, 
Rue des. Sports (nombreux terrains de grand jeu), ter- 
rain de gôlfc port de plaisance, 

- Equipement culturel : Musée Bonnet Musée Basque 
Ecole nationale de Musique, Ecole des Beaux-Arts, 4 
Maisons des jeunes et de la Culture Bibliothèque mu- 
ni dpale modeme de 170.000 volumes (prêt à domicile) 

Peraonnei à aaniader : 

Rensei cmements : '■ 

Mairie de Bayonne. Tél 25.6L26 
(Secrétariat Général) ■ 

D r Grenet 



Fait en Novembre 1976 par la 

-VOIE DE BAYONNE 


■a* 





ONE SEMAINE AVEC L’AQUITAINE 


Dans les détours 


de la Vézère 


I L snCfit là-bas d’enfoncer le 
soc pour que sortent ■de 
terre les vestiges de la pré- 
histoire : rites taillés, bifaces,/ 
pointes de - flèche, armes' et 
cntSs divers Jon-duent le so». la 
vallée de la Véaère est bien Vxm 
des c berceaux de l'humanité * : 
depuis {riais de 1 oent an** dopais 
•lés découvertes de Lartet et 
Cfarisiy. en =18831 plus' rien n’est 
pareil sa coeur de ce Périgord 
noir autrefois si rade et si pau- 
vre. a L'ancêtre » — l’ho mme de 
Cro-Magnon — & bouleversé la 
vis des Périgoarrilng. s^s loin- 
tains descendants , Pins rien, aox 
rives de la Vésère, qui ne soft 
f- mphê par la préhistoire, mis en 
lumière’ ou ‘‘jeté dans l'ombre 
par ce patrimoine tellement 
prestigieux quH en devient par- 
fois encombrant. 

t Ne tous posiez plus de pré- 
histoire », disent souvent les 
habitants dn pays. Mais eux- 
m*rn» s ne peuvent s’empêcher 
de l’évoquer et de se prssion- 
ner pour eUe. Td paysan sait 
par cœur sa classification et 
reconnaît 1 sans hésiter ose taille 
dn « magdalénien b, an os dn 
« moust é rien s. Ces dispo sitio ns 
sont facilitées sans dxzte par le 
fait que la population vit depuis 
toujours an m fl Irai de ces tém o i- 
gnages dn passé: dd les pous- 
soirs Ti*rtHt.Wqnpg servent & des 
usages divers.) A YUlcfranche- 
de-Périgard, dans la saison des 
labours, fiel agriculteur ne pe n sa 
« na m qu’à sa récolte de pierres 
taillées. Un antre, préhistorien 
c fogj A — inventeur néan- 
moins de l'important gis eme nt 
dn Régardon, — Investît depuis 
près de vingt 'ans dans des 
fouilles avec l’espoir de décou- 
vrir un second Lascanx. «(Test 
dans le sable du' tertiaire, ü ne 
pou rien trniver », disent les 
scientifiques. Qu’Importe, M. Ro- 
ger Constant continue le creu- 
ser et transforme peu à peu son 
terrain en une sor 1 -** de grand 
canyon. 

Il « a les purs. R y a les 
autres aussi. La préhistoire est 
occasion d’argent facile. Les 
savants dn début du siècle, de 
riches dilettantes, pour la plu- 
part, débarquaient en Périgord 
les poches pleines et dépen- 
saient sans trop compter pour 
les terrassements. Dès 1* départ, 
la préhistoire et l'argent ont 
donc été liés dans Tesprit des 
habitants -dn pays. Aujourd'hui, . 
les faussaires de je comptent 
plus. Nombreux sont ceux- qui 
s’essayent & la taille dn sQer. 
Frfe de Ronfflgnac — la célè- 
bre grotte aux cent mammouths, 
— on *»irgr«ihg acquéreur pour 
une caverne préhistorique dont 
la presque totalité les gravures 
sont des faux. Mise & prix : 
600000 F. On a volé, cet été, les 
ossements découverts au raurs 
de la campagne de fouilles du 
gicgmont (je Madeleine. 


Inventeurs d’histoire 


la. préhistoire, c’est aussi un 
prétexte pour- monter, des opé- 
rations commerciales' d’enver- 
gure. Ainsi le musée du Thot 
où Ton a voulu foire revivre & 
grand renfort de fauteuils moel- 
leux et de moyens audio-visuels, 
les « Ages farouches » Une mau- 
vaise étude de marché, une 
contre-attaque Inattendue des 
gens du terroir ont précipité le 
Thot dans des embarras flnan- 
dera. Aujourd'hui la Caisse des 
monuments historiques vient de 
racheter pour 1.6 millio n de F 
l'établissement èh difficulté et 
d’en confier In gestion à la régie 
de l’Office du tourisme du Péri- 
gord. Le musée c très parisien 
et très touristique » est doue 
sauvé par l’Etat. 


INDUSTRIELS 

Venez à Mont-de-Marsan 

VU le chef-lieu - Agg l om ér atio n de 38 000 habitants 

Vastes terrains disponibles à prix réduits 
Main-d'œuvre abondante 


Vie Culturelle active : 2 lycées - 3 CES - 2 CET - 2 musées - Bibliothèque - 
Théâtre - École de Musique, etc. 

Ville sportive : 4 stades - 6 gymnases - Piscine couverte - Tennis - Équitation - 
Football - Rugby, etc. 

Fêtes renommées : Corridas - Courses landaises,. 

La Mer à 3/4 d'heure - La Neige à 5/4 d'heure 
La Forêt - La chasse - L'espace - Climat agréable. 

Ville gale ou Pays du Bien Vivre et du Bien. Manger 


Le fac-similé de la grotte de 
Lascaiiv dont la travaux sont 
arrêtés depuis deux ans — on 
a achevé 7 métré sur les 80 pré- 
vus, — prouve blefn austi quels 
sacrifiera financiers peuvent 
être consentis pour l'exploita- 
tion du « filon » préhistorique. 
Déjà S millions août engloutis et 
ü en faut encore an moins le 
double pour mener à bien le 
projet 

« Pour obtenir des crédits de 
Parts, en doit toujours mettre la 
préhistoire en curant », recon- 
naissent la responsables de l’as- 
sodaüoa pour l’esso r . du Péri-, 
gord noir (l’ESPER). Le plan 
<T aménagement de la vallée de 
la Vézère qui, en décembre 1973, 
devait permettre de dârioquer 
160 mlllioixa de francs, ne sfep- 
payalt-11 -pas, pour ressentie!, sur 
le patrimoine scientifique de la 
vallée ? On Imaginait alors une 
route touristique et des travaux 
pour améliorer la visite des 
grattai. Aujourd’hui, la subven- 
tions ont « fon da » ; la pro- 
positions de l’ESFBR. davantage 
liées à La vie- du pays, n’ont pas 
vu le Jour. Une seule de sa 
Initiatives, le Centre permanent 
d'initiation a l’environnement 
(C-P.LüLi, de StreuU. entrera 
prochainement en fonction. La 
stages organisés par le CJPJJ5L 
perme ttr ont aux élèves dn 
« classa vertes » on à ceux dos 
lycées et des collèges, ainsi qu’à 
toute personne désireuse de S’y 
inscrire, de' mieux connaître la 


milieu périgourcün selon des mé- 
thodes très éloignées de celles 
des i marchands d* -préhistoire 
plus favorables à .une' pénétra- 
tion du pays parlé tc nrisme ’de 

ma «O* « V •' 


Malgré tout» les réticences, 
tcutœ la wunmiffu te li éé t lo ws , 
voire te mercantilisme, tatppé- 
histoire demeure. La grande 
richesse du pays. Uhe ctradaixe- 
que reçoivent la conservateurs 
des musées mentionne la 
oe u vres & mettre & l’abri en 
priorité en cas de péril grave : 
on n’en compte qu’une trentaine 
pour le Louvre et cinq pour le 
seul Musée national des Eÿzles. 
C’est assez dire que se trouve là 
conservé l’un des 
essentiels oui permettraient de 
reconstituer l’histoire de l’hom- 
me. Lascaux, Les Eyxtes, la sites 
éponymes de la Madrid ne et du 
Moustier, Cro-Magnon, vingt- 
cinq grottes ornées, cent cin- 
quante gisements, 0 est normal 
que ce trésor pèse sur tes desti- 
nées du Périgord’ note. 

A trop privilégier oet aspect 
primordial on laisse cependant, 
de côté bien d’autres réalités. 
La riva de la. Vénère n’ont 
Jamais cessé d'être habité» : 
maisons trog.lody tiq nés. 
dnacaui. châteaux.- forts, habi- 
tations Renaissance, se super- 
posent et témoignent de la 
permanence de. la ..via, dans, la 
région. Mats te pays souffre 


surtout «Tune relative pauvreté, 
s Une Me les touristes partie, a 
faut continuer à vivre ici. 
Z/ftfwr. dans le vHlage, les éjti- 
certes sont souvent ternies, s 
La gens s’en vent. Quatre- 
vingt-dix pour ont des exploi- 
tations agricoles seront bientôt- 
à l'abandon. Ce pays de 
truffa et de fûtes gras survit 
aujourd'hui très au-dessous de 
sa réputation- Pour tes agri- 
culteurs qui tiennent à rester 
sur leurs terres, on Investit trop 
Han* la préhistoire «touristi- 
que», sans assez retenir tes 
: jeûna an - pays, La résidences 
secondaires font monter tes prix 
des . terrains ; la châteaux sont 
vendus, la uns après la autres, 

à dm Sud-Américains, à des 

Saoudiens. DU riohe Anglais 
.philanthrope vient d’acquérir le 
château de Chaban pour y 
Installer un centre d’études . 
tibétaines. 

Le Périgord noir reste malgré 
tout un pays rural, auquel la 
psShJstate ni te tourisme ne 
p e uven t rendre la vie qu'il a 
perdue. Que tout soit «né» là 
n’est phn aujourd'hui qu’une 
consolation pour ceux qui sont 
obligés d'aller vivre . ailleurs 
faute d'emplois sur place. Et 
■ pourtant, pas. un Pértgourdin 
qui ne soit fief de savoir qu’en- 
tre tes tem ps lointain» de la 
préhistoire et ceux très actuels 
du » t o uris me préhistorique», 
r esprit htBxütn est apparu dans 
ces lieux, une fierté que trahit 
l’épitaphe Inscûte du monument 
des Eyries axa; victimes de la 
guerre : «A criée qui sont morts 
pour Ut dotltsatian*. 

. CHRJST1AH COLOMBANL 


r 


Les curiosités 


11*1111 gommet 





O N donne le nom de pruneaux eux. prunes 
cultes au four», dit Alexandre Dumas 
dans son Grand Dictionnaire de cuisina. 
Il prenait là presque aidant da libertés qu’avec 
l'histoire I Mais du moins reconnatesàJt-fl déjà te 
primauté des pruneaux d’Agen. 

On peut naturellement faire des pruneaux de 
toutes les prunes, mais on emploie Ici la prune 
d’Ente, communs aux vallées de la Garonne et 
du Loi Comme toutes la autres, elle est origi- 
naire de Perse et nous est arrivée via Damas 
d’où la croisés la ramenèrent après (‘expédition 
malheureuse de 1148 contre cette ville (d’où 
l’expression populaire «pour, des prunes -Q. La 
tradition rapporte que l'industrie du pruneau fut 
l’œuvre da bons moines du couvent dé Otelraé. 
Des vergers du 'monastère les arbres-' passèrent 
dans ce qui est l'actuel département du Lot-et- 
Garonne et firent sa fortune. J’ai lu quelque péri 
qu'en 1815 la production da pruneaux dite d'Agen 
rapporte i million et demi de l'époque, ce qui 
est considérable. 

I! est vrai que depuis longtemps l‘un dés cris 
de la rue, à Paris, était : 

Prunes, prunes de Damas, 

On en Istct de bons pruneaux. t 

Mais qu’on revienne aux noenaux, ' 

. J’en taray grand amas*. 

et que ceux de fa région rivalisaient awso ceux de 
Tours. 

La définition du pruneau dit d’Agen (prune 
d'ente de l'Agenals, car. paradoxalement, le terri- 
toire mémo de la vite d’Agen est exclu de rére 
de production et n’est qu'un centre d’expédition) 
est parfaitement codifiée. L’Industrie du séchage 
des fruits pratiquée depuis longtemps ne peut sa- 
laire aujourd'hui que de cette prons (Tente, appelée 
quelquefois prune -datte .(sans doute par euphonie) 
et prune en robe de sergent {par opposition' à' la 
prune du Roy abandonnée), oô encore, en Angle- 
terre, prune de Boniaux, Cultivée dans! une région 
délimites autour de vnieneuve-suHLôt {B0 ’/• en 
Lot-et-Garonne, le reste en Dordogne, Gironde et 
un peu Lot et Tam-at-Garornie). 


récolte,- séchage sont 
y- jwuwuninmiii «puoiHès. Calibrage puis manchon- 
nage (passage à ffiove dans da « manchons - 
qui. permettent la stérilisation} et ambaBage sont 
aussi des pointe Importants. 


O N sait que tes mélangea aigres-doux caracté- 
risèrent ta cuisine du Moyen Age, la grande 
vraie cuisine française. L’absence, du sucre 
Industriel (que du médecins viennent encore 
récemment de déclarer pernicieux) fiait compensée 
par le miel, et la fruits participent, aux plate 
salés. C’est ainsi .que le lapin et la lièvre aux 
pruneaux, le pore aux pruneaux, l'anguille aux 
pruneaux, sont plate vieux cômma tes première. 
«êchagéSTfes premiers * confite » dè prunes, ttata; 
dans l'Agenals, le plat csrrictérisfique de cette 
cuisine reste' Tôle farde aux- pruneaux. 

L'oie est, en effet, élevée dans la région en 
troupeaux nombreux. On ÿ ftll un foie gras moins 
«•eoave- que la landais mais valable, on y pra- 
tique le confit bien entendu, enfin Ton se sert 
du pruneau local pour améliorer te chair de ce 
votaifle. J’ai découvert, ce printemps, 1 te Réserve 
de- ta Pique (à - Ludion, allée da Bains}, une bro- 
chet» de cœurs de canards edux pruneaux parlai- 
IwijSftf' togftjue et "tttbtatehntBL ~Et~sl le mot da- 
fbuSa (trop employé sur tes cartes parce qu*D ne 
«aurait être qu’aux guigna non dénoyautées) ne 
peur servir id, tflsons qu’un flan aux pruneaux 
restai dans toute l'Aquitaine, un dessert familial 
courant 

En achetant vos pruneaux ne voua laissez point 
tenter par ceux de Californie, puisque Agen nous 
envole la siens. Mais sachez aussi que. lorsqu» 
la pruneaux ont été déshydratés, certains ven- 
deurs fa mouillent pour leur donner plus de poids 
Mieux vaut peut-être tes acheter secs et la faire 
tremper. Dana de l’eau -ttédta, dans . du thé ou 
dB Teau agrémentés d’un soupçon d’armagnac, 
l’eau de vie voisina 'D'excellents pruneaux sont 
ceux produite par Fards pour Pmd CorceUet (46. 
nie da Petits-Champs). Il art existé d'autres bien 
entendu. 

LA REYNIERE. J 


Braderies d'huîtres 


0 La vente sauvage 
une pratique courante 


« 


L ES Allemande, les Hol- 
landais, les Suédois, 
vous pouvez toujours 
essayer de leur faire manger des 
huttres. Rien & faire. » ' Les 
ostréiculteurs du "bassin d’Arca- 
chon regrettent le temps où l'on 
venait chez eux pour se refaire 
une santé. On prêtait alors da 
vertus bénéfiques à l’huître. La 
bambins de bonne famille, pour 
peu qu'ils fussent pâlichons, 
étaient condamnés à en avaler 
une bonne douzaine au petit 
déjeuner. En ce temps-là, l’huî- 
tre était un peu a l’huile de foie 
de morûe du riche, s 
Les tempe ont bien -changé : 
dépossédée de sa vertus, l’huître 
se vend m&L N’a-t-on pas dit 
qu’il fallait s’en méfie'- ? Mille 
sept cents hectares de paras 
sont exploités par mine sept 
cents concessionnaires. Dans une 
très bonne année. Ils peuvent 
produire an maximum 20 000 
tonna d’huîtres. Une production 

supplémentaire serait impossi- 
ble. L’ostréiculture emploie régu- 
lièrement bols mule personnes. 
Au moment da fêtes, finis mole 
saisonniers, étudiants ou parents 
viennent adonner la mains. 


des huîtres est devenue 
et nécessaire . 

Ttes ostréiculteurs se considè- 
rent un' peu comme des paysans 
de la mer. Ils manient la four— 

- che. Ils se lèvent .avec la marée, 
comme, d’autres se lèvent avec 
les poules. Ils sont également 
tributaires da caprices de la 
nature. Uhe tempête balaie un 
paie comme un orage couche un 
champ de blé La sécheresse 
compte aussi Cette année l’huî- 
tre a frayé à plusieurs reprises. 
Elle est fatiguée, a besoin de 
se refaire- Elle n’aura retrouvé 
toute sa qualité qu’au moment 
des fêtes. 

Autre calamité, la mévente dè 
l’an dernier. On estime à Arca- 
chcm que la déclarations du. 
professeur Briscru et la façon 
dont elles sont tombées le 

domaine public ont fait plus de 
ravages qu’une épizootie. A la 
suite de cette crise, la para 
sont encombrés. En 1976, disent ’ 
la ostréiculteurs, c’est la ruine : 

c Nos prix sont tombés à la 
production de 2 5 à 30%. L'huître 
se vend sur une base de 3 francs 1 
le küo au départ Noué avons 
besoin d’écouler nos produite de 
Pan dernier, de compenser par Za 


quantité cette très faible marge 
bénéficiaire. 

» Malheureusement, les gens 
ne tiennent p as compte de nos 
efforts. Nos prix à la production 
ne se répercütent absolument pas 
sur les prix à la consommation », 
ajoute M. Corthîcr, président dn 
Syndicat da ostréiculteurs dn 


Paire de l’huître un produit 
de consommation courante et 
non un produit de luxe, telle est 
la volonté des'ostrâcultemsL 
Mais l’Interprofession, préalable 
à toute aidé de l’Etat, n’est pas 
reconstituée; Les expéditeurs, 
pour survivre, a sont fait par- 
queras, tes parqueras expédi- 
teurs. 

- La vente sauvage est devenue 
une pratique courante et néces- 
saire. Partout, sur le boni des 
routes, dans la 'grands ensem,- 
bles, jusque darw la - Haute- 
Vienne et dans la Pyrénées- 
Atlantiques. « Ah /. si nous cirions 
cinquante villes comme Bor- 
deaux, ü n’y curait pas de pro- 
blème. Eux, au moins, nous ont 
toujours été fidèles, s Certains 
parqueras, ouvriers à la Cellu-. 
lose du Pin ou employés, se mo- 
quent bien de vendre mal une 
huître qu’ils ont élevée à leurs 
moments perdus. 

Mais, pour certains, c'est vrai- 
ment la misère. Us sont par- 
queras, fils et petits-fils de par- 
queras, da métayers de la mer. 
Us ne savent rien faire d’autre. 

. PIERRE CHERRUAU. 
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la vie, fa qualité. 


Les Landes,' 
mon pays. 


Desindustriels heureux... 
Pourquoi pas vous? 


En 1800, perchés sur leurs échasses, les L'Implantation industrielle en milieu rural : 
bergers landais contemplaient cet immense Les industriels considèrent trop souvent que Hm- 
et insalubre^ pays des lan des, d'Arcachon à plantation en milieu rural est une aventure. Voici 
Tartas, de l’océan aux confins du Béarn et* deux témoignages d'industriels heureux: 
de te Chalosse. Des sables, des marécages, SOLECAN, M. Canteiaube, 
piques cours d eau, mais peu de routes et ; ( pi quage en chaussures \ à Labrit : 

-da chemins. * Nous avons longuement médité avant de nous 

Quelque, «liage, isolés, une ter» hostile, S*"® en . "’® eu , ™ ral ' JJ" 101 "? °? use ,? B 
où les hommésTpIu. solitaires qu'alileu», ' ««Bnenwit et d. la formation professionnelle, 
montraient une unité, line attitude corn- Maintenant que nous y sommes, nous sommes, 
mune devant la vie : « l'éme landaise », art «connaissants « ceux qui nous y ont poussés. Ja 
de bien vivra où les fêtes, banquets, ré— pense au B.E.R.A.L à Mont-de-Marsan, en parti- 
unions familiales, « pou rca des », « despour- culïef.Npus n’avions jamais pu trouver une main- 
gu ères », « bataïres » (1) étaient autant < d*œUvre aussi sérieuse et habile de ses mains, et 
d’occasions d'échanges entre les hommes, c’est important pour notre activité. C'est pour 

toutes ces raisons que nous allons procéder à 
Au 19âme siècle, le visage des Landes s’est' >une nouvelle extension, ici, à LABRfT ». 
transformé. De grandes plantations de pins . YACHTING France, à Henri et è.Ychoux : 
maritimes furent réalisées poiir fixer les du-' L'industrie nautique de plaisance requiert; à la 
nés de sable. Les eaux furent drainées. fois de l’habileté manuelle et une grande concen- 
tration. Les Landais se sont parfaitement adaptés 
Cette transformation .par le boisement 7 iss g nos techniques. Aussi allons-nous accroître no- 
landes sont la plus grande forêt d'Europe - tre activité dans les Landes, 
entraîna des améliorations considérables main d’oeuvre : 

dp»w l'habitat, la vio sociale. Les conditions; (_e t^andaïs est vif, habile de ses mains, aussi, la 
économiques subire nt da n ombreuses modi- : ■ main-d'œuvre locale est-elle rapidement adapta- 
fications, l lndustne tirant de ta forêt aupa- aux nouvel , es . 

rêvant a demi stérile, une richesse eomplé- __ rhamûntio , 

tée par la production agricole des riches cô~ . ,/ . . - ■ 

teauT de Chalosse et du Tursan. « L’âmè ’ < ***"*£ de levage et de manutention mecanr- 

landaise » d'aujourd’hui est la même que. J . . . imo 

celle du 19ème siècle. Que vous alliez aux- «J/! trouvé, dans les Landes, une main-d œuvre 
fêtes de Mont de Marsan ou de Dax ou dans spécialisée que j ai pu facilement adapter, avec- 
Iss plus petits villages, vous y verrez la joie, " '■ a '° e de ' a formation permanente du départ 
l'amitié entre tous et vous sentirez à quel ment, aux techniques particulières de notre acti- 
ooint il est facile de devenir un vrai Landais, vité ». 

P M. VIDAI^à Mont de Marsan : 

. « Nous avons trouvé dans les Landes une main- 
■ ^ d'œuvre plus stable que dans beaucoup d'autres 

Président du Conseil Général départements où nous sommes présents. La rai- 
des Landes. son 7 j e pense que l’ouvrier trouve son équilibre 
m Ramiooi pour ta» b «■*»!•■»*•* ii en redevenant paysan en dehors de ses heures 

— g— i — —J de travail ». 

Les aides â l'implantation : 

Procédures accélérées, formalités réduites, les 
Landes prouvent leur efficacité aux industriels qui 
veulent s'installer : 

Gourmet comme un landais. 

En 1 974, l'un des plus grands « chefs » abandonne son restau- 
rant de PARIS pour venir créer dans les LANDES l'une dés 
meilleures tables de FRANCE. Le raison : pouvoir faire.de ia 
vraie cuisine, avec de bons produits du pays, et faire la preuve 
que la très grande cuisine peut être légère, saine, voire diététi- 
que. . 

En-fait, ce < chefs n’a fait que rejoindre ceux qui, de génération 
en génération, ont fait connaître et aimer le grande cuisine lan- 

V HTH t^miTa— ~ mi>— HT dafee. 

Les LANDES, c’est le Pays de le chasse, de la pèche, le pays 
des oies, des canards, celui des cèpes et des girolles. 

Comment voulez- vous que. la cuisine n'y soit pas magnifique. 

Quand deux paysènslandais. pour se rencontrer, devaient faire, de fermeen ferme, anq. dix kilomètres à tra- 
«« te fnrfit. ite s’attablaient devant la c garbure *. cette soupe campagnarde faite de légumes du pays, m||otés 
JM» te «MB et la volaille que Ton vous offre comme une invite à passai- aux mets de consistance : les dames de 
saumonda l’Adour grillées sur les sarments des vignes du Tursan, les foies gras demi-cuits, las « magrets » de 
«nard les îambonk les confits, les courts-bouillons d'anguilles ou de lamproies, les gibiers aussi : cuissots de 
chevreiin sSmisde palombes, dés de jambons. Comment ne pas réver de ces haltes de campagne où vous 
ta Jwe d’hôtes où Ton vous impose des menus de rois pour une vingtaine de francs. Oh. vous 
^^Wfechobt entre plusieurs menus, on ne sait pas « qu'est u* ca^ mais des t restaurants » comme 
" ,1, .* où l’on peut encore en trouver en dehors des LANDES ? 

Vd«ô te SSiïe tendaiS Elle est avant tout originale, par te richesse de son répertoire, par sas qualités 
gustattowet par l'amour, patient,- qui préside à son élaborât. on. 

Venez y goûter à vos prochaines vacances. 



Les 

bonnes adresses 

deslandes. 


BUREAU DE RECHERCHE ET D'ACCUEIL 
DES INDUSTRIELS DANS LES LANDES 
( B.E.RAL ) 

28, nie Victor-Hugo 
40011 MONT-DE-MARSAN 
Tél : (58) 75.07.20 

COMITE DEPARTEMENTAL DU TOURISME 
DES LANDES 

PREFECTURE DES LANDES 
40011 MONT-DE-MARSAN 
Tél: (58) 75.07.20 


M. Lestage, 

( Chaussures ) à St-Paul-les-Dax : 

«Quand nous nous sommes implantés, nous' 
avons bénéficié d'une aide particulièrement effi- 
cace du département par le biais de la commu- 
ne' : rabais de 25 % sur l'achat du terrain, paie- 
ment différé pour le terrain et les bâtiments. 
D'autre part comme nous avons créé des em- 
plois, nous avons eu droit aux primes de dévelop- 
pement régional qui se sont cumulées avec les 
agréments fiscaux et les aides à la formation. per- 
manente. Je dois dire que les élus et l'adminis- 
tration se sont' entièrement mobilisés pour facili- 
ter notre implantation». 

Les communications : 

Lès Landes sont accessibles, les Landes sont ou- 
vertes aux échanges commerciaux : 

M. Blanc, à Minüzan : 

«J'effectue des déplacements très fréquents è 
Paris et dans les pays étrangers et j'apprécie la 
situation de mon usine: train Trans-Europ- 
Express sur Paris et Madrid, liaisons aériennes in- 
ternationales par Bordeaux Pau et Biarritz». 

Choisissez 
votre style de 
vacances. 

Quels sont - vos goûts ? Océan, lacs, forêt, 
campagne ? Souhaitez-vous profiter de vos va- 
cances pour vous reposer ou assouvir votre 
amour de la pêche, de la voile, des corridas, du 
rugby ? 

Souhaitez-vous faire une 'cure de gourmandise 1 
ou de thermalisme ? Vous trouverez tout dans 
.les LANDES. 

Des vacances dans les Landes, c'est mille possi- 
bilités de loisirs comme de logement, les gîtes 
ruraux -et le camping à la ferme se développant 
année après année. 

Pour vous permettre de choisir, voici une courte' 
liste des activités' principales que vous pourrez 
avoir chez nous : 

Courses landaises : Dans ces courses, pas 
■de mise à mort. L'homme évite la charge de 
la vache par un écart ou un saut. Spectaculai- 
res et colorées. De juin à octobre dans toutes 
les Landes- 

Corridas : Les plazas de Mont de Marsan. 

Dax et Saint-Vincent de Tyrbsse sont appré- 
ciées. des « aficionados » ( Juiiiet-Août }. No- 
villa das à Saint-Sever, Roquefort Parentis, 
Hagetmau, Soustons, Vieux-Boucau. 


L’Annagpac <F Ognoas 
distillé au feu de bols 


'^/JL * Situ £e dans le-Bas- 

& t*mL “ Armagnac. Ja propriété 
tSé ffl jfc a- déporimeiAiietrOgimas, 

gérée par le Conseil Gé- 
nfr foSS® ï n ^ ra *’ couvre une snper- 
. 1 ‘■--J B i. rg tf» fine (je 540 ha. 

Son vignoble implanté dans les terra cil icq-argileuses du 
Domame, fournit un vin d'excellente qualité qui. distillé 
suivant la vieille tradition, lentement au feu de bois, garde 
tut parfum spécifique. L’Armagnac produit se lasse, se 
fonde es s'amalgame en lut- même, dans des fûts de chêne 
de la propriété, spécialement sélectionnés, pour qu’il gar- 
de son prestige de Grande Eau-de-Vie Française. 

Quelques exemples de prix pour bouteilles de 72 d : 
1966 — 60,00 F 1956 ... 120,00 F 

1964 -... 75.00 P 1944' ... 200100 F 


ECRIRE 

DOMAINE D'OGNOAS 

PROPRIÉTÉ DU DÉPARTEMENT DES LANDES 

ofrfheZs- d'crfrmatjn demandes 


Les Landes | 
etfethermalisme 

Cinq stations thermales dans les LANDES: DAX 
EUGENIE-LES-BAINS. PRECHACQ. SAUBUSSE, TERC3S. 

Ces stations soignent principalement les arthroses;, les art- 
hrites. les affections post-traumatiques ( DAX. PRECHACQ. 
SAUBUSSE I, les affections du tube digestif, les rhumatis- 
mes, ( EUGENIE-LES-BAINS ). les affections dermatologi- 
ques et O.R.L ( TERCIS-LES-BA1NS ). 

La Fontaine Chaude et les boues naturelles ont établi la ré- 
putation de -DAX. révolution das techniques et des équipe- 
ments de soins en font la 2ème station thermale française. 

Rugby : De grandes équipes, Dax, Mont de. 
Marsan et tous les villages qui forment des. 
jeunes à ce' sport si. spectaculaire. 

vât.. Pelote bas- 

/ÆjL ffci'-Q. 126 ' frontons' 

sont à votre 
disposition _ 

rjg,v '\ v dans le dépar- 

vÊF\: ' W V : temenL- 


■ - i' : ? 


Golf r ’Un parcours réputé â HOSSEGORest 
ouvert toute' l'année pour les amateurs. 

4 Voile : Autant de 

lacs que de cen- 
tres de voile et de 
possibilités de lo- 
cation de déri- 
veurs : MIMIZAN, 
B1SCAROSSE, 

PARENTIS, 

SANGU1NET, 

SOUSTONS, 

■ H0S5EG0R, L'ETANG BLANC. 

Une école de croisières 'est ouverte à 
CA PB RETON pour les amateurs de navigation’ 
hauturière.- 

Canoë-Kayak : La descente de la LEYRE en 
kayak est devenue une grande classique de ce 
sport très répandu dans (es LANDES. 

Surf : A en croire les vainqueurs du dernier 
-championnat 'd'Europe disputé à 
SEIGNOSSE : « ce sont les meilleures vagues du 
monde pour la pratique du surf» 

Cheval : Comment ne pas faire de cheval 
quand on vient dans les LANDES. Pensez à' ces 
randonnées équestres dans la plus grande forêt ' 
d'Europe. 

Pour- les amateurs, les champs de- courses de 
MOISIT^ DE-MAR S A N, DAX, GABARET' et 
VILLENEUVE DE MARSAN organisent une ving- 
taine de réunions dans l'année. 

K La Chagoe : Que 
vous chassiez « le 
gros », chevreuil, 
cerf,, sanglier, ou' 
que vous préfériez, 
la passée de ca-’ 
nards, tOurterel- 
.les, palombes ou, 
de grives, (es so- 
ciétés -de chasse 
peuvent vous ac- 
cueillir même à ia 
journée. 

Pêche : 100 kms de rivage pour -le surf- 
castîng et l'espoir d’accrocher des bars, tur- 
bots, soles et daurades. 

9000 ha d'étangs et 1 000 kms de rivières et 
ruisseaux où la truite et le saumon foison- i 
.nent. < 

Au départ de'Capbreton, on peut pêcher le 
thon en pleine mer. i 



Aquitaine,le pays de qualité. 











Landes 


5 1 le Niagara était dtuu 
les Landes, écrivait an 
siècle dernier le poète 
landais Jean Rameau, aucun 
géographe à Paris ne s’en 
apercevrait I » 

En son tennis, cette amer- 
tume était fondée : les Landes 
étaient bien méconnues. Le 
caractère et le charme de ce 
pays sont sans doute nés de 
ce dédain, car ce vaste dépar- 
tement doit sa sympathique 
stature au développement de 
ses solides qualités foncières 
pins qu’à l'intégration de 
richesses extérieures. Peut- 
être un certain Isolement 
a-t-il permis aussi la réali- 
sation de son unité, malgré la 
diversité de sa structure ; 
unité & laquelle les T.nnHate 
sont profondément attachés 
et qui leur fait préférer leur 
terroir- aux attractives .villes 
du Nord et du Sud. Sur les 
deux tiers nord 1 la forêt 
déploie ses 600 000 hectares de 
pins maritimes, d’un vert In- 
tense et fidèle, brisé par de 
vastes- niairitows, où Pagricul- 
tuxe moderne a semé du mais. 
Cette, forêt vient mourir dou- 
cement sur les rives de l’Adour, 
au sud et à l'est duquel se 
déroulent les premiers ccntre- 
. forts des Pyrénées, riants co- 
teaux de la Chalosse, du Tnr- 
san et de V Armagnac, 'région 
d’intense culture de mais et 
de vigne. 

Bordant sur toute sa lon- 
gueur ouest ce double visage, 
c’est la côte de sable fin, si 
éblouissante qu’on a pu la 
nommer « Côte d’Argent s. 
Cette plage ininterrompue de 
100 Mométres — de quoi 
confondre tous les «marchands 
de plages» pour estivante du 
monde i — fait crânement 
front à un océan dont la 
beauté est saisissante et dont 
l’humeur parfois redoutable a 
modelé des dunes derrière les- 
quelles s’égrène une longue 
série d'étangs. 

La «Dame 

à la capuche» 

Océan, sable et forêt se fon- 
dent Ici dans un ensemble si 
harmonieux que l’an en oublie 
volontiers qu’il est le fruit 
d’une double lutte : '* océan- 
sable» et « sable-forêt ». En 
arrêtant, au siècle dernier, la 
marche des sables, .par le boi- 
sement. tes 'frères Dlsbiey 
puis, plus tard, Brêmontier et 
Crouzet ont réalisé le grand 
miracle landais. 

Ce département, qui en rai- 
son même de sâ surface — 

9 346 kilomètres carrés — offre 
de nos .jouis le confortable 
avantage de n’ëtre pas sur- 
peuplé — trente et un habi- 
tants au kilomètre carré, — - 
est habité depuis fort' long- * 
temps, puisque les premières 
traces de la présence des 
hmnmps remontent â trais 
cent mQle ans environ. 

Et la première Landaise 
connue, tête de file de la 
cohorte de femmes, qui peu- 
pleront ce pays, parte le nom 
de «Dame à la capuche» de 
Brassempouy, lieu où fut dé- 


Le bel inconnu 


couverte cette charmante 
petite tête d’ivoire sculptée SL 
laquelle on donne vingt miné 1 , 
printemps. De répoque ror 
mains les laudes conservent 
bien des vestiges; elles lui 
doivent sans doute aussi le 
développement (Ton therma- 
lisme qui conduira Dax & 
devenir la plus Importante 
des cinq stations landaises et 
la deuxième station thermale 
de France: L’apparition, vers 
la fin du dixiéme siècle, d’im- 
portantes abbayes, «amme 
Sortie ou Saint-Sever, riches 
foyers de développement agri- 
cole et culturel, comme en 
témoigne V Apocalypse de* 
Saint - Sever, merveille du 
nn«iêing siècle. Les hôpitaux 
ou relais qui, transformant les 
anciennes raies d’invasion 
en chemins de paix, ont été 
créés pour l'accueil des pèle- 
rins de Saint-Jacques-de- 
ComposfeeDe. La construction 
de nombreuses églises, abbayes, 
belles demeures ou plus impo- 
sants châteaux que le dix- 
septième siècle aura soin de 
restaurer lorsque céda s’avérera 
nécessaire. Tous ces souvenirs 
jalonnent un très long passé. 

Les échasses 

Mais ce sera le dix-neuvième ' 
siècle qui suscitera la grande 
mutation et donnera an dépar- 
tement sa physionomie ac- 
tuelle. Car la surface aujour- 
d’hui couverte par l’imposant 
massif forestier n'était à la fin 
du dix-huitième siècle qu’un 
pays insalubre de landes et de 
marq, t e mrmt lesquels évo- 
luaient les étonnantes silhouet- 
tes des bergers sur échasses. 

Certes, quelques coins boisés 
existaient déjà naturellement, 
mais ce n'est que grâce à une 
action concertée, visant à fixer 
les dunes littorales, & assécher 
les marais et à planter de 
nombreux pins maritimes, que 
se réalisera ce qui est actuelle- 
ment le plus beau massif fo- 
restier d’Europe. ÏA création 
de routes et la construction 
-de la ligne de chemin de fer 
Bordeaux-Bayonne compléte- 
ront l'aménagement du pays, 
lui permettant d’être prêt â 
- affronter le vingtième siècle 
avec pour atouts les richesses 
de son sous-sol, son Industrie, 
son agriculture et ses possibi- 
lités d’accueil touristiques. St, 
événement rare pour un dépar- 
tement rural les Landes ver- 
ront s’accroître régulièrement 
d’environ 15 % Lnu population 
dans les dernières vingt-cinq 
années. 

Le sous-sol landais renferme 
des richesses énergétiques; les 
tourbières d’Arfuzshx alimen- 
tant la centrale thermique de 
wirnwiT, le pétrole de Paran- 
ws et naini, plus récent, de 
Geaune représentent sur le 
plan national, pour modeste 
que soit loir production, une ‘ 
certaine économie de devises. 

L’industrie est peu diversi- 
fiée. S’il exista quelques entre- 
prises de construction aéro- 
nautique ou mécanique, d’ ap- 
pareillages électriques, de la 
chaussure ou de produits chi- 
miques, elle est essentiellement 
fondée sur le bais et y .emploie ' 
plus de douze mille salariés, 


dans des fabrications de par- 
quets, de panneaux contre-pla- 
qués ou de particules, de siè- 
ges, de pâtes à papier — les 
cen tra les papetières des Lan- 
des wm ré s e nVnt 15 % déjà 
production française — et de 
matières synthétiques â partir, 
des produits résineux. C'est 
dire combien est précieuse 
cette forêt 1 Pourtant, elle est 
Infiniment fragile et sa oon- 
sqrvatian implique une très 
grandit . . wpuânA» défense 
ccHe cttve centre le feu est as- 
surée par des associations syn- 
dicales et surfont par un 
remarquable corps départe- 
mental de sapeurs-pompiers 
forestiers dont la sécheresse 
du dernier été a montré l'ex- 
traordinaire efficacité, mais 
cette défense représe n te une 
très lourde charge pour le bud- 
get départemental, charge dont 
il ne semble pas que l'Etat ait 
mesuré l’importance ! Pour- 
tant, ; récemment encore, trois 
joure d’incendie de forêt en 
Charente-Maritime nrvt: coûté 
deuxMofs plus cher qu'une 
seule armée de défense du mas- 
sif forestier landais I 

A l’heure actuelle, la produc- 
tion de résine sombre dans le 
département. L’importa- 
tion Ans ces dernières années 
de résine pr o v e nant de Grèce, 
de Chine ou du Portugal a 
clico i istancltilement pesé sur 
le maTehé As rfrinwrr lanriftts' 
Et cependant les besoins fran- 
çais se maintiendront ; Userait 
bon alors de ne pas avoiraban- 
dnnné cette production. 

Par aPlcurs. révolution in- 
dustrielle a rendu précaire la 
vie d*nn certain nombre de 
petites entreprises, 'entraînant 
un abandon presque total de 
population sur un tiers de 
la superficie do- département. 
Cette évolution est-elle sclé- 
rose de vttiltesse ou maladie 
■ de jeunesse, due aux nouvel- 
les nri*wtaUwiB industrielles ? 
L’une ou l'autre, en tout cas. 


L’homme 

dû jour 

S OUS les pins, on l’appelle le 
plus souvent « Ion nouste 
, Henrlc ». Henri LavIeUe est 
l'ami de tout le monde. Une 
prouva ? En mars 1978. alors que 
le conseil général présentait & 
l'issue des élections cantonales 
Toi1ginaliîA de se partager exac- 
tement en -deux (quinze sièges aux 
tenants du programme commun 
et quinze aux autres tendances}, 
D était porté & r unanimité au 
fauteuil présidentiel, c^est dire 
que son engagement eu esta de 
la SP. LO. A la Libération, alors 
qui! était figé de vingt-trois ans 
et pouvait faire valoir un passé de 
résistant actif, n'a pas brisé les 
liens- innombrables tissés .notam- 
ment sur les terrains dé rugby 
quU fréquentait comme deuxième 
ligne de TU& Dax. 

• Sa carrière politique s’est' faite 
ainsi tout QatureüemerrL {fautant 


C être mortelle. H semble 
que l’avenir industriel sote 
Ué à use diversification des 
entreprises, créent unie valeur 
ajoutée, Importante, en raison 
de l’éloigneznenti des lieux de 
consomma tio a. Quoi qu'il en 
soit, c’est le bois qui doit res- 
ter la principale attraction de 
l’Industrie landaise, qui devra 
évoluer vers des produits plus 
élaborés. 

L’&gricultuxé est .avec la 
forêt richesse- d’hier; ’ d’au- 
jourd’hui et de demain. Quand 
on sait, en effet, que les 
Etats-Unis paient leurs impor- 
tations de pétrole avec leurs 
ventes de produite agricoles, 
on peut penser que les landais, 
en modernisant leur agricul- 
ture, ont compris avant d’aur 
très que la farce d’un pays 
réside au moins autant dans 
son agriculture que dans sa 
production d’acier. 

Sur les 167 000 ha de terres 
labourables, 1e mais en occupe 
115 000. Cette culture pour la- 
quelle te département se classe 

narre] les tout nirnrrfm 10X0- 

ducteurepermet l’élevage avi- 
cole et bovin. Le gavage dés 
oies et des canards est depuis 
longt emp s la spécialité du 
pays ; plusieurs centaines de 
tonnes annuelles de foies gras 
donne en cette matière la pre- 
mière place â ce département. 
La production volailière at- 
teint de son côté dix millions 
de têtes par an. 

JQ faut enfin ouvrir ce der- 
nier volet; produit des temps 
modernes qu’est le tourisme: 
Les Landais sont Incontesta- 
blement heureux et fiers 
d’offrir aux visiteurs les char- 
mes de leur pays, et leur tem- 
pérament o uve r t et accueillant 
eu rend spontanément acces- 
sibles ses richesses, mais, 
consciente des qualités de leur 
terroir et de la fragilité de - 
l’équilibre naturel. Os demeu- 
rent attentifs â ce que l’an ne 



dénature pas te vrai 
leur département. pqn 


dre trop rapWéffifenS «ixx exi- 
gences du toaztemKv ’ 

C’est paurQul à 

ce que ra ir^ ftgqmg gb d’une 
côte qui detratii, jb reco rd 
d’ensolelllemrêrt d& ftürt Te lit- 
toral altantiijae^fifcfipâï* res- 
pecte tes éléments naturels, ne 
draine pas vers eue la totalité 


des touristes, sznKsnm 
pénétration. dtaL" fiâfa 
délicieux 

fis aimeraient^ et c 
à quoi une w w tease . rè 

. devrait conduire , — qui 
qui visitent fcur paÿs A 
y découvrir te3-"part2cu 
sans les dfltrtttre,- rrf 


vrai visage de p tgnada, la participation A un 

1 pqur répon- festival gasedn, refiat d'une 

oeonàtac êxi- rteHé' et fldSHè tradition du 

bdkv-' ■ fUttoret le ada et te bain de 
.fi&’rellleitt A mer sur la Côte d’Argent, une 

gaosut dmne . , nfioha A lldofle. la visite de la 
nfc'jje ' record ràtencexfe de .Samadftt ou de 

«fis fnxtlé lit-' î'Ecomusée de Marqué», la 

gastronomie, Et célèbre course 
ts naturels, ne 5ê vaches ou l’incom p ara b le 
elle la totalité descente du courant cTHuchet, 
tepœnette la^ . soute autant ^activités et de 
L§âaè^p^~ 'V typiquement landais 

dîversïte. ’ qrfn-he convient pas cfaborder 

^ et tfèst ee- -'"ttvwplar souvenir des dernières 
anse .réflexion. >-rWüfcfnces médftcEranéennwet 
t. en ^généra* . v> m^aghme de la circulation 


t -, que. ceux 

MLsa&m 


Imposer ce qui se fait ailleurs : 
une chasse a la palombe; une 
promenade équestre dans la 


a ;' <r * ‘farMICHÉL FOURNIER. 

\ ** Cb&èfcàar général des tonies, 
• président de la commis* ion des 


do VassenMée dépar- 


Un ancien de la mêlée 


qu*H bénéficiait de la protection 
du docteur Dussarthou, député, 
maire de Saint-Pau 1-1 ès-Dax Ins- 
tallé dans les fonctions de secré- 
taire de mairie. -Il a recueilli le 
moment venu ' les successions : 
la mairie en 1965. lé conseil gé- 
néral en 1968, la députation en 
1967. 

Gastronome, rieur et affable, A 
la calvitie précoce, ce conteur 
infatigable plaît dans un dépar- 
tement qui a gardé le goût de la 
fête et un certain art de vivre: 
Chasseur réputé — li fut même 
président de la fédération dépar- 
tementale des chasseurs, — il 
peut IA encore compter sur de 
solides réseaux, puisque pour 
deux cent quatre-vingt-huit mille 
habitants, on dénombre, dans les , 
Landes, quarante-cinq mJJJe 
permis. ' 

Reste -cependant la gestion de 
Salnt-PSul-lès-Dax qui, en quinze 


ans, vient de connaîtra un lou- 
blsment démographique. Au ni- 
veau dés loisirs, un plan d’eau de 
13 hectares a été créé et se 
profilent A présent , des espoirs 
en matière de themailsAne, puis- 
que des eaux chaudes ont jailli 
sur le territoire de la. commune. 
Un centre de rééducation fdno- 


ELXCnONS PRESIDENTIELLES 
(premier 4Mr> ' 

19 SS 

de GauOa. .afw. .'4SJU % 

BDttartapd 3*35 % 

Leeaàuet Ijjé.% 

Prn npMn n ...". vilft;. < % 

SvcSos 

Dcttem 8,44 % 

191* 

HtittacnmA ........ 44,64 % 

dtaban-Ddmas .... ZSJBZ % 

Glseud d'Estaiaf .. 18,71 % 


tionnelle est prévu ainsi que deux 
hôtels thermaux en bordure du 
nouveau lac. En revanche, tes 
apports industriels restent nuis. 
Les seul e.a- implantations dé- 
coulent du transfert d’industries 
moyennes et de commerces de 
°Dax vers SalntFfeuL 


Vjùs ’pablementaires 

— Deux rinatenn : BOL Pierre 
Duroure (PAO, Henri LavMle 
vleds <PA.). 

— Trois dèpntés : U1L Koger 
Dnronze (FJL), Benxi La vielle 
ÇPJSO* leu - Huit Cammenay 


,ttr £ 


LE CONSEIL GENERAL est 
présidé pu H. Henri LavIeUe, 
député socialiste. 




Lès plus beaux 
voyages du monde. 


Hoggar&TassSL 12 jours 5500F 
L’aventure au Surinam. Orénoque. 
■ Galapagos. 25 jours .. 18.700F 
Java. BaL en drcuîL 
10 jours 5L350F 


NEIGE 

Megéue.7jôuis 


.... L200F 


10 jours 3400F 

CROISIERES 
L’Eg/Pts & la Mer Rouge. 

20 jours 6300F 

Croisières sur le NI _ 

10 jours 4350F 

Au départ de Bordeaux en vol direct. 

NOUVEL AN 
SPECIAL DJERBA 

9jonzs 1.755F 


VOS WEEKENDS 
En roulotte en Périgord 

2 jours 140F 

Sur le Cbnal du NBcE, en 
CabBaCftss^.Sjouis ...600F 

LA CHASSF/LA PECHE 
Chasse auKenya. 10 jours 4950F. 
Chasse aoiMaroc 5 jours . 2.150F 
Pédieenlriande.3 jours . . L100F; 


# 


Havas Voyages Bordeaux 
54 cours du Chapeau Rouge 
TéL 52Æ7.91 - 523732 
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Petit Guide desVlns deBordeaux 


vheschdeimix 

Bordmixet 

BordeauxdeCÊes. 


rrmuicirr 
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Le viffteron Bordée a 4? respect inné de la tradition, ctel-à-Ænc mtm ■ ik Affîrv-nf rap î i I wni BH r en ffinwant 

selon la formule consacrée, krtspedda “usages kxnux. loyaux et tPCte leur fiaiCheUr. ’ 
m,ttmt^ , lrtyurheaitA/mSfiAparr 1 Êf^dbitbmàmU^UetpJ Ta fatetlnn de tft SITla CTrtg. 

Jbu ia naître de* tarant, la cépage*, la modes de teste chia vt ? . -Les. Premières Côtes de Bordeaux s'étendent sor 60idk>- 
gne. le rcndemmi à Theaare. A ces régles-ds production s'ajoute mètres de Hml de Bordeaux jusqtfà Saini-Macaire, parai- 
depuis.queiqua camées une ex ig ence nouvelle ceBe de Tagrémct i î ' lâcurent à h Garonne, sur 5 küomètres deprofondoirscu- 
da vte par vae co maiaki rt tf expert^ avànt toate c om merç â t- louent . 

Bsatksi '' ' -La CStes de Boûgi’étaieot sor h lire droite de lftDor- 


P/emumCâta\A^ 
\ée Bordeaux 
. jL Côtes def 
s^Castilion 


Nourvaici par v en u s au terme de ce petit guide. Après avoir 
fût ccmnnga mec tes iBiirtres Midoc. ter fabuleux 
Sauternes, les généreux Sdm-EndSoa, Danserai et Fran~ 
nq ter teflreitt dns bbuessea de flmi fâM-ôe» 
Mets et Cûteràe ESafe, tt nuta mte cependant encore à 
découvrir, cv à redécouvrir de vas dont h production 
est aussi tuyautante en volume ânanphzs, que celle de 
. toutes ks qppcSaliani dties. 

S fagt des vàts rouga veadut sous la appdlaians Bor- 


Bsatton. ‘ ' -Les Cote» de B<xffg sf étalent sar la rive dratc delaDor- 

Les “Bordeaux” et ‘Rordesnx Sapérieucs”. Bs sortLrécoItéj dogae et de la Giroaëê. 

.dans toutes les régkais delà OSroêdeviti oo feàla c on d it ion, - Les PremièiesCStes de Kaye leur foot suite mrrestnaire 
bien emendn, de piovaâr de alpages sâectionnés cultivés bien anddà dn Bec (f Ambra, 
dans des tmains reconnus aptes aprudn ir c des vins de - Les Bordeaux Cô$es de QsstilLon sont tournés vers la 
qualité. . . poidogae àTEstde liboarne. Cette aspefiation tire son 

Sachez qtffl existe dans chaque commune des parodies ca- hom de la citi de Castükm-la-BatalQe oa prit fin la guerre 
dasttales qni peuvent prod uir e des vins dignes de rappel de Cem Am et la domination anglaise sorte Guyenne, 
htiou et d^antres dont h composition du sol loir interdit S’écartant des grandi axes routiers le touriste est surpris et 
cette pro ducti on. ' émervrillé par le paysage ve rd o yan t de oes régions vaDon- 

Eqmabrés, tonicras mais iégeis, les Bouleaux «Bordeaux nées, par ses villages chargés (fhstoirra, par ses hameaux 
Supérieurs possèdent un bouquet délicieux et flattent le de amples maisons des champs entourées de teua et 
palais. Bjttnaianls et digestes, ils sont par excellence kg hk>ak.tfana h. vigne, par «g anhw- gp. arr«vitiâ«it»c wîs T>n- 
vins qui nous veulent dn biar Des vrais vins de détente, trecôts Botddaise et les cèpes sont encore plus snoadentî 
sans prétention^ oubaiKièies. H lenr suffît de décliner leur p» 1 »* gnWw wwpiwwite! rfVn tHn w- rotent. 
nom de faTmlte sur rétiqnctle, cehd de*^onlleanxr pour se Un vin de Côtes qiu.se goûte cfallleuisajdiiiîr&blemetitbseri 


pren&ms CStes de BScye. Cuia de Bourg. Côtes de CastB-' 
ton Graves de Veyva et dora le rapport qwüié-prixpermer 
eu comarnnaa& de s at isfa ire régp ü iren t e nt son anato- du 
bon vfri a défiât h rg an e ttt p artager apb&âAsesainis. 

' tepnmCsmmr de nÂKre dtapUkafcHt peso tnpâmmt 
jânâttdes au artisanales, où la vraie sdence Ai vàtscfinde 
sur [Observation, la mémoire et rexpériencearuimaêepŒ- 
dte générations de vignerons. 


dés Jars qoe h m att r ra se de maaon a décidé dlns ou e aa oelamqrelraGiatvessontdracaiQotixalhiVBmnaixesioa- 
meno une àê ses qiédatitésoa même qaandon se sent sim- lérctpoËi. Les vins rouges de ces vignobles sont somles 
pigMnt dnatmear A dégpster un bas vin, fane et sans- et p”» de f î n m f l . 

détona? Un vin qui sakg i b iai s’e sqjTÜ pers ù r total» mets Pour eu snair jdos. Naos n'avons pu vous donner ici 
et qmale mâtin de ksmet&e es valeur sans poser ancrai qulm aperçu aés sncqnt fur ce 5® et dernier groupe des 
proMime de ritu el ou de protocole. Un Bordeaux sur la vms&BanljmmLléom vous soggEoms de h joindre aux 
table c’est d^A h ^tii i irif . tftm iqpas hors rin q nnrifHen^ Quatre drgpitr» pricéteits nraw mwiiMw nntw gmrfq 
amsdsmq>kquesoitlemei]n.'Céstunrâidebonaloi,im- roe^écatt que oetei-d vous sera ^éranopoarksfEtes. 
suxant,etArsseentaatecompagme:Cestlerinderhom- Opendant, si vous désirez obtenir de plu amples infonr»- 
me m oderne. - ■ tkms sur le sujet, le CLVJL, Pm y j j ïntajxcfessionnd 

Les Bathanx de Côtes. Des vignes A pâte de vue dbmi- des Vins de Bardeaux se fera un plaisir dévora taire parve- 
nant des horizons lointains snr des côtaxox chaudement nïrdansksphs brefs dâaislcs diverses plaquctiesctdocu- 
carosés par le sdeû « qui bordent la Garonne, la Derdo- mems réceinirKnt édités concernant ks Bordeaux et Bor- 
gae a la nve droite ÿ la Gironde, voilà le domaine des deanx de Côtes. H vous suffit d’écrire à Fadress snrômte : 
rins de XBtesqoi se dstingtient par une belle couleur (on CLLVIBl, 1 Court du 30 Juillet 33075 Bordeaux Cédex, 
dit en Gironde “une bdfet robe*), du bouquet, du ranps 7^. (56) .443782 
et du fiufté, Chacm) de ce vins ason caractère et sa pasm- T „ J„T) v . . 

naEtdp d md ne s^enpbïEtdn^znais ils ont tous un trait cont- _ __ JLCS YIDS CKlXKConXÀ 


Conseil Interprofessionnel dite Vins de Bordeaux. 
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Plaisirs de la table 
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Lettre de Genève 
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bord de ce lac que les 
Suisses s'efforcent de puri- 
fier tandis q u 'Brian ne se 
Lisse p as de le polluer, durant les 
Venf premiers mois de remuée les 
nuitées» (occupation hôtelière) 
ut diminué de 4 %. L'Hôtel du 
•Jiône seralt-11 le seul à progres- 
jr ? Il affiche « complet » et, par- 
f elA les certitudes qu'il peut 
. ffrlr et la sage gestion présidant 
t . ses destinées, peut-être faut-il 
r hercher plus loin les raisons d'un 
l uccès? L’Hôtel du Rhône (quai 
' .'urrettlni, téL : 31-98-311 est & 

• d -chemin entre les vieux hôtels 
■étustes et endormis de la Ge- 
' v C .îève d'avant-guerre et les mas- 
^odontes Impersonnels des chal- 
" iss & la mode, où le client n’est 
(tL’on objet. L’Hôtel du Rhône 
j où, entre parenthèses, on vient 
^Inaugurer un bureau intematio- 
l iai de Télé-HUUL, centre télés 

- --lies hôtels de réputation interna - 

^Nlonale, de réservation et confir- 
mation Instantanée de maisons 
. réparties sur vingt-six pays et 
- iOtaUsant quarante mille lits) est 
: m hôtel très moderne mais 
t humain ». Et les petits déjeuners 
j sont bons 1 

Le Salon des arts ménagers de 
~ .3enève avait, cette année, voulu 
■ies <ffne« gas t ronomiques. Bonne 
. Idée mais rendue, par absence de 
publicité, confidentielle. Les som- 
mets en fuient un repas Manière 
(saint-j&cques fraîches à la 
■vapeur sur un lit de cresson), un 
dîner Alain Chape 1 f ragoût de 
.gravettes sauvages, coques et bi- 
gorneaux au basilic), un dîner 
Daguin (ragoût de lotte au vlnai- 
■ <. ; .gre). Le clou en fût le repas 
1 des dames de l’ARC. 

biips étalent trois cuisinières à 
s'être déplacées (Gisèle Berger de 
la Bonne Table à Clichy, Chris- 
tiane du Restaurant du 

—■■■» marché et Simone Zjemaire du 
Toumebrlde an Pin-au-Haras.) 
pour un menu dont j'ai Ici donné 
les détails. Un honneur pour 
Genève que ce premier déplace- 
ment des « Dames d'ARC », exal- 
tant une cuisine de sagesse (mets 
■peu salés et surtout peu sucrés 
laissant aux choses le goût de ce 
ju'eüle doivent être) et d’ inspira - 
-Jon. André Daguin, qui passa par 
les cuisines ce jour-là me disait : 
sTai appris à les regarder Jatre. » 
Les fromages — et l’admirable 
crème — de la Gruyère avalent 
été apportés par s Tante Marthe » 
■(MmeComba, de l’Auberge Comba 
aux Stiemes d'Albeuve), la reine 
de la Bénlchon. C'est autour d'elle 
que se constituera une filiale 
helvétique de l'ARC. 

Car il y a aussi des cuisinières, 
là-bas ! Au Mazoi d’ Aliènes (16, 
rue du Cendrier. TéL 32-15-30). 
arec un Jeune chef français, 
Alain Degove, œuvrent deux gen- 
tilles valaisannes. Dorly imoh et 
Béatrice Metery. On en trouvera 
d'autres 1 lias ! certains Genevois 
conjuguent le snobisme parisien 
des beaux quartiers et le quant- 
à-soi médisant des petites villes 


kï 


provinciales Ce sont eux qui 
répètent que le Lion d’Or n'est 
plus ce qu’il était. Et certes Jean- 
Jacques Lacombe ne fait point ou 
bller Jacques Lacombe, son père. 
Et certes le chef Pelletier est main 
tenant au GriU du Beau Rivage 
d'Ouchy (qui en avait bien 
besoin). Mais mon repas de Colo- 
gny (Le Lion d’Or. TéL 36-44-32) 
fut bien remarquable et dans le 
style habitue] de la maison. 

Pour le reste, il ne faut pas 
oublier le a Lasserre » de Genève, 
le restaurant du Parc des Eaux 
Vires (82, rue Gustave Ador, 
TéL 35-41-40), où se déroulent 
actuellement des journées eham . 
permises, où la carte de chasse 
est extraordinaire (avec une 
salade de perdreau qui m'a 
enchanté) et où l'accueil des 
Perret est toujours charmant. Le 
restaurant Curling (au Petit 
Lancy. TéL 93-62-44) s’enrichit 
toujours des trouvailles culinaires 
de Daniel Ficht, un -ancien de 
Cologny. Le Griffir.'s Club 
(36, bd Helvétique. TéL 35-02-18) 
reste «la» discothèque où l’on 
mange bien (cassolette d’huîtres 
chaudes. Dan de paires caramé- 
lisées). On dit enfin que la Mire 
Royaume est vendue, que Roberto 
va déménager. Cela ne boulever- 
sera personne. 

Car le nouveau, à Genève, est 
Le Duc : Paul Minchelli. cnistnier- 
ambassadeur de son frère Jean 
et de notre Le Duc parisien vient 
donc d'ouvrir Ici sa maison si 
originale qu'elle laisse encore mé- 
fiants certains (Le Duc. 7, quai 
Mont-Blanc. TéL 31-73-30). 
Et pourtant quelles merveilles ! 
Selon les arrivages particuliers 
des Minchelli. on se régale Ici 
des saint-Jacques crues, du tar- 
tare de loup, d'une sole au vinai- 
gre suprêmement originale. Avec 
aussi une très belle coll e ction 
d'eaux-de-vie de Jean Aumas, 
à Jussy. 

Les cuisinière et cuisinières qui 
vinrent faire prestation dans les 
cuisines du Salon forent unani- 
mes sur l’appui gentil du per- 
sonnel de M. Canonlca. Ce 
dernier est aussi le patron du 
restaurant de l’aéroport de Coin- 
trin. Et je dois ajouter que l'on 
mange fort bien en « Plein Ciel ». 
Ce fut mon dernier repas à 
Genève, une excellente terrine de 
canard au foie gras, un simple 
gigot avec une salade bien assai- 
sonnée, des morilles à la crème— 
LA REYNIËRE. 


F JS. — C'est au restaurant £a 
Pletn Ciel que sa dérouleront, du 
6 au il décembre prochain, une 
série de soirées gourmandes, réali- 
sées par J.-P, BU] aux (Hôtel de la 
Gare. & Dlgoln, le pays d’Alexandre 
Domaine). Ce « deux étoiles » Mi- 
chelin a créé notamment une terrine 
d'écrevisses à la cuillère et son 
turbot au cerfeuil est renommé. 
Tout Genève se doit d'aller < tester > 
le Jeune Bilieux, comme U va sus 
Rencontres gastronomiques Interna- 
tionales, comme U aurait dû aller 
aux dîners du Salon. Quand M. Ca- 
nonlca Inviterait-Il les c Damés 
d'Aro a à donner toute leur mesure ? 


Rive gauche 

UPSnTZlNC»» 

Bans d»MBt,FQgFTWS. Vins CUPAVS 


■IlégHsBindlUTOa 
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£é'ffîtxrdche wm 

TMTWE3. CP«nn Jftcc rr*c 


25. j~ua dc Ducr 


(gtntaifej 

ÇPcjcitnclà daffaé’teà. 

Le SOIR: un DINER de FÊTE 
pour 85 francs tout compris 

• 

12, Avenue du Maine (15 e ) 
lé!: 548.59.35 
fermé Samedi midi et Dimanche 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS 

FACE EBLISE 


«l’Assiette au Bœuf» 

Michel 

OLIVER 


vous 

propose sa 
P OHM OLE 


22 


F. SJÏ.C. 


le MIDI 
et le SOIR 
lBSq.1 h-TO 


41. r. de la BU chéris - OPEL 7S-0« 
Jusqu'à ! Il du matin. Tous les 
jours, toute la Journée. 

« La carte abonde en plats suo- 
culents et originaux. Une cuisine 
intelligente et un patron-chef qui 
ne s'enferme pas dans la routine. » 

(La Beyzüère, « LB MONDE ».) 
Epaule d'agneau farcie aux cèpes frais. 


Rive droite 


_ SPjtttû 

Sfyrmteu tfaffaîue SSnaetA J 


te Saff : Dateurs avec CHBib'TlAH mHUBftü 
et. BBDâSDH 
4. rua Balzac (8*) 

Résonre : 225JM35 H 92.99 mJ 


a.Soulevurd SAINT DENISOO®] 

NOUVEAU s soupers 

après spectacle 

PARKING "" r 

Huîtres - Fruits de Mer 
Réservation ; 

2QBJ636 & 200.19.90 
l FERME IBB ET BM1U 


chez Françoise 

- - A. AEROGARE DES INVALIDES (-7*); 
‘ LES. HU I Tfl £T .POISSONS ‘ 

PiJkT'DL’ JD üP ET GIBIERS , 

•j" 'i.. FOIE GRAS^RAlS MAISON 

C. -,V sptciiurrs 

: ; ?i =2î-üt-F3 F.L GH!U£S ’ 

J..! _ flL£7S'0rCSLÎ raAKCSiSE-:.'-- 

' ' T-T£ Dt J 

£: ^u-r; s»!st.hu£ïst 

T,'.: 551.87,20 et 705. 49. 03 


quai d’orsay 

ut actndlflncnt fermé «• 
samedi et dimuefae SS 

t Résemaoa 

49, gmi d'emy, pris 7» - *=* 705 ^ 9^9 


M 


27 vins 


que j*oI personnellement goûtés en 
compagnie de mon équipe et que Je 
vous recommande en toute loyauté. 
Le rapport quofeé-prix est indéniable.' 

Réf.': Prix 

M 1 Dom. de laSauboac.1075.DonL sup- 700 
M 2ChAicauLaGaielle.l97ù5t£fnUton_ &50 

M 0 Domok>^ de Bmhc*X-t < ?73.Grav»n . UO 

M 4ClvMandé!!rGanMCTaaedeDlQy&.1200 
M SOi.Saint^cy.lV74.<3dCiuStEm(lan_1ZDO 
M 0Chloodeme.l973.CiufiourgkMédec1à.0a 
M 7 OtMttoiJc-Lograrfère. 1973. Graves 20.00 
M 6 Ql Ikonoir&Ouau. 1 973 l Î0.00 

M 9Ch.Lynch-6agn.lV73.Pouloc— _ 27.00 
M 10 Ch. Duhm MikxvRoch. 1971. PoU»OC_ 76.00 
M 1 1 Ch Ausone.1969. 1" Gd Cru LtEmfian. 60.00 

Ml 2 CSwKJfr-Beoune-VlBogM. 1973 1500 

M 1 3 Bourgogne Inancy.l974^^^^__ 1 hOO 

M14 ^onifnoy.l973L Domaine Le<ÿ] In .21B0 

Ml 5 KWc-5c4n£Oeon5«.1974 22J30 


Miù nxki. 1971. Oas du Oiopbra- 


M1 7 Cortan-Oasdu RaL1973 
MIS CScHdÔAMne-Vbcqueyrak 

M19Cfim-Rade.1971.Gulg al 

M30 MotHron.l97l.Ch.deP'eyiw 

M21 Touraine-Ambolse. 1974. 


M22 Chardanno/duHout-Pokou197S 
M 23 Quincy. 1975. Peire Marc) on_ 
MZt OiCauKlfW.l'OvBmcc. 


.3100 
.33.00 
-1&00 
.27 re 

.17.00 
. 750 
. 650 
. 950 
.25.00 


M25 OLdTquem. 1969. Grandi “Cru 123.00 

M26 Champagne Blanc deBlc.1”Cm 29j00 

M27 Champogne. Dlancde bloncGdCiu- 3200 
Steven Spurrier 
CAVES DE LA MADELEINE 
25, me Royale (CîtéDerryerî 75008 Parts, 
Commandes par téléphone : 
265.9240/265D9A2. 

Uvraban tous les Jaurc Paris er prod» banlieue 
et en province par les Troroporu Mol tiord. 

5 W remise por conon de 12 beurefltes.. 

10 9b remue 6 partir de 5 cartons. 


SULLY DAUPHINE 353-25-47 FACE au BOIS 

Dans un cadre 1930 - C U SI NE FRANÇAISE TRADIT. - Des spécialités 
DfiJ. iTaft. DINERS - MEMO 55 F Bolss. et Sce compris - SALONS - (F. dlmj 


IIS B 

Ü 


CHARLOT Roi des Coquillages (face Wepler) 

TOUS LES PRODUITS DE LA HER 

12, pl. Clichy (874-49-64). Parle, grat. : 11, r. Forest 

DEJEUNERS D’AFFAIRES - DINERS - SOUPER JUSQU'A 1 h. DU MATTN 



Château Léoville Las~Cases 


jL-^SSE DU l-.'EDOC- 


tous les ans fait un grand vin 



J- 


% j »ra$sm? morminf , 

Cpt*ci» dea ternes CAD. SDK C icuxt:! ,-i^ - - «■ **i' <fJW) 

depuis cinquante aiis le rendez-vous 

du monde des lettres et des arts... ' 


rrieîfteu rs huîtres et fruits de mer 

la cuisine française de grande tradition 




MAITRE — ECAILLER RESTAURATEUR 

— — 9, place P oroire. Paris 17° — 754-74-14 — 


[ JOUR et NUIT 1 

Zi, r. Bem, nu l'xats, ELY. t2Æ3 
BANC d'HUITRES - SES VIANDES 
les meilleures de Farts 

Dlnerc-spect, 21 h. 30. nam 145 F TC 


lARAPiége 


_ ^ FWrm* I» lundi | 

enrHOTEL DMtTAGNAH 



BEAU 
FIN 
B 6 P 5 NGER 

DEJEUNERS. DINERS 
SOUPERS jasqin2fa 
ses spécialités 
Banc dTiurtras 

1 PRIX 7C EH BUSSE) 

5. RUE DELA BASTILLE (4.*) 
ARC: 87-82. Parkiag fuUlSKhPlai 
-OUVERT DIMANCHE 




LE PETIT COLOMBIER 

EL FOURNIER 
CUISINE DE TERROIR 
ET DE TRADITION 

Tous les jours : 

UNS PIEC E tra nchée A la voiture 
et ses OXBIEBS FRAIS régionaux 
Salons pour repas duaüres 

42, rue des Acacias, Taris (17*) 
ETO. 26-54 et 08-61 

Fermi sam. - Parle, assuré _ 



16, rue àu fgSeani Etnls FbrisIO*' 
Réservation 770 12 06 

r 14 . lusou’e 1 A. JO. terme le dim 


TEEMÏNUSÎJ 


824.48.72 


Nd^p 


SON BANC D'HUITRES 

23, rue de Dunkerque 
face Gare du Nord 
tous les jours 



DOMICILE 

SON FOIE GRAS FRAIS 

=U 


285-22-39 


Environs de Paris 


1 U Cïjatcau ht £ffy 


BOT EL 


S Ei»l IN A I B ES - Réceptions - Cocktails 
Présentation de CoUeelions 
Parc - Pièce d’eau 

A 45 kilomètres de PARIS - Autoroute AS - Réservation : 438-00-34 


A 40’ DE PARIS -ET DE ROUEN - AUTOROUTE DE L'OUEST - Sortie de Bonnleres 

TELEX 'CHABDL 692244 ROLLEBOISE -Tel. 479.9Î.24& 479.96.62 

éArf/ty/// de /# &emû‘/ï-e 

■ UNE VUE PANORAMIQUE EXCEPTIONNELLE- SUR LA VALLEE DE IA SEINE 

à:..?--,.' GRANDE CARTE - CADRE RAFFINE v 

. r “ r \ SES WEEK-ENDS GOURMANDS 

- ' L y. chef de cuisine j.f. rousseau * poele d'or 1973 - 
-p. SALONS DE JEUX - SALONS DE MUSIQUE TENNIS ECLAIRE 

- Y K *)' : EQUITATION - RANDONNEES A BICYCLETTE - PISCINE CHAUFFEE 

ouvert tous les jours 


; (PUBLICITÉ) 

INDEX DES RESTAURANTS 

j 

Spécialités françaises et étrangères 


ALSACIENNES 

AUX ARMES DE COLMAR. 13. rue 
du S-Mat- 1945, 208-94-50. 

POUCET EST, 8. rue du8-Mal-lfi45, 
206 -40- 62. T. 1. j. Jusqu'à 24 heures. 
Restaurant Panoramique. 
TERMINUS NORD. 23. rut dfi Dun- 
kerque. 824-48-72. Choucroute spé- 
ciale : 12 F. 

FLO, 63, Fg St-Denis. PRO. 13-59. 
josq. g h, du sut. Foie gtaa frais. 
L'ALSACE AUX HALLES, 16. me 
CoqulUière (1-). £38-74-24. 

CHEZ BANSI, 3. placé du 18 -Juin- 
1940 (6-). 548-96-41 
AUBERGE D8 RlQOTWTBR, Jtnjf 
dn Pg-Montmartro OT. T70-ft*.-39- 

auvergnates 

ARTOIS. ISIDORE ROUZEROL, 
13, r. d'Artois. 8*, 22S-01-10. F/dKa. 

BASQUES 

TAVERNE BASQUE, 45. r. Ch.-AÜdl 
(B*), 322-51-07. Menu spécial Toito 
35 F. Penné lundi. 

BRETONNES 

la COTRIADE, 3, rué do la Lima; 
233-57-06. F. sam. et dlm, Pr la d« 
théâtres, On sert Jusqu'à 22 h. 30. 
CREPRRIK BRETONNE, 14, rue J>- 
J.-Roosseau (l“l, 5M-50-0L Repos, 
ccépea et galettes. 

Lia» 2 rs COZ tous attendent : 
Jacqueline, 35. rue St-Qeorro* (P*)» 
i TRU. 42-95. Fermé dlm. et lundi - 
Marie-Française. 332. rua de Yaugl- 
rard (15»), 828-42-6». Arrivages cUr. 
de Bretagne. 

FRANÇAISE 
TRADITIONNELLE 
LA MA SC AD E, 45, r. Hérlcart tl5«). 
577-68-63. Cadre 

LB VAL COURCELLE. 907-52-J. 
DéJ. d’art, Récfipt. SémdnalrM dans 
cadra magnifique. MKNU 35 F + 
carte. A 100 m Btatlon Coorcelle 
pràa Qlf-BUi^Tvetta. F. dlm. aoir 

et lundi aair. 


SULLY DAUPHINE, 85, av. Foch, 
553-25-47. DéJ. d'art- Dln. Cadre 
1930. Menu 55 F- Boisa, serv. cprls 

ILE DE LA RÉUNION 

1SLJ5 BOURBON, 18, r. Eu g. -S ue. 
255-61-84. Rht cari. RongalUe Réu- 
nion. Fermé lundi. 

toulousaines 

AUX CAFHOULS, 10, r. Vlllebola- 
MEreulL 380-26-44. Cassoulet. 25 F. 

LYONNAISES 

LA POUX. 2. r. Clément (6»}. Fermé 
■Tim 325 - 77 - 66 . Alex aux fourneaux. 

LANDAISES 

I R TROU GASCON, 40, rue Taine 
(13*) 344-34-26. Direct du terroir. 

lorraines 

le bock lorrain, 27. bd Ma- 
genta. 208-17-28. Salons de 10 a 
120 couverts. 

normandes 

MANOIR NORMAND, 77, bd de 
CooreeilBs. CAB- 38-97. F. sam. Lan- 
goutts rôtie fou de bolx GilUadiai. 
pgr a-ra NORMAND. 32 Ma. t. Ornai. 
KK- 92 - 57 - Menu 28 F. efixT. oompria. 

ŒUFS ET VOLAILLES 
l«&UF ET LA FOUIS - HCWOTRL 
^STdeBa^olert^Wû. Vingt 
■ 1111*1 [jm ri’iSDfS» Pouib KH pot w 
volailles ronnlèree- 60 F vin, oafé et 
service oompri®- 

SARLADAISES 

« K ci ri, ad Al S, 2. rue de Vienne, 
SJîS^soîHeL M P! Confit. 
35 F 

savoyardes 

«ti SAVOYARD. 16. rue 4-Veat», 
S-zIm T* J. M. Oochot prepr. 

tourang elle s 

petit richE. 25, rue Le Peletler, 
A 45 couverts. 


COCHONNAILLES 
oe magnifique assiette^. 13 F & 
i COCHONNAILLE, 21. r. Harpe 
l>). 633-96-81. Cadre du 12* Blâele. 

GRILLADES 

3 PIED DE COCHON, le fameux 
ataurent des Halte, 6, rue Co- 
illildie. 228-11-75. Ouvert jour et 
rit. Ses fruits de mer. sa Orstl- 
ie m Orillades. 

£ WESTERN STEAK, «0, rüa P.- 
larron. Self de très grand «tan- 
ne où vous pouvez Inviter votre 
-D.O. Man u 8 23,30 F T.C. 

B PENDU, 54, r. de l'Arbre-Seo, 1«. 
Lits, 26C-92-5L Grillades au feu 

*mOL3- 

)UB ET NUIT, 2, rue de Berrt, 
j Y. 12-83. Banc d'huîtres, viandes 
harolais normand). Menu : sug- 
ation 38 F, Express (de 12 A 
b. 3o) 25 F. carte. 

VÉGÉTARIENNES 
3 DARIUS, 54. rue Salnte-Ciplx- 
■« tonnerle, 887-48-71. Menu 15 F. 
ièc- carte. 


FRUITS DE MER 
ET POISSONS 

LE LOUIS XV, 8, bd Sain t— Peu In » 
208 - 58 - 56 . F. hindi et mar di. Pa cte. 
CANXEGRXLt» 73. av. de Bufrreu, 
734-80-56. Décor ma ri n unique & 

P yT^R 

i bh 2 TT CÛ2 vous attendant : 
Jacqueline. 35, rus St-Georgea (9*). 
TRU. 42-95. Fenné dlm. et lundi - 
Marie-Françoise. 333, rno do van Et- 
re rd (15*). Arrivage direct de Bre- 
tagne. Ferme dlm. et lundi. 

LA MERE MICHEL, 5, r. Rennequln. 
924-59-80. Beurre Diane nanta i s. 
AUBERGE DU CLOU, 3a av. Tru- 
dalne. 878-22-48. Kc revisses du Curé. 
BOURDIN, 35. bd du Temple. 272- 
27-94 Pa.tr. J.-M. Neveu, chef cola. 
PETIT NAVIRE, 14. r. Fcosés-Salnt- 
Bernard. ODE. 32-52. Patr. eu culs. 
LA BONNE TABLE, 42. rue Friant, 
539-74-91. 12 spéc. F. »im. d. Fart 


DESSIRIER le spécialiste de l’huî- 
tre. B, pl Perelre, 754-74-14. Coqull- 
lagea et crustacés. Les préparations 
de poissons du Jour. 

LA ROTONDE, 12 . ehauBB. Muette. 
288-20-95. Huit. CoqullL Puisa. Glb. 
LB NAPOLEON, G. - P. Baumahn. 
présente sa choucroute bu poisson 
âme» que ses spéc. de la mer. T JJ. 
227-S9-5Û. 38, avenue de Friedland. 
LB GRAND GAjto, le tjipii^nw res- 
taurant de l’Qpéra, 4. bd des Capu- 
cLnea, 078-47-45. Ouvert Jour et 
nuit. Bon banc d’huîtres. Loup 
grillé au fenouil, Ealnt-Jwques eu 

whisky. 

ALGÉRIENNES 

AU BABA. 19. rue A.-Chabdércs, 
533-61-17. Couscous de 15 & 25 F. 

ARMÉNIENNES 

LA CAPPADOCE, 3, r. Marivaux- 2*, 
742-83-65 F. lundi. Chant, musique. 

BRÉSILIENNES 

GUE, 6, r. MabiHon (6>), 033-87-6L 
Maison fondée en lB7a 
VIA BRASITi, 10. rus du Départ, 
538-69-01. T JJ. DéJ. art. ««w-, soop. 
de 12 h. A 3 h. du mat. Club avec 
oreh. Les dfij. du dlm. de 13 h. A 
17 h. : Fdjondfl musicale (50 RJ. 

DANOISES ET SCANDINAVES 

COPENHAGUE, 1* étage. FLORA 
DANICA SUR SON AGREABLE 
JARDIN, 142. ■ Champs -Elysée». 
BLT. 20-41. Hora-d’csuvre danois. 
Festival du Saumon. 

ESPAGNOLES 

EL PICADOR, 80. bd BatignoUes, 
387-28-87. - Jusqu’A 100 couverte. 

ITALIENNES 

GXaNFRANCO. fl. rue Racine (ffn . 
prés Théâtre de l'Odéon. 326-54-27. 
LE SUUPLON. 4, r. Fg-Montmartre. 
T» L J our s, 824-5 1-10. Pètes fraîches. 
Chez ALBERTO. Erande culalne 
Italienne. DéJ. d'affalr. menu 21 F. 
Carte. 34, r. Sézout. 14e, 337-53-56. 


JAPONAISES 

OSAKA, 163. r. St-Honoré. 260-86-01. 
SoukisraU Souahl et Trmpuza. 

MAROCAINES 

AI SS & Fila, 5. rua . Sainte-Beuve, 
548-07-22. Très fin couscous. PostUa. 

PORTUGAISES 

RIRATBJO, 6. r. Planchât, 20*. F. 


SLAVES ET YIDDISH 

JO GOLDENBERG, 7, r. d. Rosiers, 
4* (accès 18 . r. de Rivoli), 887-20-16. 
T.lj. soirées muriq. Jusq. 2 h. mat- 

VIETNAMIENNES 

LE NE»U 67, r. Rennequln. 766-54-41 
Cuis, légère. Spéc. GrlIL Dln. ata 
ChanCL, cadre tranquille et discret. 


mar. 370-41-03. Dîners Spect. GTolt. 


Salons pour Déjeuners d'affaires 
et Banquets 


HOTEL CLAKIDGE, 74, Ch.-Elysâes, 
359-33-01 Banqueta Jusq. 250 couv, 
Réceptions de 15 A 600 personnes. 
LE BOCK LORRAIN, 27, bd Magen- 
ta. 208-17-28. Spéc. lorraines, J. 130 
couverts. 

EL PICADOR, 80, bd desBatlgnolles 
387-28-87. — JUna'è 100 couverts. 
RUC SAINT-LAZARE. 2. rue de la 
Pépinière, 523-68-70. Huîtres, Pois- 
sons. Sém. Salons 10 8 80 couverte. 
LE COQ DE LA MAISON BLANCHE, 
37, bd J. -Jaurès, Bâinbn«m GLL 
01-23. Salons de 10 A 110 couverte. 


Ouvert après Minuit 


GUY, 6, rue MbWùot, ODE. 87-61. 
Bréefllen. FeUoada, Churraacos. 

CAVEAU F.-VILLON, 64. r. Arbre- 
Sec. 238-10 - 93. On sert Jusqu'à 

NAVY-CLUB, 53, bd de l’HOpltaL 
515-91-94. Huit. Coq, menu 60 F. 
19 h. à l'aube. Fermé lundi sf férié. 
FLO, 63. rue du Pg-Eaint- Denis. 
PRO. 13-59. Fenné dlmnnche 


Traiteurs et Livraisons à domicile 


GUY, plats brés. antbent. A emp. 
B, r. MabUIo n . Parls-e*, 033-87-81. 


VIA B R ES IL , 10, rue du Départ, 
538-68-30. Repas Brésiliens A do 
riilnne . Réceptions, 


LE RUDE, 11, av. □ .-Aimée, 500- 
13-2L F/d lm, soir menu 30 F T.C. 
CLUB HA USSMANN -OPERA. 3. rua 
TaJtbOUt. 824-82-78 et 81-06. De 4 
a 300 couverts. . 

GALON DES CHAMPS - ELTSEES, 
225-44-30. Banques 300 personnes. 
Cocktails 800 personnes- 

VIEUX GALION**** BOIS de BOU- 
LOGNE. LON. 26-10 ■ une table 
raffina* a bord d’un navire du 
17> slècla • Réceptions - Cocktails 
e Séminaires e Présentât. Part 


LE 19, 19, rue du Pont -Neuf. 
233-53-40. Jour et nuit. Fermé di- 
manche. Fon d, bourg. riVmruI 
LA CLOCHE D’OR, 3, rua Manaart, 
874-49-88. Chaque Jour ses plats de 
jadis. 

SLAVES ET YIDDISH 
JO GOLDENBERG, 7, r, d. Rosiers. 
4>. (accès 18. r. de Rivoli). 887-20-1S 
T.I.J soirées muslc. Jusq. 2 h. mat. 
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tf monde* 


Bien dormir sur un bon canapé 


Maison 



Une boutique très spécialisée 
en canapé-lit' s'est ouverte à 
Saint-Germain-des-Prés. Parmi 

un grand nombre de modèles, 

LA GUERAIMDE 


nous avons choisi cette semaine 
le plus petit ‘ canapé-lit pour 
2 personnes, soit 1,62 m pour 
140 de couchage. 

Prix à partir de 3.400 F. 




La Boutique du Canapé- Ht 
13 bis, rue de Grenelle. 
PARIS (7*1 - 548-33-52 


R 




L'eau chaude presque gratuite 
toute l'année 

Chauffe-eau solaire 
pour usage domestique 

Equipements prêts à monter 
120 I : 2950 F - 1501 : 3.250 Fttc 

Documentation, plan de montage 
contre 5 timbres. 



59 Av. Louis Roche 
92230 Gennevilliers 

Pour les autres applications, pri- 
âtes et collectives, consulter notre 
bureau d'études. 


.yhz t ■' v: 

* ■ ■ \ „ v - 

• ,vjj. ■ V.. - iov 

- .:■■■■.. v . : -, ' -v ■■ 

SiiiiiiîiSïflS-yÏMSïS 

LUMINAIRES 
CONTEMPORAINS 
pour décoration 
architecture 

lumière 

fonction 

284 bd raspail parisl4 

tel 326 39 09 






AVANTAGES EXCEPTIONNELS - POUR : £ 

3PS3® eqoiper votre maison. I, 


BBM CREDIT G RATUIT SUR 12 MOIS SimCDISINES T 
lEBlTNi^b - . EP 15 % DE EE1USE SUE TOUS ?-• 

CTI CLES A EMPORTER HABQ UES D’UM CANARD i'I 

* ? "ïÿ . 

IELAGES - SANITAIRES) - ! 

^l^^fO7P7T0lîll5G2SÏN3 Ifr 

* après acceptation de votre dossier 


ateliers 





carrelages • salles de bains • accessoires • cuisines agencées » 
robinetterie • cheminées 

A. S.P. EZANVHJUE : ô 20 mn de Paris • nationale 1. 

Route de Beauvais, sortie Ezanville - correspondance s 

B. P. 7 - 95460 Ezanville - 5000 m 2 d'exposldon * ~ 

ouverture de 9 h â 12 h 30. de 13 h 30 à 18 li 30 - 

même le dimanche. Nocturne le mercredi - ta 991.92.13. 
A.S.P. CRETEIL: Centre commercial CRETEIL-SOLBb téL 898 04 62 
A.S.P. BELLE EPINE rCenlre commercial BELLEEPINE-tôl 686J7.78 
ASP. PARIS: 133. avenue de Cllchy - téL 228.00.93 - 
M a Brochant - Nocturne le mercredi j 


FAIT MAIN 


E N cette fin d’automne, les 
artisans sortent de leur ate- 
lier et présente^ leur tra- 
vail patiemment élaboré au fil des 
mois. Une certaine lassitude 
â l'égard d'objets de grande 
série industrielle, trop souvent 
fabriqués « sans âme », pousse le 
public vers cet artisanat bien 
vivant et personnalisé. 

Ce sont des pièces uniques, tis-, 
sées à la main dans le Dauphiné, 
que Claire Raulin et Dominique 
Jigou. exposent. Jusqu'à la fin de 
novembre, à la maison * Alpes - 
Dauphiné b, â Paris. Ces deux 
jeunes Hmanmds se sont Instal- 
lés dans un hameau du val d’Al- 
nan, au c&mefoui du Dauphiné, 
de la Savoie et du Lyonnais ; de- 
puis deux ans. leurs recherches et 
leurs travaux portent sur la créa- 


tion de tissus faits sur un métier 
à bras réalisé par eux-mêmes ; 
des tissages, souples et moëlleux, 
faits avec des fils relativement Tins 
(laine, soie), teints dans une gam- 
me de troi&cents coloris. Des jetés 
de lit en laine grattée, des rideaux 
en fil quenouille, des écharpes, 
cravates et carrés tissés en sole, 
et des métrages de tissus destinés 
au décor de la maison (coussins, 
sièges) eu à l'habillement (vestes, 
biciuses). Pendant la durée de 
l'exposition, les artistes travail- 
lent devant les visiteurs, sur un 
métier conçu - par une maison 
lyonnaise, héritière d la tradi- 
tion du brocard. 

Ce dè«ir de créer chaque fois 
une pièce unique, qui ne ressem- 
ble pas à la précédente, nous ie 


TRUCS 


• Un nouveau verrou doté d'un 
pêne en acier à cran d’srrôL Ce 
dispositif empêche le pêne de se dé- 
gager de la gâche lors d*une ten- 
tative d'effraction : le métal utilisé 
retarde également l’arrachement des 
vis de fixation de la gâche 

* Dobermann, 66 F. eo serrureries 
et quincailleries. 


• Pour laver auto, caravane ou 
bateau, une nouvelle brosse montée 
sur un manche télescopique attei- 
gnant \2Q m de long se branche 
sur une arrivée d'eau ; son manche 
contient un réservoir â détergent 
commandé par poussoir- Sous la 
pression de l’eau, la brossa tourne à 
1 500 tours/minute. 

★ Maxi-laveur télescopique. ISO F, 
grands magasina et boutiques d'ac- 
cessoires auto. 


# Uq nouveau dessert tout prêt. 
Du rte au lait (entier) aromatisé à la 
vanille et raisonnablement sucré, qui 
se conserve au fraie vingt et un 
jours et dont la fraîcheur est contrô- 
lable grâce à une date limite de 
vente. 

★ Danone, 3,95 F le pot de 500 g. 


S Pour les amateurs de gibier, 
de nouvelles assiettes de porcelaine 
sont vendues par coffret de six. Cha- 
cune d'elles est ornée, à partir d'une 
cible . centrale. d'un fusil ancien et 
d'un oiseau différents : décor cerné 
d'un filet hexagonal 

k Porcelaine d’AuteuiL en 24 cen- 
timètres. 196 P le coftret ; en 19 cen- 
timètres, 134 F. En boutiques spé- 
cialisées. 


• Servir le dîner fout en restant 
à table avec ses invités, c'est possi- 
ble avec cette nouvelle table rou- 
lante chauffante. Elle se compose 
d'un plateau supérieur chauffant, 
d’un plateau inférieur de rangement 
et, à la partie médiane, d'un - coffre- 
four», où la température de 80 de- 
grés permet de conserver les plats 
au chaud sans prolonger 13 cuisson. 
Elle mesure 71 par 37 cm, et coûte 
1300 F. 

•k « Hostasa-Royal », Aux Trois 
Quartiers. Paris. 


# Coordonner ta papier peint, le 
tissu d’ameublement et les stores 
d’intérieur, te! est l'objectif de l’ex- 
position qui se tient chez Gapral. 
aux Halles. A partir de papiers peints 
de Borsand. aux fins motifs clairs 
ressortant sur fonds sombres, Borde- 
rieux a édité une collection de tissus 
assortis. Capral a utilisé ces tissus 
pour faire des stores — sa spécia- 
lité — à lames verticales, à rouleaux 
automatiques, ou encore des cioi- 

■ sons japonaises. Des idées pour choi- 
sir son décor, des murs aux fenêtres. 

k Jusqu’au 22 décembre. CapnL 
15. rue Etienne-Marcel. 73001 Paris. 

• Imiter le daim. Ce nouveau re- 
vêtement adhésli est un flock de 
velours frappé 100 Va nylon. Il existe 
en six coloris (beige, chamois, 
vison, or, rouge, vert Empire) et coûte 
29 F environ le métré en 68 cm de 
large. 

Sa matité veloutée convient & l'ha- 
billage d'une alcôve, d'une niche ou 
d'un panneau mural. 

if styla. B.P. 39. 33063 Bordeaux r 
Cedex. Les points de vente seront lu- I 
dlqués sur demande. j 


• Les fanatiques des gros tricots 
â réaliser avec des laines de paye 
et les passionnés de tapisserie peu- 
vent trouver actuellement à - La 
Droguerie - des laines teintes avec 
des teintures végétales, de la poudre 
d'indigo, dB cochenille ou de garance. 
Pour faire soi-même ses teintures, 
des toisons de mouton teintes, avec 
tes accessoires pour carder ou filer 
la laine destinée aux tapis et tapls- 


k Jusqu'au 15 décembre. La Dro- 
guerie. R rue du Jour. 75001 Parts. 


retrouvons exprimé chez les arti- 
sans que Sujette T&er a réunis 
dan: une galerie qui Jouxte sa 
petite boutique, près de la place 
des Vosges. La poterie est pré- 
sente à oe»e exposition (jusqu’au 
23 novembre) grâce & Robert 
Debïander, connu pan- la pureté 
de forme de ses pièces de grès, et 
Jacques Buchlots dont les grès 
porcelu iniques se teintent de rose 
et de vlollne. Subtilités des coloris 
également sur les tissages de Gil- 
bert Ettemble ; ses mohairs filés 
à la main, dans des tons d'écorce 
de santal et d'indigo, se déploient 
en châles légers, écharpes et jetés 
di lit. Les peintures sur sole de 
Nicole Delhumeau et Nicole Fon- 
taine, les tableaux naïfs réalisés 
en patchwork par Dominique 
Boisàrd, et les bijoux de pierres 
dures, corail et ivoire de Francine 
Sixou sont autant d'expressions 
de l’art de créer. 

Créateurs 

du bout du monda 

L'artisanat est aussi une Inci- 
tation à la découverte des hori- 
zons lointains. Sur d’autres conti- 
nents, d'autres civilisations ont 
suscité la création d'objets usuels, 
dont les formes et les couleurs 
nous dépaysent Pascale et René 
Bartoux présentent, jusqu'au 
4 décembre, d*ng leur boutique 
la Moisson, une sélection 
d'objets dénichés en Amérique 
latine par Gérard Ghéleyns : des 
vanneries de forme cubique; tres- 
sées par les Indiens dans des tons 
de noir, ocre et brique; des 
paniers ronds, de teintes pastel, 
utilisés par les paysannes sur les 
marchés du Venezuela- 

L’artisanat de Colombie est 
représenté par des coupelles, des 
boites et des couverts en corne 


noire veinée de ‘blanc et des plats] 
taillés dans du bols massif. Céra- j 
ml que ocrée, écorce peinte et col- 1 
U ers réalisés avec les perles multi- 
colores trouvées à profusion dans 
les fouilles précolombiennes, 
complètent cette vision d'un arti- 
sanat authentique venu du bout 
du monde. 

JANY AUJAME. 

if Maison AJpss-DaupMnô, 2, place 
du Tbéfi tare- Français, 75001 Parts. 

Calorie univers 7, 7, rua de Bl- 
rague, 75004 Paris. 

LS Moisson. 7. rue dp Presles, 73015 
Paris. 


A TRIPLE TOUR 


Le nombre des cambriolages 
ne cesse d'augmenter et, selon 
la police et les compagnies d’as- 
s années, bien des vols pour- 
raient être évités si les issues 
de nos logements étalent mieux 
protégées. Sensibilisés par ces 
problèmes de sécurité, les parti- 
culiers sont toutefois perplexes 
devant U diversité des solutions 
proposées et de leurs prix. 

Un Jeune entrepreneur de ser- 
rurerie, Mare Ratel. vient d'ou- 
vrir an vaste magasin, où II a 
groupé tout eo qui concerne la 
sécurité dn logement (serrures 
pins eu moins compliquées, sys- 
tèmes d'alarme) â emporter et 
k poser sol-mème. 

Selon M. Ratel, la plupart des 
bricoleurs on peu habiles peu- 
vent Installer eux-mêmes un 
b lindage de porte (si la tête 
d'acier est vendus prè-perece) 
on nn système d'alarme simple 
A condition, bien sflr. d'être 
Informés par des techniciens sur 
la nature du matériel A acheter 
et conseillés pour sa pose, ce 
qui est fait dans ce magasin 
d'an genre nouveau. — J. A. 

★ Protection Center, 13-15. rue 
Etienne- Dolet, et 18-20. rue des 
Maronites. 75020 Parts. 
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A TOUS PBOBLÈMES D’ÉCLAIBAGE 



LAMPE ABAT-JOUR 
LAMPADAIRES 
SUSPENSIONS 
SPOTS 


Une solution 

READY-MADE ELECTRIC 

38, rue Jacob • 75006 P.\RIS - 260-28-01 


Cuisine installée 



Les magasins "Cuisine l" 
sont les seuls où l’on peut acheter tout 

tout de suite 



14 otd 


simples 
et beaux 
en bois 
massif 

„n! >.,000 •-> PARIS 
CORDES I 


Pour faire plaisir... 
ou pour vous même . 

: Un choix étourdissant de-cadeaux ;• " 

vous attend chez six spécialistes. ' : . .“•< 
v ■ ’ d - Us vous assurent : ; • .*’ '• V . '. . - 
• un accueil sympathique • de précieux conseils.! 

De lart de !a table à la décoration d'intérieur : 

Collections plus contemporaines que classiques. 

MADRONET . DELVAUX JEAN LUCE 


-pians quelques grandes villes 
U d'Europe et des USA, une cui- 
sine installée aussi importante soit- 
elle ne s'achète- plus, à domicile, 
dans la valise bornée cFéchantllkms 
et de prospectus d'un monsieur qui 
a un bon coup de ciayon, mais «sur 
pièces» rinns de grands magasins 
d’exposition-vente où fourmillent 
les spécialistes. Cest désormais pos- 
sible à Paris. Mais seulement dans 
les trois magasins «Cuisine 1» ou- 
verts depuis quelques mois aux 
adresses ci-dessCrus. 

Cest une pratique nouvelle en 
France. Au premier abord, elle sur- 
prend puis ses résultats ravissent 
toutes les acheteuses dont le seul 
but est d'acquérir une belle cuisine 
qui «fonctionne» bien c'esi-è-dlie 
qui est bien conçue, bien adaptée au 
local particulier (neuf ou ancien) 
bien équipée, bien posée. 

Moins cher 

Mais il y a également un aune but 
qui est atteint par cette nouvelle pra- 
tique en vigueur â «Cuisine 1 », Non 
négligeable puisquH s'agit de moins 

débourser. Et celarsQUS deux formes. 
D’abord la cuisine Installée complè- 
te aGqufse est moins chère qne par- 
tout afllems. Ensuite des conditions 

particulières de crédit permettent 


d'étaler (jusqu'à S ans) les règle- 
ments (Tune partie Imputante de la 
facture. Or quand on sait que la dé- 
pense est du même ordre de gran- 
deur que celle faite pour une auto- 
mobile (qu'elle soit de 5 ou 15 CV 
car en cuisine fl existe aussi une lar- 
ge «plage» de modèles et de prix), 
IL est appréciable de faire une écono- 
mie substantielle sur le montant to- 
tal et de n'eu régler qu’un tiers à la 
commande puis, le reste chaque 
mois suivant Dnstallatlon. 

Toutefois, il n’y a pas de miracte. Ou 
plutôt le miracle, c’est la pratique 
«Cuisine 1». Et les moyens mis en 
œuvre pour nhtwiir la satisfac- 
tion totale des acheteuses. Es sont 
nombreux. 

Que des femmes 

Des magasins vastes et bien placés 
oflrem chacun, à la vue et au «tou- 
cher» de toutes Jes femmes, les 24 
styles de façades existantes, les 1 600 
possibilités d'équipements inté- 
rieurs, les 200 modèles d'éviers et 
d’appareils intégrés pour la cuisson, 
la conservation, l'aération, le lavage. 
Présentés en ensembles complets 
et en permanence 

Dans ces Tnagatrng fl n'y * qug 
des. femmes. Pratiques, sûtes, très 


00-31, rue La Boetic - 75003 PARIS 
350 51.70"-. ■ 





compétentes, ce sont elles qui expli- 
quent, conseillent et définissent, à 
raide des dimensions données et 
d'une nouvelle méthode particuliè- 
re, la conformité de la cuisine Instal- 
lée particulière i chaque cliente. 
Elles en é v a l uent aussi le coûL Et 
la font acheter— ou refusent de la 
vendre si elles jugent que les exigen- 
ces de la cllentE ne hti conviendront 
pas à l'usage. 

Plans ultra-précis 

Derrière- ces magasins, il y a les 15 
hommes (et une femme!) du Bu- 
reau (fEtudes Central chargés de 
mettre au point te projet conçu en 
magasin. Dès techniciens méticu- 
leux qui vont chez la cliente relever 
toutes tes mesures et lofetmations 
nécessaires à l'établissement de 
plans ultra-précis soumis ensuite à 
l'accord définitif, a cco m pa gné d'un 
dessin en perspective de la future 
eu [sine. El à côté de ce Bureau d'Etu- 
des, un service entier se consacre 
à la direction des travaux parallèles 
à rtnsüHauon de la cuisine. Seule- 
ment pour rendre serticeJtarce que 
toute l'organisation «Cuisine 1» a 
un respect «ns Umn»» de b coufian- 
œ ptacfe en elle lois de rachat en 
magasin. 


37 me de Rivoli. 75004 
Entre rHôld de Ville et k Châtelet 
Tous ks jouis sauf dimanche de 10hà20hsansinlernjp(î6ti,Iejiiercrcdijusqu % â22h. 

48 avenue du Général Leclerc. 75014 
Prés de b sortie métro Mouton DuvcmeL 
Tous les jouis sauf dnnanebe de IQha20h sang Bitei mjit^ ^ h- 

' Centre Ommadal de Rcsqj 2. S3H0 

Lundi:llhà20hManfiâvendredîr1Ih&22h,Saniedi:10hà2Qh.5ansmleing]tioa 
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Mode 


De 1814 à 1914 


LE PARISIEN CHEZ LUI 


L E 21 novembre, les Archives 
nationales présenteront une 
exposition le Parisen chez 
lui au XIX* siècle de 1814 à 
1914. organisée pat M. Jean- 
Pierre Babelon. qui s'est inspiré, 
pour sa réalisation, des grands 
écrivains du siècle dernier, et 
même de notre siècle commen- 
çant puisqu'il s’agit de Balzac, 
d'Eugène Sue, de Zola et de Mar- 
cel Proust 

Manifestation nlurldlsclpllnaire 
d'où ne sont exclus ni la littéra- 
ture, ni le caractère social, ni 
l'urbanisme, ni l'histoire, ni l'ar- 
chitecture, l'exposition le Pari- 
sien chez lui rassemble tous ces 
éléments en une sorte d'osmose 
où toute la vie des habitants 
d’une grande capitale durant un 
siècle est entièrement évoquée, en 
même temps qu'on a voulu 
confronter la réalité des docu- 
ments à l’Image que des écrivains 
nous ont laissée de Paris. 

Cette image est-elle précise ? 
Est-elle exacte? La réponse, on 1a 
trouvera dans les photographies, 
les dessins, les plans, les pein- 
tures et même les films ( 1 ) qui 
sont présentés aux Archives na- 
tionales. C'est à l'aide de ces 
documents qu’on nous fait par- 
courir pas & pas les rues, les pay- 
sages urbains et même les cours 
intérieures des Immeubles d’une 
grande ville évoqués par des 
écrivains illustres, une ville qui 
a connu entre la Restauration et 
la présidence de M. Fallièzes un 
bouleversement total (2). 

On y retrouve le Paris d’Ho- 
□oré de Balzac, si réel encore 
grâce à la puissance de son génie, 
puis le lacis des petites rues où 
se déroulent les Mystères de 
Parie, pour finir (avant de pren- 
dre pied dans 1e Paris du début 
du XX* siècle) par le Paris de 
Zola qui, de l’Assommoir à la 
Curée, en passant par Pot-Bouüle 
et Au bonheur des dames, nous 
emmène en des lieux aussi divers 
que les riches hôtels de la plaine 
Monceau (création Second Em- 
plie des frères Fereire), les mai- 
sons bourgeoises du quartier 
GaiUon et les hauts et tristes 
Immeubles de la rue de la Goutte- 
ci 'Or et de ses environs dont Zola 
a dessiné les plans de, sa main 
dans le manuscrit de l'Assom- 
moir. 


Dévorés 

par le Moloeh urbain 

L’exposition se divise en sept 
grandes sections : le <r Paris de 
Balzac ». le a Paris d'Eugène 
Sue » et le « Paris de Zola a. 
eux-mêmes divisés en trois sec- 
tions ; puis, a Paris au temps de 
Proust », ensuite « la conquête 
du confort 8, pour s'achever sur 
deux parties iconographiques : 
k les intérieurs parisiens de 
1814 à 1914 vus par les peintres » 
(où sont présentées des œuvres 
qui vont de Bollly et Gérard à 
Valloton et Vuülard) et le 
« Paris d’avant 1914 dans la 
vision des photographes et des 
cinéastes ». Tout cela montré sur 
de grands panneaux où on a 
accroché des dessins d'architec- 
tes, des plans d'immeubles, des 
Inventaires après décès, des devis 
de travaux, des gravures et des 
caricatures d'époque, des affi- 
ches et, enfin, des photos, qui 
semblent répondre aux citatio n s 
des auteurs figurant, elles aussi, 
en bonne place. Cette présenta- 
tion est si ingénieuse qu'elle 


(1) Des films tournés dans les 
rues parisiennes entre 1900 et 1912, 
et provenant des archives cinéma- 
to graphiques de Bols-d’Arey. seront 
projetés tous les Jours, lea séances 
comporteront cinq programmes dif- 
férents, qui changeront tous les 
quinze Jours (se renseigner au* 
Archives nationales). 

(2) Sur le Parle du dlz-neuvléme 
siècle, on lira avec p rôtit les deux 
excellentes préfaces au catalogue de 
l’exposition, dues' à Mmes Adeline 
Daumard et Madeleine Pargeaud. 


donne aux visiteurs l'Illusion de 
parcourir les rues mêmes de la 
capitale. 

Les panneaux de -la première 
salle sont réservés d'abord aux 
lieux habités par les acteurs de la 
Comédie humaine, et nous font 
pénétrer dans le Marais, tel que 
l'ont connu le Cousin Pons et les 
médiocres héros des Employés, 
puis dans le faubourg Saint-Ger- 
main, cher à Mme de Beausé&nt 
et à la duebesse de r jngM in 
pour finir par les quartiers neufs 
de la Restauration et de la 
monarchie de Juillet, où cohabi 
tèrent les banquiers, les artistes 
et les femmes entretenues cam- 
pés par Balzac dans ses Scènes 
de la vie parisienne au sein du 
périmètre délimité par les rues 
Blanche, Saint-Lazare, Taitbout 
et d’Aumale, plus connu sous le 
nom de « Nouvelle Athènes ». 

Les panneaux consacrés à 
Eugène Sue figurent assez bien 
une ruelle resserrée du centre de 
Paris, où s'entassent galetas, 
garnis et ces « tapis-francs » 
semblables à celui où Rodolphe 
rencontre Fleur de Marie et le 
Chourtneur. 

La découverte 


du confort 

Puis vient le E*arls de Zola, 
où la spéculation fiévreuse du 
Second Empire a laissé sa vigou- 
reuse empreinte sur la ville où 
nous vivons. Les longues perspec- 
tives, les larges avenues aux fa- 
çades régulières sans relief et 
bien alignées ont été voulues par 
Napoléon m et Haussmann pour 
des raisons à la fols politiques et 
architecturales. C’est ce qui appa- 
raît dans les panneaux réservés 
à l’époque des Rougon-Macquart, 
où sont exposés les documents 
concernant les loyers, lé logement 
des travailleurs, et le grand bou- 
leversement de 1860, qui fit pas- 
ser de douze à vingt les arron- 
dissements de la capitale, avec 
l’annexion des communes de la 
proche banlieue, petits villages 
dévorés par le Moloeh urbain. 

La salle suivante évoque le Pa- 
risien sous la m* République, 
habitant d’une ville où la flânerie 
faisait partie des plaisirs quoti- , 
diens. C'est le Paris de Marcel 1 2 
Proust, où, à l'aube du vingtième 
siècle, on travaille en poursui- 
vant le programme haussman- 
nlen et où on spécule toujours. 
Les loyers montent, les loca- 
taires s’organisent en syndicats. 
Des Immeubles « & loyer modéré » 
surgissent ça et là, comme de 
petites mais ons Individuelles. On 
construit aussi beaucoup d’hôtels 
particuliers et des immeubles de 
luxa 

Enfl", le célèbre cabinet des 
Fables de La Fontaine des Ar- 
chives abrite ce que fut, entre 
1814 et 1914, la transformation 
de ce qu'on a appelé « le confort ». 
Depuis l’eau courante, qui rem- 
plaça les porteurs d'eau, en pas- 
sant par l'aménagement des 
égouts et le chauffage, où, peu 
à peu, le calorifère & air chaud 
va succéder aux feint de bois 
ou de boulets, pour finir par les 
spectaculaires étapes de l'éclai- 
rage des lampes à huile au 
pétrole, du pétrole au gaz et du 
gaz à la « fée Electricité ». Le télé- 
phone à pupitre et à deux écou- 
teurs, qui a fait son apparition 
dans les appartements de luxe 
au début du vingtième siècle, n'a 
pas été oublié, non plus que les 
awnwire hydrauliques, fil lents 
et si poussifs qu’ils faisaient dire 
à Cocteau qu'ils étaient « des 
ascenseurs du temps où il n’y 
avait pas d'ascenseurs ». 

ANDRÉE JACOB. 

A- le Parisien chea lui de 1814 d 
1914. Bâte! de Rohan, 87. rue VlellJe- 
du- Temple. Du 27 novembre au 
28 rimer 10T7, ton» lee Jour», sauf 
le mardi, de 10 h. A 17 h. 30. Entrée : 

6 F : pour enseignants et étudiants : 

3 F. 
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CADEAUX 


BIJOUX 

en pierres fines 

colliers - bagues - bracelets 


taillerie de royat 

A PARIS . 
spécialistes depuis 50 ans 
B, rue Auber, Parts 9* - Til. OPH. 462ê 


D ES l’ouverture des pistes, la 
silhouette de la sldeuse 76 
peut se résumer ainsi : 
doudoune, chandail géant, blouson 
boule ou duvet « Bibendum » à 
volume arrondi du buste sur un 
fuseau « seconde peau » qui en 
équilibre les formes. En effet, on 
recherche aujourd’hui le confort 
et la légèreté dans des vêtements 
aux couleurs vives à superposer 
en pelures d'oignon selon les im- 
pératifs de la discipline choisie : 
ski alpin ou de randonnée. 

Le temps n’est plus où les 
skieurs calquaient systématique- 
ment leurs tenues' sur celles des 
vedettes olympiques, quoique cer- 
tains modèles pour hommes s’ins- 
pirent encore des combinaisons 
aérodynamiques portées par les 
champions en tournée de dé- 
monstration dans les stations 
américaines. 

Dunlop, voilà deux ans, a été 
la première firme à lancer une 
gamme d'articles de sport dépas- 
sant le cadre désonnais classique 
de ses balles de golf ou de tennis, 
s ï.n (Sport - Loisir - Diffusion) 
créé récemment sous l’égide du 
groupe Empain - Schneider, 
regroupe en un holding multi- 
national Fusalp (vêtements pour 
adultes), Montant (tricots), 
Junalp (vêtements d'enfants), 
Dynamic (skis), Caber (chaus- 
sures), Lotto (chaussures de sport 
et après-skis), Spalding (skis de 
fond), et peut ainsi proposer une 
garmne complète de produits aux 
détaillants. 

Du côté des magasins. 


ATELIERS 


• Angelo Tarlazzi, qui, en quatre 
ans, a réussi une très belle percée 
chez Jean Pafou, quitte la maison dès 
la fin du mois pour organiser un 
bureau de création et une boullque 
à Paris, 'à prolongements Internatio- 
naux. 

B Nino Cerrutl. vedette de la mode 
masculine et père de la tunique 
unisexe, voudrait habiller la femme 
qui travaille en classiques de bon 
aiol. Cela se traduit par de sévères 
costumes d’hommes à la Garbo. 
Attendons la suite. 

J Brigitte Bardot est sans doute 
la personnalité la plus suivie sur le 
plan vestimentaire par la génération 
montante. Elle vient de fonder, avec 
la styliste Ariette Naatat, une ligne 
La Madrague-, tout un programme 
de robes à danser, jupons et cache- 
corsets et robes-bustiers. 

• Madeleine de Reuch revient 
aussi en prét^-porter, où elle avait 
toujours tenu une place privilégiée 
sur le plan commercial. 

• Même le Gotha ne résiste pas 
au succès de la mode : la princesse 
André de Bourbon-Parme a choisi la 
mailla comme moyen d’expression en 
modèles de sport et du soir, exécutés 
par Garbell . de Milan. 


PELOTES 

D’OUTRE - MARCHE 

Nous avons vu en avant- 
première à V ambassade de 
Grande-Bretagne rexpositton 
a Collection êlizabéthafne » de 
tissus de laine et peignés bri- 
tanniques. 

Comme il se doit pour un 
jutrüè d’argent (vingt-cinq 
ans de règne), la coloris ve- 
dette s’annonce un gris clair 
aux reflets brillants qui se 
mêle aussi facilement que le 
beige aux tons naturels de 
fruits, de terre de bruyère, de 
turf et de champs de courses. 
Autant dire que les spécialis- 
tes de Yorfcshire et cT Ecosse 
ont choisi leurs couleurs les 
olus vives et les plus attrayan- 
tes en petits dessins pour la 
mode masculine, tous les tar- 
tans des Highlands se rejoi- 
gnant en tenues de loisirs. 

En 1975, ont indiqué à cette 
occasion les représentants de 
la British Wool Textile Indus- 
try, les exportations de tissus 
ont atteint près de 2 milliards 
de nos francs. Les couturiers 
utilisent surtout Tes tweeds, 
lancés d’à meurs A Paris par 
Chanel en 1930, les cachemires 
en manteaux et les écossais, 
accommodés à toutes les sau- 
nes. — N. M.-S. 


véritable 

loden 

autrichien 

coloris mode 


ronsua 

LA MAISON DU LODEN 

146 rue de Rivoli- Paris V 
1ÔL260 33 51 métro Louvre : 


Sport 2000 regroupe quatre oenta 
Tnagasirm à travers la France, 
dont cinquante dans les stations 
alpines et pyrénéennes. La Hotte 
assure, comme le Vieux Campeur, 
une distribution très Importante 
à tous les niveaux de prix ; enfin. 
Team 03 se développe dans les 
centres commerciaux et la capi- 
tale, tandis que Sun and Snow 
a choisi la périphérie ouest de 
Paris. 

De pied en cap 

Parmi les grandes nouveautés 
de la saison, deux tissus se dis- 
tinguent : le c pagastic » de 
Dupont de Nemours, mis au point 
par les établissements Fayen de 
Lyon, permet de « bloquer » provi- 
soirement les fils en leur confé- 
rant une élasticité dans Les deux 
sens idéale pour les fuseaux 
« seconde peau ». En effet, la 
revue American Fabrics vient 
de faire procéder à une étude sur 
l'élasticité de l'épiderme aux 


articulations des genoux, du bas- 
sin. du dos et des coudes, d’où 
U ressort que la pratique du ski 
demande de 40 à 50 fl d’exten- 
sion et de retour, très difficile 
à obtenir jusqu’à maintenant. 
Les premiers jerseys extensibles 
des établissements Prouvost tes- 
tés par l’équipe de ski française 
là l’époque des sœurs Goltscheli 
se tendaient facilement, mats 
n'offraient pas ce ressort de 
l'èla5thanne qu’est le < lycra ». 
appelé à un grand avenir en 
pantalons de sport et de loisirs. 
Chez Rhône-Poulenc, ce sont des 
mélanges de «nylf rance» et de 
tergal texture qui servent à faire 
les fuseaux, tandis que r Mach 2 ». 
fabriqués par Site! et T.S.R. à 
Lyon, associent l'aspect et le 
toucher du coton aux avantages 
pratiques du polyamide. 

A côté des d ou donnes en taffe- 
tas de nylon duvetées comme des 
couettes, les tricots exécutés à 
la main sont d'un merveilleux 
confort, surtout les pulls géants. 


Les fils de laine naturelle non 
désuintée sont à la fols chauds 
et imper méa bles», et les variétés 
de points infinies. 

L'un des récents numéros de la 
revue Slor. Tricot (novembre- 
décembre. 6 F en kiosque) est 
consacré aux Jacquards de style 
norvégien pour toute la famille, 
à réaliser aux aiguilles ou à des- 
sins brodés — pour celles qui 
craignent de ne pas avoir la 
patience d’exécuter le chandail 
ou le manteau dont elles ont 
envie. Les gros bonnets. les 
mou nés. les écharpes et les chaus- 
settes y figurent également. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


EmPiRE 

FOURRURE* 

Une collection 
à vous couper le souffle 


RENARDS à partir de 3500f 
VISON .LOUP. RAGONDIN . 


8, Avenue de Wagram (boutique d’angle) 
Place de l’Etoile 75008 Paris 
tél. 227.22.82 - 622.36.60 

Fondateur = Goidenber-, coupe ecr'cu fcc- goùl.-fraijca:- 
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'Notre nouvelle ligne ' 


Votre nouveau parfiun 


shocking a 

Y0U 

v PARIS 


Dépositaires 
.Grands Magasins, 



ICroqvis de MarCqj 

CBAT BOTTE : chandail géant à 
faire sol-même. en grosse bouclette 
de laine et mohair à relief irrégu- 
lier. en blanc cassé à grande bande 
verte, bleue ou abricot. Le col che- 
minée et les épaules sont à côtes, 
le corps, les manches et les deux 
poches du devant en point de Jersey. 
Ce modèle unlsese peut être réduit 
pour habiller un enfant. (Pour re- 
cevoir tontes Instructions, schéma, 
etc, de ce modèle exclusif, adresser 
nne enveloppe timbrée à Chat botté, 
36, arvenne Boche. 75008 Paria.) 

VHEXEDA : fuseau « seconde-peau » 
bicolore en s pagastic», le nouveau 
tissu à base de lycra, extensible dans 
les deux sens. □ est en deux tons 
de bien à bandes incrustées ciel en 
matelassé n Sportiss d de Jean Lau- 
rent. Existe en salopette et en pan- 
talon pour femme et pour homme. 
(A partir de 360 P chez Pépin, 
136, boulevard Saint-Germain ; Tou- 
rner, place Saint-Augustin, et tous 
les Sport 3000.) 

SUN AND SNOW : cagoole de sld 
en Jersey de sole portée Ici sous un 
casque de descente Cébé. doté d’un 
disposttu anti-buée. (Respectivement 
39 F et 100 F, 35. rue E.-Eichen ber- 
ger A Puteaux ; 70, avenue Jean- 
Jaurès & Suresnes ; 78, boulevard de 
la République à Saint-Cloud ; centra 
commercial Albert-I" A Ruell-Mal- 
m al son.) 



Ünéarde Braun. 
Briquet électronique.2/5 F 


BRflun 
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Hippisme 


Des «singes en hiver» 


U N singe en hiver. Pourquoi 
est-ce cette Image que 
suggère la promenade soli- 
taire dans les rues vides de 
DeauvUJe. endormie, recroque- 
villée sous la pluie? Peut-etre 
parce que» comme les personna- 
ges du cher Antoine Blandin, 
nous venons retrouver Ici. 
nous les t fans ». la nostalgie 
de ce qui, au fond, n'a pas existé- 
Rumeur de foule admlratlve au 
temps do bel été, de l'autre côté 
de cette rue, derrière les hauts 
plus qui bordent l’hippodrome, 
ttirIji c'était pour le cheval d*un 
autre. Eclat multicolore et ver- 
tigineux, sous le soleil d’août, 
d'un Inoubliable prix Le Maroia ; 
mais qu'en eût émergé du rouge 
ou du vert, au lieu du bleu 
métallique de la casaque de Gary 
Moore, c’eût rien changé pour le 
témoin, dans les tribunes : le 
rouge, le vert et le bien, c'étaient 
aussi ceux des autres. 

Le bonheur hippique se Joue à 
cent contre an. Lorsque, novem- 
bre revenu, nous nous retrouvons 
ici à trois cents on quatre cents, 
tournant autour de notre rêve 
comme papillons autour d’une 
flamme, nous n’avons qu'une 
chance sur cent de ne pas nous 
brûler ou, du moins, de nous 
froisser les ailes. La protection 
est d’en être conscient : Flirter 
avec la flamme, mais ne sachant 
« Jusqu'où on peut aller trop 
loin ». SI cette consclence-là 
n’existe plus, c'est la chute libre. 
C’est, à la limite, un certain 
coup de feu, dans un Jardin de 
Saint-Cloud, auquel fait tragi- 
quement écho, on an après, un 
autre coup de feu, tiré, cette 
fols, par le fils. Pauvre Patrice 
des Moutls. dont le rêve tut l’om- 
bre — et l’ambre seulement : 
encore an singe en hiver — d’un 
milliard Jamais encaissé, mais 
qu’une terrible malédiction a fait 
payer deux fols comptant. 

Restons du côté de ceux chez 
qui la conscience dresse un 
garde-fou. Voici la flamme au- 
tour de laquelle, pour l’instant, 
il tournent : un livre gris qui 
leur propose sept cent dix pou- 
linières, chevaux à l'entraînement, 
yearlings et foals» * vendre, 
dans l'établissement de la So- 
ciété d'encouragement, à Deau- 
vtlie, entre le 18 et le 22 no- 
vembre 

Parmi les sept . cents, n u£l 
seront les sept — compte tenu de 
la cote de cent contre un — qui 
donneront au rêve une réalité 
s minante'? Se trouvent-ils dans le 
lot de l’ami Pierre Têtard, qui, 
ayant quant & lui cessé de Jouer 
avec le feu. vend tout pour aller 
prendre une demi-retraite en 
Sologne ? 

Ce lot comporte surtout des 
origines Rothschild — dont 
Pierre Têtard était grand ama- 
teur — croisées avec des étalons 
souvent de premier plan. La ve- 
dette — et probablement la reine 


des ventes — en serait, si elle 
n’avait d'évidentes difficultés & 
emplir. Scuta gagnante d’un prix 
Salnt-Aiaxy. descendante de la 
glorieuse souche allemande des 
Nereda-fterétde. et 1 ère, ■’aru sa 
peu nombreuse production, des 
excellents Afaitre Chanteur. Ezcu- 
sif et BugMüa. Un antre numéro 
Intéressant du lot paraît devoir 
être A Icabarme. une . fille du 
prometteur Lvphard. par ailleurs 
bien née du côté maternel, puis- 
que descendante de Neüa, qui a 
donné Uiralgo et Paméü. 

Une mode versatile 

Serve de La Hexonalère, qui, 
grâce à Vitigea et à la mire de 
ce lui -ci. Volé, se trouve pour pla- 
is années du . .n côté de la 
barrière des cent contre un. 
offre une fille de .a bonne Cyr - 
neo, mL~-<ü. ayant déjà donné 
Coûte et Commodore. 


M- de r-aanui* comme Pierre 
Têtard, met un terme à l'aven- 
ture. Deux points de force, A 
notre cens, dans son lot : tfy 
Voltage, ta ère de BSy Snob, et sa 
fuie et deux juments pleines de 
Gyr. lequel finira bien par don- 
ner un crack comparable à ce 
quU fut lui-même. 

Le haras irlandais Ballygoran 
a Inscrit deux des premières fllles 
de Royal and Régal, lui-même 
flls de Va guely Noble, dont le 

sang, si recherché, est pratique- 
ment l’exclusivité de l’écurie 
américaine N.-B. Sont. Un autre 
haras irlandais, BaUymoney, en- 
vole une jument américaine de 
grande origine, pleine de l’étalon 
à la mode. Cntumed Prince. 

Une fille de Ribol sur le mar- 
cha. Malheureusement, celle-là. 
Ribaude, c'a fait mieux qu'une 
deuxième place a Evry. £1 est vrai 
que, dans le cas inverse, son pro- 
priétaire, M. Raymond Guest, an- 


cien ambassadeur dss Etats-Unis 
en Irlande, ne se serait pas résolu 
à la vendra 

La mode hippique est aussi 
versatile que celle des couturiers. 
Voilà quelques années, on se 
serait arraché les pouliches, sor- 
tant de l’entrainement, de l’écurie 
Dupré. Maintenant, on commen- 
cera par s'interroger : combien 
de chances d'entrer dans le un 
pair cent ont ce s petites-filles de 
Ranamüo, Stnorama, Polaire (et 
pourtant 1 ? 

Ayant estimé que, même lors- 
qu’on est maire de Dean ville — 
ce qui donne un prétexte incon- 
testable — la vote hippique ne 
fait qu'ajouter des cahots à la 
voie politique, M. Michel d'Or- 
nano achève de liquider son 
effectif. San père, Guillaume, 
l’imite. Ce double renoncement 
nous vaut la présence dtan lot de 
juments et pouliches homogène 


échecs 


N* 


UNE VARIANTE ANIMÉE 


TOURNOI INTERNA TI (ANAL LB.AL 
Amsterdam (1976) 

Blancs : VRLJM1ROVIC 
Noirs SZABO 
Défense française 

1. M K 23. ç4 1 dXC4 

Z <M dSZ-L TXç4 XXca 

3. Cç3 FM2&.DXÇ4 gS 


L M 
Z (M 

3. Cç3 

4. éS 1 

6. &3 (ta) FXc3+ 27 CXëfi (D) DXéfl 

6. bXÇ3 b6 2B. dS DçS ! (O) 

7. *4 (ç) Pa8 29. Dfl (p) Dç3 l 

& FX&S CXaSSO. Dd] Cgfi 

ZDgi(dJ £5 31. é6+ BIS 

10. Dh5+ gS (é) 32. d6 C14 

IL Dé2 Cb8 33. éï ThS i 

12. b4 I (f) h 6 34. TM (q) 

13. Ch3 I (g) Cc6 Dçe i cr> 

14. CT4 CX-É7 33. TQ RM 

15. Fa3 (h) Tgfl (1) 36. g3 Cd5 

16. FM (J) CXM 137. Td3 (sj RXdfi 

17 çXb4 SS I (JO 38. Df3 g4 

18. b5 TÇ8 39. Dtt+ Re€ 

19. 0-0 ç« Jl) M. Dd4 Tbl+ I 

20. Ta-bl RTT 4L RXbl 

£1. Tf-çl 1 cXb5 C*3+ [ (t) 

22. TXbS TC6 42. Abarl. i. 

NOTES 

a) Lee réponses 4 , çS et 4.._ CéT 

sont bien connues. Les Noirs peuvent 
tenter d'échanger leur F-D par t-, 
fc6 suvi de Pa6 : dans cet ordre d'es- 
prit, la suite 4 Dd7 conserve lldée 

de l'échange du mauvais P-D tout 
en assurant la défense de leur aile 
- R et de leur pion faible g7 (après 
De*, fs n. 

bl 5. Dg4 ne paraît pas eaasfai- 
sont : 5_ ts : 6. Dg3, D6 ; 7. Pâ2, 
Pa6 ; 6. FXaG, Gxa6: 9. Cg-è2, PS; 
10. b 4, Cb4 ; IL 0-0-0. 0-0-0 : 12. Db3, 
çs; 13. e 4. fxg4: 14. Dxe4. Cçsi; 
15. dxç5. PXç5 : IA GW. Cd4 I ; 

17. Fé3. Cbfi ; 18. Db3, Ch-15 (Trin- 
gov - Bracsteln. J>TnBtj>lrlttm 1964), 
Cependant S. CU3 est Jouable : 5_» 
b6 : 6. Cf4 ou aussi 5 Cé2, b6 ; 6. a3, 
PIS ; 7. M, Cé7 : 8. g*. bS : 9. cg3, 
hXg4; 10. Dxgi. g6 : il. Pé3 (Joric- 
Marlc, Novl-Sad, 1974] 

e) A conMdôrex est aussi 7. CU3. 
pas; 8. FXa6. Cxafl ; 9. Cf 4, 
d) Après 9. Dd3, Cb8 ; 10. M, Cç6 ; 
IL Cf3. CaS I les Noirs ont un bon 
Jeu (Diee del Carrai - Hart, Las Pal- 
mas, 1973). 


D47 (aj 26. bXgS(m) bXf 
FXC3+27 CXM(n)DX< 


"“TOURISME - 

HOTE15 REOOiïtfTlANDES 


Côte d’Assur 


CANNES 


LE SAINT- YVES NJ*. 49. Doulev. 
d’Alsace. Jardin. Parking proximité 
Crolsette. tennis, piscine. T. 38-65-29. 

FREJUS PLAGE 

JL ETAIT ONE FOIS* NB. Bue Pré- 
délic-MlacraJ . TéX. ; (94) 95-33-65, 

95-88-39 

MCTTTON (06) 

HOTEL DD PARC *** NN. Près mer et 
casino, plein centre. Parking. Gd parc. 

HOTEL ORLY — NJ(. Face mer. Ouv. 
en 197L Restaurant. Baie Oaravan. 


Hôtel Helvétique **NN offre du 10 
novembre 2976 au 20 Janvier 1977 sur 
présentation de cette annonce pour 
un séjour de 8 Jours minimum, cbbre 
équipée, radio. T.V. couleur, WL, a 
de »»■!«■ w.-c. indépendant. 60 P par 
Jour au Ueo de 72.50 P pour 1 per- 
sonne. 47. rue de l'HOtel des Postes. 
Nice. TéL 80-15-55. 

yti.i ,EFRANCHS-SUB-MBR 

Hapatel WELCOME, oord de mer. 
Télex 470281 • TéL : (93) 80-70-26. 


MER 

ILE DE JERSEY 
(Use Anglo-Normandes) 

L'automne et l’hiver sont des 
périodes tout a fait favorables pour 
profiter pleinement de cette belle el 
toute petite Ue (30 km eor 10 km) 
au climat dîme grande doneeur <Onlf 
Stressa). Leé 75 J )00 Habitants de ee 
curieux petit Etat indépendant — 
situé & 20 km des côtes françaises 
mais rattaché & la Couronne d'Angle- 
terre — seront heureux de vous faire 
partager leur Joie de vivre Les petites 
pensions voisinent avec les hôtels 
confortables et les palaces de dès 
grand luxe (dinar dansant habillé) 

Vous apprécierez le calme, la 
nature, la mer, la campagne, mais 
aussi les multiples distractions, les 


put»— et. dans la capitale Sainv- 
Héllex. un shopping détaxé é faire 
rêver. 

A 70 minutée de FBrto-Orjy Sud. 
Jersey voua attend dés demain. C’est 
la bonne Idée pour un long week-end 

pour documentation en couleurs, 
écrivez an timbrant ê 1.40 F 6 Office 
National du Tourisme. Service France 
LM I Jersey files Anglo-Normandes) 


Montagne 


LE SAU2E 04400 

Alpes du Sud 

Hôtel a le Daim — NN ». Altitude 
L400 m. Prés des pistes, piscine 
chauffée saunas Best, d’altitude 

V) 1 7 1 1 r.T .B? 

SKI A SERRE-CHEVALIER 

— Forfaits intéressants 

— Réserve* Noè'1 - Janvier i 

Hôtel **N-N. LE SERRE -CHEVALIER 
à VILLENEUVE- LA-SALLE (05240). 

léL (93) 24-03-67 , 


Allemagne 


FRANK PP RT 


PARKHOTEL 1™ classe, centre, prés 
gara centrale « WleSenbOttenplau 
28 s. TéL 2949/811/230571 TS 04-12808. 

Suisse 

ABOSA (Grteoaa) 

HOTEL VALSANA. i n catégorie. One 
«nYiaine forfaitaire de sk) dée 620 PS 
pjariw couverte Télex 74232. 

LEFSIN (AJpee. Veodcflaea) 


Portait 7 Joura/6 aulta en 
a eml -pension dés F Suisses 
306 .—. remontées mécani- 
ques comprises. Piscine et 
pa duo ira couvertes GRA- 
TUIT. 

Office du ranrisnié i 
CH-1854 LeysLa. 

TùL 1941/25/62244. 



e) J0_ Df? sss pasabLB, bien que 
la D noire -soit moins bien placés 
que sur ç7; par exemple, ZL TML, 
CbS; 12. 04. CW: 13 Cf3. ÛXÇ4 ; 

14. CgS, Dgâ : 15. A4. f4 I (Matulovic- 
Taünanov, 1964). 

/) Plus énergique que 12. Cf3. 
CçS ; 13. çi, dXç*; 14. DXçA Jh6: 

15. Pb2. Cg-é7 ; 18. O-O. gS ; 17. Tf-dL 
g4 ; 18. Cd2. T08 (Trtngov - Splrl- 
donov, Varna. 1973). 

ç) Sur a, le C-B eurveUlera les 
eues Tathlev 66 et g6. 

b) Lldée de Spossky (15. g4) reste 
la meilleure : al 15_ 0-0-0 ; 16 . 
EXt5. BXfS : 17. Fa3 L Tû-g8 ; 18. 
Ch5, CaS 1 : 19. FM. Cé-çS ; 20. Cf6. 
Dg7; 21. Cx gS. TjtgB : 22. PXo5. 
C x a5 ; 23. DI3 (Tlmman - PLanlnc. 
Banja-Luka. 1974) et si 15— Tg8 : 

16. TgL 0-0-0 : 17. a5 1 comme dans 
la partie Spassky - Petrosslan 
(VJELSS^ 1974) 

() Sur 15— Rf7 la réplique 16. pi I 
serait désagréable. 

il Tendant un terrible Dièse : si 
16— 0-0-0 ; 17. Das-h, BbB ; 18 . &5 L 
CxaS; 19. FXé7. DXé7 : 20L Txa5 (, 
bxa5 : 2L Bé2 l Cependant, le coup 
Juste demeure 16. pi I 
kl Les Noirs ont trouve la meil- 
leure défense. 

n Et non 19— ç5 A cause de 30. 
dxç5, Txçê; 31. Cd3 et 22. Dé3. 

m) Une imprécision grave, l'ouver- 
ture de la colonne h étant inutile 
et dangereuse. 

n) Afin d'empêcher l’installation 
du C - noir sur üS, les Blancs ae lan- 
cent amju. un sacrifice compliqué 

O) SI 28— DX« ; 29. dfi. Dé8 ; 30. 
DX66+. RXéfi: 3L dXéî. RXé7 : 
32. TXbO. 

p) n est nécessaire de garder la 
première horizontale sous peine de 
mat. 

01 La position est tendue mais 
difficile pour les Blancs comme le 
montre cette analyse de Klillov : 


dames N ' 29 

LES POSITIONS 
COMPACTES 

SPRINGER 
En jouant (1959) 

1 Z 3 * 

T lc e r 3 e : ~ » 

ï3 □eQegr'rao * 
“ og * 

38 qs" 

L / . oT^ofTiO 45 

et 48 ■ 49 50 

Les Blancs jouent et gagnent 

n est bien souvent difficile de 
découvrir la marche gagnante 
dans les positions compactes, no- 
tamment dans les débuts. 

La structure des deux camps 
et te nombre élevé de pions cons- 
tituent en général les deux rai- 
sons de la difficulté qu’U y a 
& trouver la Faille. 

L’ancien champion du moaae 
Springer, allant très loin dans 
le e tour d'horlson e, réalisa 
la position du diagramme un dou- 
ble forcing suivi soit ■ du gain 
d'un pion, sait d’une rafle, soit 
d’un blocage se traduisant par 
un «mat». 

Solation : 34-30 11 (23x34) 40X29 
(U -16 A B) 80-24 I (18-21 C, T» 38-32 
(27x38) 43X32 + 1 [et + pu la 
suite J 31-27 (22x31) 36 X- contrai- 
gnant lu Noirs é céder au mcLca 
un pion 

A) (13-19) 29-24 (20 x29) 38-32 

(27X38) 42x4 1 +. 

BJ (18-23) 39x18 (12x23) (30-24 
(20X29) 38-33 (29x38) 43x1 ) +. 

C) (18-23) 39X18 (20x29) 45-40. etc. 
+ comme dans la variante B. 

D) (7-11) 42-37 1 (18-31) 37-32 1 

(11-16) 45-40 et les Noirs sont 

c mat ». 

Les deux prochaines chroniques 
seront également consacrées aux 
positions compactes, à partir des- 
quelles d'innombrables et bril- 
lantes combinaisons peuvent être 
placées. 

JEAN CHAZE. 


eu h2. Dont acte. 


ETUDE 

h. ma 

(1940) 


7 PI 


î,-> -. rr t 

iïà jjiûJ 

rœ- 

;IîiV L-V 


dont, personnellement, nous déta- 
chons Sonarca, qui n’a donné que 
des gagnants. 

Guy de Rothschild vend six 
poulinières. C’est ni plus ni moins 
que tes autres années. Le hall 
conclu avec Mathet et les succès 
de Générai, qui s'annonce comme 
un des espoirs de 1077. ont peut- 
être, ici, réchauffé an enthou- 
siasme qui fléchissait. 

Dommage que Fillette ait 
attendu si longtemps de n'en plus 
être use pour venir h Deauvüle. 
On se souviendra de ses trois 
excellents fila SèmKUmt, Oncanny 
et VUutada, mais on n'oubltera 
pas que le prochain printemps 
sera son dix-huitième. 

Constantin Goulandns, qui di- 
minue son effectif, se sépare de 
tout on groupe de Juments, la 
plupart d'origine américaine, 

Enfin, voici, en nocturne, same- 
di, les quarante chevaux ayant 


constitué l'écurie française de 
Ravi Tl&fcoa Car l'armateur in- 
dien n'a pas supporté que. après 
le cas de doping constaté sur Java 
Rajah, le soupçon pèse sur ses 
couleurs et que son entraîneur 
soit condamné & une a m ende pro- 
fessionnelle de 20000 francs, n a 
décidé de quitter la France avec 
armes et bagages (hippiques), ou 
plutôt après avoir vendu le plus 
ftimr d’entre eux. 

un mouvement d'humeur est-il 
également la seule explication de 
l'autre grande émigration de l’au- 
tomne, celle de l'écurie Malcolm 
Parrtsh. L'intéressé assure que 
son départ est lié au refus de 
licence opposé au garçon dont U 
voulait Taire son entraîneur. Dans 
ce cas, probablement se réjouira- 
t-il bientôt du refus : la flamme 
commençait à être bien prés, 
même pour le « roi » anglais de 
la moquette. 

LOUIS DÉNIEL. 


Jeux 


N" 680 


LE COUP DE L'EMPEREUR 


34. Tx oa. en i: 35. en. cés+u as. 
fcri (et non 36. Dé2; Dçt+ ; 37. Dfl. 
Thl+), OgS-Ml; 37. fxg3. Thl+ ; 
38. RG. Dç5+ ; 39. Rf3, 64+ : 40. Bf4, 
DQ+ : 41. Df3 (si 4L BgS. D£3+ : 
42. axfl, Tb5+ suivi ou mat). 
Dd2+ ; 42 BxiS. Dxd7+ et les Nom 
gagnes c. 

r) 34 C43+ est beau maia taux 

A cause de 35. DXU, Dçi+ ; 36, DfL 
TU1+ : 37. âxbi. DXfZ+ : 33. Sh2. 
Sf7 : 39. Té3 L RéS : 40. Ô7+ I 

8) Si 37. Dbl. 0x87 1; 38. T83+. 
Sx dfi : 39. Ddl+, Dd5: 40. TUS. 
Thl+. 

t) Un joU mat pour concluru cette 
partie animée. 


SOLUTION DE L’ETUDE N* 683 
EL R IN CK 

■ Basin Nachricfaten a, 1926 

(Blancs ; RgS. Del, TC3 
Nom : Ré7. Db8. Td8) 

L Tç7+, 1U7 ; A Dç5+ (, Rd6 i 
3. RbG II créant an superbe zugz- 

wons : si 3 Oxc7 : 4. OC8 mat et 

si 3 — , Txç7 ; L On DHL 

A noter que but 2. Dé3+ 7, Rdfl ; 
3. Dç5. TU5+ les noirs obtiennent 
la nulle I 

□e nombreux lecteurs ont aperçu 
dans le problème de G. Probe rg 
(n* 6SL) L’ Impossibilité do mai en 
croie coups après 1. CD t (la Ciel, en 
principe), h5 : 2. gxbs, Rh3 i et non 

2 . RxbS; 8. Cg3 mat. Naturelle- 

me&t. un pion noir en b3 rétablirait 
le problème, mais encore faudralt-U 
expliquer la présence de ea pion noir 


Dans cette donne, composée par 
Jacques Baroche. U semble, & 
première vue, que te déclarant 
puisse réussir son contrat bien 
qu'il n'y ait que 10 points dans 
chaque main. En effet. Est n’a 
pas de reprise, et les deux cou- 
leurs du mort soot -affranchisse 
blés parce que les deux as de 
ces couleurs sont seconds et bien 
placés en Ouest. 

♦ e 

V B D 8 ? 3 

♦ B D 9 6 5 

♦ 7 6 

A4 AARV10 

V A 10- N 8 7 2 

«A8 O E V V 65 

4. D 10 9 8 S ♦ V 10 4 
54 3 2 4 


4k D 9 5 3 
V 9 4 2 
♦ 7 3 2 
4k A B V 

Ouest ayant entamé le 4 de 
pique, comment la défense peut- 


elle jarre chuter ce contrat de 
TROIS SANS ATOUT qui parait 
sur table ? 

Réponse : 

Quand Sud prendra avec la 
dame de pique, il jouera une fols 
cœur et une fois carreau de sa 
main pour faire plusieurs levées 
dans chacune de ces couleurs. Il 
ne servirait a rien qu’Ouest ne 
prenne pas au premier tour, car 
ses as seront secs, et U suffira de 
jouer petit du mort pour libérer 
chacune des couleurs rouges. 

La défense cependant peut évi- 
ter cet affranchissement si Ouest 
peut jeter ses deux as. c'est-à- 
dire faire deux fols le Coup de 
l’Empereur, et permette aux deux 
valets rouges d'Est de servir de 
rentrée I Pour la chute. Est doit 
donc Jouer le roi, Vas et le valet 
de pigue sur lesquels Ouest dé- 
faussera l'as de cœur et l'as de 
carreau. L'empereur Ban Daï 
avait, paralt-U. autrefois réalisé 
cette défense qui porte aujour- 
d'hui son nom. 


LA CROISÉE DES CHEMINS 


3 

2 i’?; 

-i B fl 

aboôafgb 

BLANCS (4) ; Rta& Td3 et é8, 
Fé6- 

NOffiS (3) : Rç7, Dêl, PÎ4. 

Les blancs louent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 

philatélie N* 1460 

FRANCE > Le timbre de la 
dooana 

Sur le programme de l’année en 
cours U rot prévu — dans lu divers 
— an, Ombre pour Ire brigades des 
douanes. 

Ce timbre intitulé simplement 
« Douane », dont le sujet est plus 
qu’abstrait sera en vente générale 
le 29 novembre 


: ■ EUTil 


1.40 F. bien marine, ronce. Jaune 
orangé, or et noir. 

Tirage : B 000 000 d'uemplaireo. 

La maquette est de Bernard Lal- 
lemand. Impression béllo ; Atelier 
dp Timbre de France. 

Mise en vente anticipée : 

— Les Ù et U novembre, de 9 n 
X 18 tu an bureau de pofite tempo- 
raire ouvert au ministère des finan- 
ces (salle Colbert). 93, rue de Rivoli. 
Part»-] « r — Oblitération • premier 
Jour ». 

— Le 27 novembre, de 8 h. 9 12 lu 
a la SP, 52, me du Louvre, Pa- 
ris- l“ ; au bureau Parte 4L S, av. 
de Saxe, Paris-?* «t eu 10 b. i 17 b, 
musée Postal, 34, bd de Vanglnrd. 
Parts- 15*. — Bofces atzx lettres spè- 
ciales pour l’oblltératlOB c premier 
Jour t. 

• Explication officielle du sujet : 
emblème traditionnel de la Douane, 
c'est-à-dire on cor de chasae et une 


Au cours (tes éliminatoires ü’iin 
championnat du monde, r Améri- 
cain Andy Bernstein, placé de- 
vant des routes différentes, sut 
choisir, malgré les difficultés du 
parcours, celle qui menait au but. 

Gâchez les mains adverses pour 
voir si vous auriez joué ce chelem 
aussi brillamment que IuL 

* B S 3 

V R V 7 3 

4 A D 10 7 3 
4b 8 

*V8 "" 4) D 10642 

* 4 O B V82 

♦ RV9654 U o #8 

4* A 10 7 3 4b B 9 S42 

4 A 87 

V A D 10 9 6 5 

♦ 2 . 

4b DV 6 

Ann , : N. don. Tons va in . 


reau (car une impasse semblait 
un risque mutile), et d a rejoué 
aussitôt carreau. Mais Est a dé- 
faussé un trèfle. Comment Bern- 
stein a-t-ü gagné ce PETIT CHE- 
LEM A CŒUR contre toute 
défense ? 

Note sur les' enchères : 

Lin versée & t2é i indiquait 
un jeu très puissant, et le saut A 
« 4 4b > montrait le contrôle à 
trèfle, tandis que « 4 + » garan- 
tissait l’as de carreau. Enfin, 
« 4 SA s était un blaclnrood- 

A Vautre table , les enchères des 
Brésiliens avalent été : 


Ouest 

- Nord 

Est 

Sud 

Solovay Aflanmp Swans. 

Chagas 

— 

1 ♦ 

passe 

2 4b 

passe 

2 V 

passe 

4 4 

passe 

S ♦ 

passe 

5 y 

passe 

s A 

passe 

6 V- 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Branco 

Becker Branco 

Bernstein 

— 

1 ♦ 

passe 

2 y 

passe 

2 y 

passe 

2 A 

passe 

* 4b 

contre 

passe 

passe 

4 4 

passe 

4 SA 

passe 

5 ♦ 

passe 

6 V- 


Ouest a entamé -l'as de trèfle 
pour le 8, le 3 et le 6, puis U a 
contre-attaquê le 6 de carreau. 
Bernstein a pris avec l'as de car- 


grenade traités par le Jeune artiste 
Bernard Lallemand, à la manière 
d’une explosion de couieum. or qui 
lui a paru symboliser l'immense 
activité dre échanges Internationaux. 

FRANCE i Les retraits de 
timbres. 

An cours du mois de décembre 
quatre figurines postales seront 
retirées de la vente dea bureaux de 
posta 

Le 10 décembre : 

— I JM F ; Verdun; émis le 
12 juin 1975 ; 

— IM P : Satellite c Sympho- 
nie » ; émis le 26 Juin 1976 : 

Le 17 décembre : 

— 6,65 F ; Salera : émia la 23 Juin 
1975; 

— 2Jto F ; région t Mldl-Pyré- 
dées »; émte le 10 Janvier 1976. 

BUREAUX TEMPORAIRES 

3 880 M Bp Inai [ salle dea fêtes 
dn C.B.3- Clemenceau), les 20 et 
21 novembre. — Journées d’études 
pour, b sauvegarde de r enfance et 
de l'adolescence. 

Q 93009 Moulins (chambre de 
commerce), les 27 et 28 novembre. 
— 50* anniversaire de r Association 
philatélique. 

O U1B0 Narbonne (Maine), les 27 
et 28 novembre. — Expoeltloo phila- 
télique tnter- régions, 

Q 348M Montpellier (Polygone), 
les 27 et 28 novembre. — 3* Exposi- 
tion internationale de modélisme 
ferroviaire. 

Q 73011 Parla (94. rue Japn-Pterre- 
TUntaud). ta 4 décembre. — s<p Ker- 
messe du Bol d'air des garni™ de 
Parte. 


Les Brésiliens utilisaient le sys- 
tème de précision à sauce 
romaine : la réponse de « 3 41 » 
avait pour but de préparer un 
canapé. le saut a « 4 + » confir- 
mait que le canapé était à cœur 
et qu'u y avait un singleton à 
carreau^ C’est te même système 
que les Brésiliens ont utilisé aux 
Olympiades qu'ils ont remportées 
cette année & Monte-Carlo. 

PHILIPPE BRUGNON. 


MALI r ■ Europafrlcpie >. 

Un timbre « poste aerienne > a été 
émla dernièrement, afin de souligner 
la participation du Mail é l'Europ- 
afrique. 

REPUBLIQUE DU MALT 
EU ROMF BlQUEg ffl ^TMP ' "ZT^- - Jl l 



20e F maliens, bran et bien. 
Dessiné et gravé par Jean Pbeul- 
pln. Impression taille-douce; Atelier 
du timbre de France. 


• A PARIS. 93. rue de Rlaoti. 
pavillon Colbert, d l’occasion, do 
l’émission du timbre • Douane », se 
tiendra ttna -exposition ae docu- 
ments originaux, rassemblés sur le 
thème « Les frontières de la France 
de ISIS ». 

g) A PARTS Choque ennéé, les 
souvenirs philatéliques de l’émis- 
sion des timbres de Noa de le 
Croix-Rouge française (Bowg-cn- 
Bresse les 20 et il novembre) sont 
vendus e» eactusivité par la Crut t- 
Rouge du dixwneuvteme arrondisse- 
ment au profit de son enivre du 
parrainage dre personnes âgées, dans 
le dâstibulfl de la mairie du dtt- 
nenrième. place Armand-Carrcl. dis 
le 21 novembre, de 10 à 13 heures 
f métro Latunièrel. 

ADAIBERT YUALYOS. 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS! PRESSE 



QUALITÉ DE LA VIE 


Trente associations écologiques déclarent la guerre 
3 la centrale nucléaire de Nogent-sur-Seine (Aube) 


La centrale nucléaire que 
l’EJDJ'. souhaite installer à 
Nogent - sur - Seine (Aube) 
pour alimenter Paris en cou- 
rant électrique ne compte 
pas que des partisans. Deux 
mille personnes se sont ras- 
semblées , |eadi 18 novembre, 
an palais de la Mutualité. & 
Paris, pour lui déclarer la 
guerre, à l’appel d’une tren- 
taine d’associations écolo- 
* giqnes. 

Sur 212 hectares situés au bord 
' u fleuve, à proximité de Nogent 
(uatre mille habitants), las Ingé- 
0 ihb de FE.D.F. veulent construire 
eux réacteurs â eau eous pression 
s 1 300 mégawatts chacun, flanqués 
.. a deux ou trois tours de refroldls- 
,; ament de 170 mètres de haut, 
eût : 5 à B milliards da francs. Les 
eux chaudières nucléaires pour- 
j dent fonctionner, l’une en 1982, 
S-autra en 1985. L’espace a été cal- 


TRANSPORTS 


If CONTRAT DU SIÈCLE 


La compagnie d'aviation Japo- 
nais* j AL négocie actuellement 
avec l’Arabie SaondJte on 
contrat portant snr le transport 
de trots cent mille personnes et 
da «NO tonnes de fret desti- 
nées à la mise en valeur du 
pays. 

Ce contrat, d’en montant de 
333 milliards de dollars 
(1 665 milliards de francs), serait 
la pins i m port a nt de l’histoire 
de l'aviation. — (AJLP.J. 


• Les Concorde d'Atr France 
1 Dallas ? Les discussions en 
nus entre la compagnie aérienne 
américaine Branifî International 
3t la Britlsb Airways pour le 
prolongement Jusqu’à Dallas du 
irai Londres-Washington par le 
Concorde (le Mande du 19 no- 
vembre) ont été étendues à la 
rompagnfe Air France. Un vol 
Paris-Washington-Dalias est à 
'étude. 


culé pour quB l'on puisse ultérieure- 
ment construire deux autres réac- 
teurs. ce qui porterait te puissance 
totale de la centrale â 5 200 méga- 
watts. 

Pourquoi Nogent ? Parce que, après 
avoir implanlè des centrales au nord 
(Gravelines), à l'ouest (Flamenville) 
et au sud (Dampierre) de la région 
parisienne — énorme consommatrice 
de courant, — il fallait en placer 
une à l'est A Nogent, les réacteurs 
se trouveront à proximité de deux 
lignes A haute tension, l'une venant 
des Alpes, l'autre d'Alsace. Le bran- 
chement sera donc facile. 

Mais Installer une gigantesque 
source de radio-adlviié à 100 kilo- 
mètres en amont d'une agglomération 
de dix millions d’habitants, aucun 
pays eu monde n'avait encore osé le 
faire. Par ees rejets « normaux » de 
liquide radio-actif — essentiellement 
du tritium — la centrale risque, en 
effet de polluer la Seine et les 
nappes souterraines où les Parisiens 
puisent leur eau. En cas de gros 
épanchement consécutif à un acci- 
dent faudrait-il évacuer la capitale ? 

M. André Jarrot alors qu’il était 
ministre de la qualité de la vie, puis 
M. Paul Granet quand II occupait le 
poste de secrétaire d'Etat à l'envi- 
ronnement ont exprimé leur opposi- 
tion ou leur Inquiétude face à ce 
projet L'agence de bassin Seine- 
Normandie, quant à elle, l'a 
réprouvé par deux fois. 

En revanche M. Robert Gailey, 
maire de Troyes; ministre de la 
coopération, el M. Michel d 'Ornano, 
ministre de l'industrie et de la 
recherche, candidat à la mairie de 
Paris, semblent n’y voir que des 
avantages. Sur place, M. Marcel 
Guillot, maire de Nogent, est favo- 
rable. « Ma ville ne peut refuser 
une telle chance de développement », 
dit-il. En effeL la centrale versera 
chaque année 20 millions de francs 
de taxe professionnelle dont la com- 
mune percevra la plus grosse part 
le reste allant au département et à 
la région. 

Toutefois, dans les douze commu- 
nes qui environnent Nogent les 
édiles, dûment chapitrés par les 
militants de l’Association pour la 
protection des sites de la vallée de 


«SUD-OUEST» Les deux principaux qnoiidiens de Bâle 
fête son numéro loooo vont fnsisnner 


la Seine (Aprovas) (1). sa sont pro- 
noncés contre. 

L'enquête publique ne sera ou- 
verte qu'en avril 1977. c'est-à-dire 
après les élections municipales. 
« Pour ne pas perturber le climat 
politique local », a expliqué M. d'Or- 
nano lors d'une visite éclair sur te 
site le 23 octobre dernier. Dans le 
dossier qui leur sera accessible 
pendant six semaines, les habitants 
de Nogent apprendront quelles pré- 
cautions l'agence Seine-Normandie 
e exigé pour que les nappes appro- 
visionnant les Parisiens soient à 
l'abri de toute contamination radio- 
active. L*E.O.F. s'est engagée â 
creuser un lac de 12 hectares pour 
que, en cas de pollution excessive, 
ees eaux n'aillent pas directement 
à Ta Seine. 

On apprendra encore dans le dos- 
sier que les tours de refroidissement 
pomperont â chaquq seconde, dans 
la Seine 5 métrés cubes et n'en 
restitueront que 3,5 mètres cubes 
réchauffés de plusieurs degrés. Le 
reste sera évaporé. En cas de séche- 
resse exceptionnelle, comme cet été. 
toute la Seine passerait dans la 
centrale. Celle-ci n'est donc envisa- 
geable que el les débite minimums 
du fleuve sont' augmentés et régu- 
larisés. D'où le projet d'une vaste 
retenue d'eau de 3 000 hectares sur 
l’Aube, affluent de la Seine. L'en- 
quêta publique concernant ce bar- 
rage-réservoir doit commencer en 
Janvier 1977. 

Le chantier de construction de 
la centrale n'ouvrira évidemment 
qu'après la déclaration d'utilité pu- 
blique. Selon les prévisions de 
1'E.D.F., celle-ci devrait être signée 
par le premier ministre — comme 
le veut la loi — au printemps de 
1978. Après les élections législa- 
tives. Mais si les pouvoirs semblent 
vouloir sysématiquement dépolitiser 
l'affaire de Nogent-sur-Selna, les 
associations, elles, entendent bien en 
faire un enjeu électoral. C'est du 
moins ce qu'elles ont décidé au 
terme de leur meeting de la Mutua- 
lité. 

MARC AMBROISE-RENDU. 

(1) 15. avenue Pasteur, 

10400 Nogent-sur-Selne. 


Le quotidien Sud-Ouest, édité 
à Bordeaux depuis te 28 août 
1944. fête ce vendredi 19 novem- 
bre sou dix millième numéro. A 
cette occasion. M. Jean-François 
Lemoine, directeur général et fils 
du fondateur du Journal, écrit 
dans un éditorial : 


De notre correspondant 


Berne. — Cédant à la tendance 
â la concentration de la presse 


posé d'euz sens les consulter, 
contrairement à des engagements 


helvétique, les deux principaux exprès solennels même, a 


quotidiens de B&Je (Basfer Nacft- Fondé tl y a cent trente -de a:: 
richten et National Zeitung ) vont ans. le Bcsier .Y cchrichien était 
fusionner à partir de l'année pro- le porte-parole du parti libéral 
chaîne. Us seront remplacés par et l'un des quotidiens les plus 
un nouveau journal Intitulé Feuler connus de Suisse. Au cours des 
Zeitung. dernières années, U avait réussi 

à faire passer son tirage de 
23.009 à 3GCOO exemplaires, mais 


e En trente-deux ans. Sud- Zeitung 
Ouest a évolué, toujours soucieux 

(_) d’offrir, jour après jour, ù Alors que le contrat de rusloi 
bbs lecteurs, un journal plus avait été conclu, lundi 15 no 


complet, plus lisible, mieux im- 
primé, mieux distribué. 


vembre, la nouvelle s'était ré- 
pandue avant même d'avoir été 
communiquée aux journalistes et 


cela n’a pas suffi à redresser sa 
situation financière. 

Journal de centre gauche, pro- 
che du parti radical bàlois. le 


> Dons les deux années d venir, aux personnels intéressés, a Toute National Ze-’-r-’ est oublié à. 

d (rouera une vastÿ mutation Taj faire, constate Pierre Cor dey gj qqo exemnlaires. L’année der- 

technique, déjà largement amer- dans Vingt-quatre heures de Lau- ni A re d i jà ^ direction ava i t été 

cée, le journal devrait aboutir à sonne, o été traitée dans le plus u prooédter à (tes com- 

un nouveau bond en avant. > grand secref entre les conseillers pressions de personneL 

Sud-Ouest, dont les dix-sept d’administration des deux entre - D'après «?es promoteurs le nou- 
éditions totalisent 370 688 exem- prises. Tous ceux qui font ces veau journal sera ouvert' â diffê- 


un nouveau bond en avant. > 
Sud-Ouest, dont les dix-sept 
éditions totalisent 370 688 exem- 


grand secret entre les conseillers 
d'administration des deux entre- 
prises. Tous ceux qui font ces 


plalres, < couvre > une dizain e de I journaux étaient truités cqttiwic rentes opinions. H se propose de 


départements. 


quantité négligeable, on a dis- 


EN BREF. 


• Le Comité intersyndical du 
Livre parisien C.G.T. appelle ses 


Q M. François Mitterrand a 
évoqué Jeudi 18 novembre, devant 


adhérents du secteur labeur à l'Association française des Jour- 
débrayer ce vendredi 19 novembre nalistes agricoles, la crise que 
pour une durée de trois heures, traversent les Joun»aux et le pbé- 
nHr| (te se rendre au rassemble- nomène des concentrations. 


ment prévu sur l’esplanade des 
Invalides, pour demander le rapa- 
triement des -travaux confection- 
nés à l'étranger. En outre, le 
Livre C.G.T. organise du 22 no- 


Le premier secrétaire du f-o. 
considère qu'il y a a danger pour 
la profession de journaliste, mais 
aussi pour la liberté de la presse 
dans le sens où la presse échappe 


Livre C.G.T. organise du 22 no- dans le sens où la presse échappe 
vembre au 3 décembre, toujours désormais aux drilères, classiques 
rinne le labeur, une quinzaine depuis 1783. de la Lùerté d’expres- 
d' actions dont les modalités sien s. 


restent à déterminer dans les 
entreprises. 

• La grève déclenchée au 


M. Mitterrand a fait ce com- 
mentaire après avoir indiqué qu'il 
avait constaté que. s les concen- 
trations, les nouvelles méthodes 
d'un certain patronat, les c exé- 


bureau parisien (T Associated » cutions s auxquelles on a pro- 
Press, mardi 16 novembre à midi, cédé, et on procède toujours à 


pour protester contre les condi- 
tions d’introduction de l'informa - 


l’encontre des professêannéts, 
frappent toujours par priorité les 


tique, vient d'être reconduite, journalistes spécialisés dans les 
annonce la section des journal ls- questions économiques a. 


tes CF-D.T-. qui précise dans un 
communiqué : s Constatant que 
le rédacteur en chef a continué. 


• CF J). T. -Magazine va succé- 
der, le 1 er décembre, à Syndica- 


seul. à faire fonctionner le ser- lisme-Magaztne, le mensuel de la 


vice dans la journée, alors que la 
grève avait été décidée à l’una- 
ntmtté de la rédaction (excepté 
le rédacteur en chef J, les jour- 
nalistes de l’ Associated Press ont 
décidé leudi de prolonger leur 
mouvement de vingt-quatre heu- 
res et de se réunir en assemblée 
générale vendredi d 20 heures 
pour faire le point sur la pour- 
suite de leur action. » 


CF.D.T. (130000 exemplaires). A 
côté des rubriques syndicales, la 
publication présentera désormais 
s un regard CfH.T. sur l’actua- 
lité ». Avec des reportages, le 
a dessous des cartes a, la vie quo- 
tidienne, les loisirs, etc, les pages 
centrales étant Imprimées en 
quatre couleurs. 

Ses animateurs veulent déve- 
lopper une conception neuve de 
l'information populaire. 


devenir le porte-parole de la 
Suisse du Nord-Ouest, mais on 

r it se demander s'il parviendra 
remplacer véritablement deux 
quotidiens â la personnalité bien 
marquée. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 
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DISTRIBUTEUR 
Seule adresse de vente 
37. AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS XI* ■ Métro Parmentier 
TéL 35746.35 


: : — : (PUBLICITÉ) 

2 e SEMAINE INTERNATIONALE DE L’ENVIRONNEMENT 

Placée sous r égide du Ministère de fa Qualité de fa Vie 

• 1 » Sahxi Internationa] des technique#- air, bruit, déchets, eau -et de lutte contre les pollutions et les nuisances InduaJriaüM m urbaines. "EXPOSITION : l'Industrie, tes coJteafviiès e! l'environnement-. 

_ ... i ■„ t j ■ fui ■ ..le m.v-rnf.Tj»T ntrinrnnfnrT • M I fcHNfc.mtf’O -4* Salon intwnaMonaJ du neuoyane, m a tériels, produits, services pour coHecflyltes. commerce, Industrie. «1"» Exposition prolesalonnailepoorrAraénaBenietueir Bwiel l e n des Espace» vans. 

Crtra 2* Sema ine ***** , ■■ c« - — P - ««-» - rssog . « ,<z 7 aK, 

L’ENVIRONNEMENT RURAL ET URBAIN 


La v9fe, II y a encore quelques d é ce nn ies, (3e 
fiait synonyme de vie, d'animation et de dis- 
traction. Aujourd'hui, la ville tend t devenir 
ira milieu îiuupporlabc, inhumain, symbole do 
ira rail épuisant, de la vie trépidante, des en- 
combrement», des pollutions, de l'an ti- nature. 
La campagne; Je» zones de loisirs en montagne 
on nrr le Moral subissent, à présent hebdoma- 
dairement ou mmuefiemeol, un déferlement de 
populations à la recherche «Ton cadre de -rie 
harmonieux et d'une qualité de vio retrouvée, 
une de prarfU pesrdo par le cita di n. 

Ce diagnostic, caricatural maïs réaliste, appelle 
des remèdes urgents el les efforts df^ accom- 
pli» par les res ponsa bles uitoafais permettent 
d'augurer nu retour à un juste équilibre viDe- 
eampagne. 





sa vaste programme de développem e nt 
Combien d'entre noos ooannrBcnt le devenir 
des eaux A la suite de lents divers usages 
domestiques 7 t — fiscau x «Tassa HiiiMancnt 
Xmlemms sont invisibles c! les (Utions d'épu- 
ration, quand elles essaient, sont généralement 
dotées dans des zones h T abri des regards. 

A l’heure actuelle, la Fronce dispose d’environ 
(AM rati on s d’épuration en service on en 
construction des eaux usées domestiques, ïflftk 
f * ' elles sont de taille tris variahk. 

^ Globalement, ce sont 28 millions «Tha Hl a n tt 
i équivalents, dont les eau wte »nt traitées 

*, : J avant rejet dans les rivières, sût le double d’il 
t J a cinq ans. biais un vaste effort reste à aeexm. 
’> '■ ptîr et l'objectif cri d’assurer, m 1990. réptgtt- 
twn des eaux usées dranestlques es hutotrieues 
raccordées â des stations pour 90 minions 
d Tu bilan le équivalents. 

Font co faire, il va falloir revoir Pctal du psrc 
existant, couines étant socs-dümn» 

«înwwSw. co mp te tenu de l’essor démographique 
et de l'expansion écononûque. Certaine# PM* 
des vffku fr anç aise » vont de«ir doter enfin 
d'oranges d’époralkra aW 9“ atOTbre * 
petites "«""M" rurale*. Enfin, lo proHénK 
posé par k traitement des poDulions sabon- 
pKftcs dens «ftranes «talions de lmsii» du litto- 
ral on de montagne devra être résolu. 

Le recteur industriel du traiwmetd de fe®u. 
qui volt s'ouvrir un vasiç programme de deve- 
InpjKftieni, devra nénnmoîn* reconwdefcr. dan» 


AdmedliuL M Anne « Oapoca d-Mtoi SOOOsSadgas rTépraa»» des eaui usées darosüjnBs. 
Aw» BEA VJMD ûuwoafai Rr 


Déchets ménages : 

La eoBeefa el le tntaBeat 

bïentôf obfigatw» 


bien des cas, b filière de répiiralinn hinlogtqne Mail ees déchets étant collectés, encore fantdl 
et adapter scs technologies en fonction de la les éliminer de manière satëcfa&antB pour Trai- 
quanti lé et die la qualité des po&ntmns à traiter. vlremtemenL 
En tout r», ions les matériels, produits et tech- 
niques d’épuration seront présentés, 1 PARIS, grands espoirs, el peut-être certains Dta- 
débat décembre 1976. dura le cadre de la stoia, étaient nés lorsque la récente crise du 
z* Semaine loiernatioirate de l^SnvireanemmL péireie avait remis en valeur la notions rTanli- 

gaspïDage et d’économie de matüres premières, 
r j-epmheüespmtaiapparftre comme dàvéri- 
TWhr-ts ménagers ' labk» gjteîda matières snaeqptaies dFEtr» xéen- 

JjSrteetteUuteHeut ptries « valorisés. Certains n’aïïèrent-ik pas 

bîentôf obfieatww jusqu'} parier < d’or ds poubelle»» ? 

Selon Ja estimnürais ha ph» réceales, les ^ de tri da ordures, s'ils 

Français produisent diaquo m»ée oniran eoreMÎtra un certain d é vel opp e m ent. 

]1 minions de tonnes do déchets ménagers. TesJenl mreore cependant très marghunix. 

8S V. de ces détritus real Par contre les déetarges que Ton voyait briller 
iBPdahLcS direrres et une lai. adoptée jouet m mMi, -rTH-, r* A-,. 

1973, va rendre obBgeWiiu pow wma le s ^ ÆqaraltrtL remplacées varia 

communes française* la œ PJ Bœ génération dite des décharges contré- 

sire (Tnn évstèn» decdl^to et fées, dette stdulion doit être recommandée ponr 

ejneaoe de ce* débdtm. Oen » TOpns M petites et moyenne# ceOeetlvfacc e*r die est 

sans poser certain# prob lème» comp te ^ moins oné reuse et I* plu* simple i m ett re 
q^MamMeueraudépowvw*»**» m aS|mi 
de i collecte sont de# «mm dmatê 

humaine, .d# gnodo dtaHMou d'cTmiinstiou des 

d-sreès difficile (haute montagne, par esrenpfc). 

° . », faire pour assurer Ji déchets ménagent, noumment poor les coDecti- 

collecte ensient,-un traite, virés ptns inqwitanlm, l'Enduératioa (arêe on 
oo k* sèmera wns ffcnpènuion de chalcurt est la plus répan- 

mcni ïirÉpnJchable- 


doe, suivie du compostage (permettant la fabri- 
cation (Ton amendement en sol) et des usines 
de broyage. B y avait en 1973, en Fiance, près 
de 300 unités de traitement des ra do t es ména- 
gères. 

L'Agence Nationale pour ht Ré cup ér a tion et 
rEhmîn&tkm des Déchets, rfeemmeut créée et 
installée à Angers, va pemvtftrc de mien* 
conseiller les collectivités lot aies dsns 1s choix - 
et la mim en œuvre des techniques cTéfîmina- 
■tion des déchets, symboles voyants de la Société 

dfi rimo nmmi ififlH 

Qualité de la vie et villes ipoyennes 
Le «désert français > se réveille. L'aménage- 
ment dn territoire, ayant tiré les co nclusi on! 
d’une — * Tn ^ CTf > An exagérée a d -c* n ï successi- 
vement, deux poBiiqucs : celles des métropoles 
d'cquîlibre et des villes nouvelles d’une pan, 
celle des villes moyennes d'autre part. 

Les risques d'une nonveQe c o n ce ntr ati on 
excessive soi niveau des métropoles 
étant rapidement apparat, m développement 
harmonieux et pfttt en profindeur fat décidé 
pour redonner vie aux «paya» de France et 
aux villes moyennes. 

Aujourd'hui, eeHes-cî sont h n»naeiir. Des 
contrais d'aménagement, dont le contenu est 
âsboré par les h w-lf s eUes-tnétues, 

ont cté rignés entre me trentaine de villes et 
les pouvoirs publics depuis 1972. Les villes 


moyennes françaises constituent un terrain 
privilégié d'expériences d'urbanisme à caractère 
humain, permet tint de maintenir ou de réintro- 
duire la qualité de la vie. 

Outre L recherche do nouvelles formes urbai- 
nes, cette politique permet des op é ra tions de 
revitalisa [ion des centras voies, ds rénovation 
de quartier» anciens, de plantation d'espaces 
verts urbains, d’aménagement de zones de repos 
ou de récréa non. 

Lutter contre la développement «Tune urbani- 
sation nnnwlilqn», contré l’aibldlmMiMit de 
leur ciré, en vue de conserver ce caractère 
d’équilibre harmonieux qui & si longtempts le 
charme des villes moyennes, tout ceci constitue 
un vaste programme peur leur élus. Ils se 
doivent d’y souscrire, d'autant plus que l'initia- 
tive leur appartient, l’Etat n'apportant qne ses 

wwieik ml trm fhwwwPr w 

THndwiirtH d'une inLcffigmlc, 

la politique des villes noyâmes permet à la 
major! Lé dn tissu urbain fiançais da faire la 
p re u ve qU’smêOcnalIon de la qualité du déve- 
loppement et préservation du la qualité de la' 
vie penvent aller de paie. 

Pans aatereb régfemasx : 
ca m pa gnes Tirâmes 

Ni. conservatoires, m ré s e rv e s dTndlens,. les 
parcs naturels régionaux français offrent une 



par araire, les décharges que Pot voyait brûler 

m « wUîwngm rlr* -Mem «4 dry. 

villages tendcnL è E&panltre, r e mpla c é e # péri# 
nouvefls génération dits ds décharges contré- 
lés. dette stdulion doit Sire recommandée pour 
la et moyenne* coQsetivites car die est 
la moiiis on éreuse, et ht pim simple i m ett re 


Quant aux autre# lystèaci (TcInaïnatMo des 
déchets ménagers, notamment pour les cnOeai- 

vîrés plus i mp ort an te», l'fndnéntîaa (avec on LMhéredeo est le pbs répandu dos *j*réfrwo <rté#min«don i 
uns récupération de chalcurl est la plus répan- coBccSvü^e Importantes. HM» SEA VJAKD frmmnta/m ne 


ftr raJui o originale de préservation du patri- 
moine naturel et de revitoüsaiioa rurale. 

A la fois zœes de maintien ou de développe- 
ment d’activité ancestrales (élevage, artisanal) 
et bases de tourisme de dé couv e rt e, les pares 
naturels régionaux favorisent la rencontre et le 
dialogue entre rftaiiiiw et ruraux. Près de dix 
ans après le décret instituant les parts naturels 
régionaux, le bilan apparaît très pnritif Qoüce 
pares sont à présent officiellement créés : 
Armorique, Brièrc, Bretonne, C amargu e, Caere, 
Forêt d'orient. Landes de Gas c ogne, Ham- 
Languedoc, Lorraine, Morvan, Noimandie- 
Maine, Pilât. Samt-Anuind-Saîsnics, Vereors et 
Vosges dn Nord, soit plus d’1,7 uiütion dTiecta- 
res. 

Six entres pares naturels régionaux sont en 
cours de création : Lnbéron, Marais poitevin. 
Martinique, Montagne do Reims, Qnryras et 
Volcans d’Auvergne. Gérés pour la plupart par 
des syndicat» mîrfx, Q» sont créé» à la deman- 
da do la Région (depuis un d é cret d.’Octofare 
1975) et reçoivent une aide financière de l'Etat 
Organisme vivant, choquo pore a sa p r op r e 
sp écificit é qui rejaillit sur ses activités : redé- 
Tekjppemeut de f activité fewowl* avec la 
resamxartoa des bergeries Æm« le pore de 
Corse; nrarnfim ou réhuroductkm de F élevage 
bovin traditionnel en Armorique et en Brière 
par exemple, mois aussi accueil et éducation 
des riiadin» dans la plupart des pars : glus 
ruraux et artisanaux, sentiers écologiques, etc. 
Grands Jardins de ht France, frais «Tune 
volonté commune de leurs InMunw les parcs 
naturels régionaux sont, des espace# vrvpuis où 
l'on cherébc. Jour après jour, un, modèle d’amé- 
nagement fin pour la France de demain. 
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Interview d’un nouveau venu à l’ordinateur 


‘‘Depuis que j’ai actualisé 
ma gestion, mon entreprise est 
“transparente” Grâce à l’IBM 32* 
Et à ses programmes” 


Depuis le début de Hmnée, des entre- 
prises petites et moyennes ont mis en 
place des ordinateurs IBM 32 avec leurs 
programmes (^applications (P NA : Pro- 
grammes Nationaux d’Appli cations). Ces 
programmes, après une mise en œuvre par- 
ticulièrement rapide, permettent aux entre- 
prises n’ayant pas l'expérience de l’ordi- 
nateur, de traiter elles-mêmes, sans infor- 
maticien, leur facturation, leur gestion de 
stocks et leur comptabilité clients. 

Walter S. Lntz, Directeur Général de 
la société STOFFEL + FILS à Saint-Louis 
(Hanf -RHin), répond à quelques questions: 

Vous fabriquez des “sceaux 1 ’. C’est 
une activité peu commune? 

W.Si. : Eu réalité, ce tenue recouvre 
une foule d’objets dont beaucoup vous 
sont très familiers. 

far exemple? 

WiSJL : Des scellés et cachets de 
garantie pour les volailles, les vins, les 
saucissons, les alcools,' les articles, de 
mode, les parfums; des présentoirs publi- 
citaires en plastique injecté; des étiquettes 
poids-prix qui servent aussi à accrocher 
le produit : des bananes par exemple. Et 
aussi des badges et des insignes de toutes 
tailles et de tous genres. Voyez celui-ci 
pour les Guides de Chamonix et cet autre 
pour Air Fiance. 

Chaque produit est une création? 

W.SJL : Exactement Nous créons à 
peu près un produit par jonc En décomp- 


tant tous ceux qui sont démodés, nous en. 
avons 4S0 à 600 en activité qui donnent 
lieu, dans l'année, à 2 000 ou 2 500 van- 
nantes. 

C’est cette diversité qui votes scandait 
à rSnTonnatiqne? 

W.S-L- : Pas vraiment. Nous sommes 
organisés depuis longtemps enconséqpence: 
Mais cette organisation complexe engen- 
drait une gestion très lente. Far exemple, 
notre comptabilité avait en permanence 
un bon mois de retard. C’est le besoin 
d’nne gestion élaborée mais rapide qui 
nous aiameués à ! l’ord matoïKfEt, aussi le 
besoin d’établir nos statistiques sur des 
données fraîches pour dégager à temps 
1 k tendances et faire des prévisions conve- 
nablement éclairées. 

Pourquoi IBM et pourquoi le 32? 

W.S.L. : Les vendeurs d’IBM sont plus 
que des vendeurs. Es ont l’esprit de service. 
Nous y avons été sensibles. Quant an 32, 
son logement facile et sans "chichis’, sa 
simplicité de manipulation, son écran et 
ses possibilités énormes pour sa taille 
nous ont conquis. Son prix accessible, 
aussi Et la mise en œuvre rapide de ses 
programmes aurait en raison de nos hési- 
tations s’il nous en était resté. . 

Quels PNA utilisez-vous? 

WSi. : Facturation, gestion de stocks 
et comptabilité clients. 



Avez-vous conservé un traitement 

manuel? 

WjSX, lAucun dans ces trois domaines. 
Tout est sur ordinateur, La mqjeure partie 
des applications a été prise en compte 
directement par les programmes. Toute- 
fois, quelques petites particularités ont 
demandé des retouches de détail. 

Que pensez-vous des résultats? 

WJSJL :Es sontconfonnes à nos espoirs 
et correspondent à ce que l’ingénieur 
commercial IBM nous avaitpromis. Nous 
nous sommes, je vous le rappelle, surtout 
informatisés pour actualiser la gestion et 
obtenir des statistiques “à chaud". Eh bien, 
nous connaissons maintenant les situations 
des ventes, de la comptabilité et des stocks 
6 jours à peine après la On de chaque mois. 
C’est la première fois dans Fhistoire de la 
société. L’entreprise n’est plus opaque: 
EHè est devenue transparente. 

Co mm ent votre personnel a-t-il 
accueilli l’onfînateur? 

W.SX. : Bien. Un an avant son instal- 
lation, nous avions organisé des réunions 
d’information. Le jour de son arrivée, 
nous avons fait une petite fête. C’est ma- 
demoiselle Koerber., qui était agent de 
maîtrise à la fabrication, qui le fait fonc- 
tionner. 

Et maintenant; quels sont vos projets? 

W1SX. : Recourir de plus en plus à 
notre ordinateur et lui confier; dès les 
prochains mois, la paie des 125 membres 
de notre personnel. 


Mademoiselle Koerber. agent de maîtrise de fabri- 
cation. est devenue opératrice sur /'ordinateur 32 après 
trois jours deformation chez IBM. 


IBM 


Compagnie IBM France. 

Division des Systèmes de Grande Diffusion. 



* Prix de location mensuelle : à partir de 5.236 F TTC. . s 

* Prix de ventera partir de 219.242 F TTC plus Je prix S 

des licences PNA. £ 

O 

& 

Po ur tout renseignement, contactez § 

M. DELAHAYE, téléphone 776 93 93, Tour Générale, g 
5 place de la Pyramide - Quartier Villon. ÿ 

Cedex 22 - 92088 Paris-La-Défense. a 
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Comment bien vivre un voyage 
d’affaires sans sa secrétaire. 


Toute bonne secrétaire saft combien efle est indîspen- 
sabte. Air France le saft aussi, qui doit la relaya' sinon la 
remplacer auprès de chaque homme cftafiakes. 

• Réservations: Avion -Hôtel -Auto. 

Les passagers qui désirait trouver à destination une voi- 
ture et une dnambre cfhôtel peuvent sur simple appel télé- 
phonique, en faire la réservation en même temps que celle 
de leur biDei d’avion. 

• Abord : la France. 

A bord dAir France, le personnel parie français: Les repas 
et le service sont à la française, les programmes musicaux 
variés, les films étrangers doublés; et lesjoLunaux, fiançais 
ou étrangers, ceux que Ton trouve chaque jour sur son 
bureau. 

• Arrivée : trouver à qui parler. 

Partout dans le monde, les passagers ÆAir France sont 


accueillis, dès Tarrivée, par un personnel pariant fiançais. 
Toujours prêta les renseigner et les aidée 

• Service Affaires : le terrain préparé: 

Le Service Affaires fonctionne dans les plus grands 

par Air F^oe^^t à la disposition des hommesc^f- 
faires qui désirent obtenir des renseignements utiles sur 
les villes, des informations sur la vie économique du pays 
et une sélection d’adresses, notamment de bureaux de 
secrétariat et d’interprétariat. 

• Club Service Plus : pour les grands voyageurs. 

Destiné à ceux qui se déplacent sur Air France plus (te 
20 fois par an à fétrangea; le Qub Service Plus offre aux 
hommes d’affaires des avantages qui leur permettent de 
voyager dans des conditions encore meilleures. 

Pour mieux vivre un voyage cf affaires- adressez-vous à 
votre Agent de voyages ou à Air France, téL 535 j6L6L 



SCIENCES 

LA MORT D'UN GRAND SPÉCIALISTE 
DE L'IMMUNO-HÉMATOLOGIE 

m M , 

Alexander Wiener 
ou le génie dans l’intolérance 

par le professeur JACQUES RUFFIÉ (*} 



Le professeur Alexander S. 
Wiener, décédé le 8 novem- 
bre h New-York, à l’âge de 
soixante-dix ans. a dominé 
par son œuvre et sa person- 
nalité toute rünmuno-héma- 
tologâe du milieu du siècle. 
Né à Brooklyn d’un père ma- 
gistrat issu d’une famille 
d’émigrés rosses: A. S. Wiener 
avait fait toutes ses études 
& New-York. 

En 1S32 !i est nommé chef du 
centre de transfusion du Jewish Hos- 
pital de Brooklyn, qu’l] ne quittera 
plus ; mais c’est è la. New York Unt- 
versity, où D entrera en 1938, qu’il 
accomplit sa carrière d'enseignant et 
de chercheur. En 1935 II rencontre 
Karl Lendstelnar & l'Institut Rock- 
feller. Lendstelnar, frappé par son 
Intelligence et son Immense savoir, 
en fait son collaborateur Immédiat 
Trente-cinq ans auparavant en 1900, 
Landstelner, encore en Autriche, son 
pays d'origine, avait découvert les 
quatre groupes sanguins de base : 
A, B, AB, O. A partir de cette décou- 
verte fondamentale, If . fut possible de 
pratiquer la transfusion sanguine 
en sécurité, è. condition d'obeervBr 
les règles de « compatibilité de 
groupes ». 

La transfusion sanguine allait être 
largement utilisée, pour la première 
fols, au cours da la guerre mondiale 
de 1914-1918. Beaucoup de grands 
blessés lui devront de survivre. Land- 
steiner, qui reçut le prix Nobel 
en 1930, restait persuadé que d'autres 
différences Immunologiques, moins 
faciles à déceler, pouvaient séparer 
les sangs humains. A partir de 1938 
Il établit avec A S, Wiener un Im- 
portant programme de recherche qui 
consistait è Immuniser lapins et co- 
bayes par des hématies appartenant 
à diverses espèces, dans l'espofr 


d'obtenir des anticorps qui corres- 
pondaient â de « nouveaux » anti- 
gènes présents sur les hématies de 
singes, mais aussi sur celles de 
certains sujets humains. 

En 1937, cet effort est couronné 
de succès : des lapins qui ont reçu 
en Injection du san 9 d’un singo, 1 « 

Afacacus rhésus, se révèlent capables 
d'agglutiner des hématies de cer- 
tains donneurs de sang. Il faudra 
près de deux ans pour démontrer 
que ce phénomène est lié d Ib pré- 
sence. sur les hématies des singes 
Imm uni saura, d’un antigène particu- 
lier, b«pHsé facteur Rhésus (ou Rh) 
et présent sur las cellules de 85 °/» 
d'Américains (Rh +î. absents chez 
15*/» (Rh— ). 

Cette découverte expliquait r ori- 
gine des accidente de transfusion 
parfois observés bien que donneur 
et. receveur, appartinssent au môme 
groupe de base. Dans presque tous 
ces cas, le donneur est Rh +. te , , 

receveur Rh— et fabrique un ami- .;« » j ’i j 
corps anti-Rh qui. lors de nouvelles • 

transfusions de sang Rh +, sera 
capable de détruire les hématies 
Injectées ; cela donne lieu à des acci- 
dents graves, parfois mortels. Les . , 

résultats de ces expériences seront rfl - 
publiés pour la première fols en 
1940, au moment où deux autres .- ■' ; f V 
chercheurs .américains. Le vins et .- " 

Stetson, démontrent que les hématies 
du abus portent parfois des anti- 
gènes capables d'immuniser la mère 
(quand cslle=«l ne les posséda pas). 

Au moment de la naissance, ou 
dans les jours qui précédent, les 
anticorps maternais peuvent détruire 
les globules rouges du lœtus. ce qui 
entrains' un» maladie grave : l'anémie 
hémolytique avec Ictère par Immuni- 
sation fœto-matemelle. L’antlgèno 
responsable de cea accidents est 
très vite Identifié : c'est le facteur 
Rhésus de Landstelner et Wiener. 


Le confit mère-fœfns 


A Is notion de personnalité immu- 
nologique vient s'ajouter celle de 
«conflit immunitaire > fœto-maternel. 
A la fin de 1941, l'Amérique entre 
en guerre et mettra rapidement sur 
pied la plus puissante armée que 
le monde ait jamais connue. Le ser- 
vice de santé américain est particu- 
lièrement bien organisé pour les 
soins Immédiats aux blessés. Tous 
les soldats devront connaître leur 
groupe sanguin A B, O, et Rh. Wiener 
sera, pendant des mois, le seul, ou 
presque, è fournir des anticorps 
nécessaires au groupage II en tirera 
des revenus considérables, qu'l! 
consacrera en grande partie è fa 
recherche médicale. Les découvertes 
se multiplient: (1 apparaît vite qu'il 
n'existe pas un seul facteur Rh 
mais toute une famille de facteurs, 
Immunologlquement autonom es mais 
appartenant au môme système géné- 
tique, pour lequel A S. Wiener pro- 
pose un modèle original : selon lui, 
un seul gène pourrait contrôler la 
synthèse de plusieurs facteurs du 
groupe Rh (théorie unllocique). 
Jusque-là. Wiener est unanimement 
suivi et admiré- En 1943. alors que 
Landstelner vient de mourir, deux 
Anglais, Fisher et Race, démontrent 
que le système Rhésus dépend en 
réalité d’une séria de trois gènes 
portés par le même chromosome 
mais très proches les uns des autres, 
ns prévoient ainsi ('existence d'un 
certain! nombre de facteurs qui doi- 
vent compléter leur modèle. Ceux-ci 
seront effectivement découverts dans 
les années qui suivent 

Face à la quaal-totallté des immu- 
nologistes et des généticiens qui ont 
adopté le modèle anglais, Wiener, 
pendant trente ans. défendra sa 

(*) Professeur au Collège de France. 


propre conception avec un acharne- 
ment peu commun. 

1 ) étudie 4es -groupes sanguins des 
primates non humains, surtout les 
grands singes anthropomorphes, pour 
essayer de trouver, dans révolution, 
des arguments en faveur de sa théo- 
rie. K fonda pour cala avec son élève. 
J. MoorsJankowskl. le Laboratory of 
Experimental Med Ici ne and Surgery 
In Prima tes (LEMSIP). dons la New 
York Univers! ty. En vain. 

Persuadé malgré tout qu'il a raison, 
n'admettant aucune concession, n'ac- 
ceptant pas de controverse. Wiener 
s'enferme peu è peu dans un pro- 
fond isolement II ne participe plus 
à aucune réunion scientifique et re- 
fuse même de se rendre à l'étranger. 

Son entêtement, qui. pour les 
jeunes générations de chercheurs, 
était devenu Incompréhensible, lui 
valut bien des Inimitiés et des rup- 
tures douloureuses; il lu! coûta sans 
doute ,1e prix Nobel et fera que, 
trente-six ans après sa découverte. 
I) n'existe toujours pas de nomem- 
datura unanimement admise pour Is 
système Rhésus. 

Alexander Wiener était doué d’une 
belle Intelligence qui fit de lui un 
chercheur au talent exceptionnel. 
Prisonnier de ses découvertes, il tut 
aussi victime de son génie. SI l'on 
doit admirer son œuvre, on ne peut 
que respecter son désintéressement 
et son courage. 

{Né le 10 mars 1907 è Brooklyn. 
Alexander S. Wiener fit eea études 
& Coraell Oui vers! ty avant de deve- 
nir, en 1930. docteur en médecine 
au collège de médecine de Puni- 
veralté de New-York. U reçut, en 
1948. avec Landstelner et Levlne. le 
prix Lasker pour la découverte du 
facteur Rhésus. Il était membre de 
l'Académie des sciences américaine.] 
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Lentilles de contact vninîflexibles. 
Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
YSOPT1C vient d’ajouter les ro inïflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréables il porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d’antres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement 11 y a de grandes 
chances pour qa’eUcs vota conviennent. 



V.Y50PTIC 


Informez-vous chez; 

YSOPTïC 

80, Bd Males herbes - 75008 PARIS 
TéL : 522.13.52 

DoeumenUttUm et liste des correspondants 
français tt étrangers mr demande. 
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RELIGION 


L’épiscopat néerlandais défend le droit 
pour des prêtres mariés 
d’enseigner dans des collèges théologiqnes 


Amsterdam f A.P. ). — Les évê- 
ques néerlandais défendent le droit 
pour des prêtres laïcisés et mariés 
d'enseigner dans des collèges 
Idéologiques. Connu pour son 
ouverture, l'épiscopat néerlandais 
réclame l'abolition du célibat obli- 
gatoire pour les prêtres depuis 
dix ans. 

La querelle a rebondi au sujet 
de vingt-cinq prêtres mariés qui 
enseignent dans des collèges théo- 
logiques. Dans une lettre rédigée 
en termes sévères adressée le 
23 octobre aux sept évêques catho- 
. lique néerlandais, dont le nouveau 
primat, le cardinal Johannes 
WUlebrands, Je ÿatican a réclamé 
la destitution de ces prêtres ma- 
riés, déclarant que les Pays-Bas 
sont le seul pays au monde qui ne 
respecte pas la régie du célibat. 
Dans cette lettre, le Vatican de- 
mandait également aux évêques 
de prendre d’urgence des mesures 
pour protéger l'unité de l'Eglise. 

La hiérarchie néerlandaise a 
jusqu'à présent refusé de tenir 
compte de ces instructions et on 
s'attend à ce quj le cardinal Wli- 
lebrands et l'évêque d'Amsterdam, 
Mgr Adrlaan Slmonis, qui se 
trouvent à Rome actuellement 
pour d'autres affaires, plaident 


leur cause auprès des autorités 
romaines. 

Tous les évêques néerlandais 
sauf un — Mgr Marcel Gljsen. 
évêque de Roermon. connu pour 
son conservatisme — s’opposent 
au Saint-Siège sur celte question. 

La lettre du Vatican, portant la 
signature des responsables des 
congrégations romaines pour 
l’éducation et 1a doctrine reli- 
gieuse, prévient que si les prêtres 
ne sont pas destitués, les collèges 
ou Us enseignent ne seront plus 
considérés comme étant qualifiés 
pour former des séminaristea 
Mais, si les vingt-cinq prêtres 
étaient congédiés, et s’ils faisaient 
appel devant la justice civile. la 
loi syndicale néerlandais? pour- 
rait leur accorder des indemnités 
pour Ucenciement abusif. 

Ce nouveau conflit avec le Va- 
tican est le premier qui surgisse 
depuis que le cardinal Wille- 
brands a été nommé primat, en 
février dernier. Le cardinal, qui 
a soixante-sept ans, est consi- 
déré, aux Pays-Bas. comme un 
modéré. On a toujours estimé 
que le pape l’a nommé à ce poste 
pour remettre de l’ordre 
l'église néerlandaise. Il est depuis 
sept ans à la tête du secrétariat 
romain pour l'unité des chrétiens 
et fl cumule les deux fonctions. 


ÉDUCATION 


L'université catholique de Lille 
va fêter son centenaire 


De notre correspondant 


MÉDECINE 


L'ATTRIBUTION 
DES PRIX LASKER 


Les prix AJbert-Lasker, la 
plus haute récompense après 
le Nobel,’ viennent d’être 
décernés à quatre chercheurs 
pour des travaux fort dif- 
férents. 

Pour la première fois, le prix 
de la recherche médicale de 
10 000 dollars (soit 60000 F> est 
décerné à une femme, le docteur 
Rosalyn Y a 1 o w. physicien 
nucléaire et chargée de recherches 
à l'administration des anciens 
combattants de New- York, pour 
une méthode immunologique avec 
marqueurs radioactifs permet- 
tant, de mesurer précisément, par 
adjonction d’anticorps, certains 
composés contenus en très petites 
quantités, voire à l’état de traces. 
nara les liquides naturels (sang, 
urines, etc.). Cette méthode de 
«radio-immunologie » s’est révélée 
particulièrement importante pour 
le dosage des hormones et l'étude 
du devenir métabolique des médi- 
caments ; elle transforme radica- 
lement le domaine de l’exploration 
physiopathologique. 

D'autre part. l'Organisation 
mondiale de la santé s’est vu 
attribuer le prix de 10 000 dollars 
de santé publique pour ses résul- 
tats obtenus dans la lutte contre 
la variole On sait en effet, 
q u 'après quinze ans d'une lutte 
acharnée, la variole est une mala- 
die pratiquement vaincue, à 
l'exception d’un dernier foyer en 
Ethiopie. 

Enfin, ]ee docteurs Raymond 
Almquist, président du service de 
pharmacologie de l'Ecole de méde- 
cine de Géorgie, et J-W. Black, 
chef du service de pharmacologie 
de l'Ecole de médecine de Londres, 
se partagent les 10 000 dollars du 
prix de recherches cliniques, pour 
leurs travaux sur l'Influence des 
hormones sur le système cardio- 
vasculaire. 


• Le Prix de médecine géni- 
ale créé f wr le Quotidien du 
nédecin pour récompenser cha- 
îne année un « spécialiste » de 
nédeclne générale, a été décerné 
tour la première fois au docteur 
Jéclle Peyre brune, généraliste de 
a banlieue parisienne, auteur 
l'un mémoire sur « l'implication 
ffective dans la relation méde- 

in -malade ». 

Ce travail, soutenu le 12 no- 
embre devant un jury présidé 
i a r le professeur ComilloL 
onduisalt au premier diplôme 
miveisitalre de troisième cycle 
e médecine générale, organisé 
ar i'ÜÆlR. de Bobigny. 

Le prix ainsi obtenu permettra 
u lauréat de participer.au çoucs 
u premier trimestre 1977. à un 
oyage d'étude au Québec, orga- 
nisé dans le cadre d’échanges 
ntre enseignants et généralistes 
es facultés francophones can ar- 
iennes et I17JLR. de Bobigny- 

• Les cabinets dentaires sont 
îstès pour la plupart d" entre eux 
irmés jeudi 16 novembre, a 
appel de la Confédération natio- 
ale des syndicats dentaires 
CJîJSD.l. Celle-ci estime que le 
mûrement a été suivi par envi- 
m 80 fo des praticiens : ce pour- 
sntage aurait même atteint plus 
e 90 dans le Sud-Est, mais a 
arls, où la Fédération des ehi- 
mdens -dentistes est majoritaire, 
l moitié des dentistes ont ouvert 
sur cabinet : la Fédération était 
ûsttle a cette grève. 

M. Raymond Barre, premier 
dnlstre, doit recevoir les repre- 
ïntants de la CJS3J). cTIcl a 
ne quinzaine de jours. 


COLLOQUE ŒCUMENIQUE 
ENTRE CHRÉTIENS 
ET MUSULMANS 
SE TIENT A VIENNE ' 


Cité du Vatican (A_fj».). — Le 
Saint-Siège lance nue grande Initia- 
tive œcuménique en faveur des quel- 
que sept millions de musulmans 
d’Europe. Le secrétariat romain pour 
les non-chrétiens a convoqué, du 
19 au 21 novembre, à Vienne, une 
rencontre de presque toutes les 
conférences épiscopales européennes, 
du Conseil œcuménique des Eglises, 
des protestants et des musulmans 
d’Europe. 

La délégation pontificale compren- 
dra Mgr Pietro Rossano et l'archi- 
mandrite François Abou-Mokh, sous 
la présidence du cardinal Sergto 
Pfgnédoli, président du secrétariat 
romain. 

Mgr Aboo-Mofch a déclaré & ce 
suiel : « Mû par son Intérêt pour 
ses frères musulmans travaillant en 
Europe dans des conditions parfois 
malheureuses, le secrétariat pour les 
non-chrétiens souhaite qne le col- 
loque de Vienne aide à leur assurer 
des conditions humaines et dignes. 
Nos frères musulmans seront priés 
de définir ia collaboration qu’ils 
attendent de noua. » 

Parmi les vingt-cinq délégués au 
colloque de Vienne, Mgr Gérard 
Huyghe, évéque d'Arras, et le Père 
Michel Lelong représenteront la 
Conférence épiscopale française, tan- 
dis que les trois millions de musul- 
mans de France seront représentés 
par le professeur AU Me nui, de 
Punlversité de Lyon. 


Lille. — Créée un an après la 
loi de 1875 accordant la liberté 
de l’enseignement supérieur, l'uni- 
versité catholique de Lille va 
célébrer son centenaire par 
une série de manifestations qui 
commenceront le 20 novembre par 
la séance solennelle de rentrée, 
au cours de laquelle M. René 
Rémond, historien et ancien pré- 
sident de l'université Paris-X 
Nanterre, analysera l'évolution du 
catholicisme français depuis cent 
ans. 

Quatre facultés et un collège 
théologique formèrent Se noyau de 
la « Catho ». mais très vite vin- 
rent s'y joindre de « hautes 
écoles ». Depuis sa fondation, 
l’université catholique de Lille a 
créé vingt - trois instituts, des 
écoles, des centres de recherche, 
des établissements hospitaliers. 
Mais c’est surtout au cours des 
vingt dernières années que les 
écoles se sont multipliées, et 
notamment celle de l'Institut 
supérieur d’électronique du Nord 
IISEN). sous l’impulsion de 
M. Norbert Sêgard, aujourd'hui 
secrétaire d’Etat aux postes et 
télécommunications. 

En 1973, un regroupement, de 
tous les établissements s’est opéré 
dans la Fédération universitaire 
et polytechnique de Lille régie 
par la loi de 1901 que préside 
Mgr Gérard lAman.' D s'agit de 


l'ensemble universitaire privé le 
plus important de France qui 
affirme remplir sa mission « dans 
lin esprf? d’humanisme chrétien ». 
L'archevêque de Cambrai, les 
évêques de Lille ei d’Arras sont 
membres de droit du conseil supé- 
rieur de cette fédération. Aujour- 
d’hui, la « Catho » compte six raille 
étudiants et trois mille personnes 
Inscrites aux activités de forma- 
tion continue. 

Le centenaire sera marqué par 
plusieurs évènements : inaugura- 
tion des nouveaux locaux de 
l’Ecole des hautes études commer- 
ciales (EDHEC), le 2>] novembre ; 
mise en place de deux nouvelles 
chaînes de distribution au restau- 
rant universitaire au mois de 
décembre (huit mille repas par 
jour) ; ouverture du nouvel hôpi- 
tal Saint-Philibert à Lomme. près 
de Lille le 22 avril 1977. 

Des expositions seront organisées, 
ainsi qu'un festival culturel et un 
colloque International, qui aura 
lieu le 31 mars. les 1" et 2 avril 
1977, sur le thème : « Etudes supé- 
rieures. quels types d'hommes? ». 
Les fêtes du centenaire auront 
lieu les 22 et 23 avril, et s’ouvri- 
ront par une séance académique 
au cours de laquelle le Père Carré, 
de l’Académie française, dira 
comment U considère le lien entre 
la fol et la vie chez les Jeunes. 

G. S. 


SPORTS 


CYCLISME 

Une sanction qui ne met pas fin à l'affaire de dopage 

Bachel Dard est suspendu pour six mois 


Convaincu de fraude lors d'un 
contrôle amidopage après l'Etoile 
des Espoirs, une épreuve cycliste 
qui s'était déroulée du 27 septem- 
bre au 1" octobre. Rachel Dard, 
lin jeune professionnel de l'équipe 
Peugeot, a été frappé d’une sus- 
pension de six mois ferme, il ne 
pourra donc participer ni â Paris- 
Nice ni au Critérium national de 
la route, la saison prochaine. 
Cette décision a été prise jeudi 
18 novembre par le comité direc- 
teur de ia Fédération française de 
cyclisme (F.FC.t. qui a d'autre 
part adressé une sévère mise en 
garde â Maurice de Muer, direc- 
teur sportif de Peugeot, en rai- 
son. précise le communiqué offi- 
ciel. ■< des infractions au contrôle 
medical relevées en 1976 à l'en- 
contre de plusieurs sportifs du 
groupe sportif qu'il dirige » Le 
comité directeur a également ex- 
clu de la commission médicale 
M François Bellocq, attaché à la 
même équipe en qualité de mé- 
decin. 

Ce qu'il est convenu d’appeler 
l'affaire Dard n’est pas terminée 


pour autant. M Olivier Dussaix, 
président de la FJF.C., a toujours 
affirmé sa résolution d’ « aller 
jusqu’au bout ». c’est-à-dire de 
remonter la filière, ai in de dé- 
masquer les vrais coupables, en 
d’autres termes les pourvoyeurs 
de drogue, ainsi que leurs com- 
plices. et non pas de punir le seul 
lampiste, représenté en l'occur- 
rence par Rachel Dard. 

Le complément d’enquête au- 
quel U s’es* livré depuis la réunion 
de la commission médicale du 
15 octobre n'a cependant pas fait 
toute la lumière, et si de fortes 
présomptions pèsent sur certains 
suspects tenus pour responsables 
de la recrudescence du dopage, 
aucune preuve n’a pu être établie 
à ce Jour C'est pourquoi le bu- 
reau du comité directeur de la 
F.F.C. a donne procuration au 
président Dussalz « pour infor- 
mer M te procureur de le Répu- 
blique des infractions caractéri- 
sées en matière de contrôle mé- 
dical » et pour transmettre le 
dossier de l'affaire au parquet. 

J. A. 


SOCIÉTÉ 


Le parti communiste présente 
de nouvelles propositions 
pour la promotion de la femme 


s La gauche au pouvotr, demain, 
réglera-t-elle le problème de la 
promotion de la femme ? » Posant 
la question, Mme Madeleine Vin- 
cent, membre du bureau politique 
du parti communiste, y a elle- 
même apporté une réponse affir- 
mative au cours d'un déjeuner de 
presse organisé mercredi 17 no- 
vembre pour présenter les conclu- 
sions de la réunion du comité cen- 
tral relative à la situation des 
femmes (le Monde du 13 novem- 
bre). « Un gouvernement de gau- 
che, dans lequel les communistes 
auront leur place, a-t-elle affirmé, 
aurait les moyens économiques, 
politiques et culturels d'appliquer 
les propositions du programme 
commun en faveur des femmes et 
avec leur concours. » 

La réunion du comité central 
du 10 novembre a permis de défi- 
nir une quarantaine de proposi- 
tions supplémentaires « conformes 
aux aspirations nouvelles des fem- 
mes de notre époque ». En plus 
des mesures générales, telles que 
le progrès du pou voit d'achat, 
l’araéllbration des conditions de 
vie, la a garantie de la securité de 
la vie » ou la réforme aes presta- 
tions familiales, certaines propo- 
sitions tentent de répondre direc- 
tement au besoin de promotion 
des femmes dans le travail, la vie 
familiale et la société. Ainsi « les 


femmes restant à Leur foyer ne 
seront plus considérées comme 
a gants droit de leur man, mais 
bénéficieront à titre personnel de 
leurs droits sociaux ». tandis que 
la notion de l'homme chef de 
famille sera supprimée. 

Dans la vie professionnelle, pa- 
rallèlement à l’amélioration de la 
formation des conditions de tra- 
vail et à la revalorisation des sa- 
laires et des professions féminines, 
certaines facilités seront envisa- 
gées pour les deux parents, telles 
que l'ouverture d'un crédit annuel 
de cent vingt heures pour soigner 
un enfant malade. Pour favoriser 
la promotion de la femme, une 
proportion de postes à responsa- 
bilité leur sera réservée dans les 
services publics, les entreprises 
nationalisées et la haute adminis- 
tration. D en sera de même dans 
les domaines économique, social et 
politique: 

Ce ne sera sans doute pas le 
plus facile. Dans l'immédiat, 
M. Marchais a répondu à la let- 
tre de Mme Pasquier, déléguée à 
la condition féminine, suggérant 
aux responsables politiques de 
présenter un maximum de fem- 
mes aux élections municipales 
tle Monde du 11 novembre). Le 
P.C. s'est en erfet fixé pour ob- 
jectif de présenter 30 % de fem- 
mes sur ses listes. 


SK I 

L'avenir des équipes nationales 
reste encore très incertain 

De notre correspondant régional 

Lyon. — Los skieurs français seront-ils en mesure, cette saison, 
de rivaliser avec leurs adversaires européens et américains dons 
les épreuves alpines? Cette question a été au centre d’un débat 
organisé récemment à Lyon par la Fédération française de ski 
IF.FJ3.T, avec la participation de nombreux journalistes spécia- 
lisés. La- F.FJ5. a bien souvent Tait preuve dans le passé de dis- 
crétion. et son souci d’informer ne peut donc être considéré que 
comme une intéressante Initiative. 


Après les avatars que les équi- 
pes de ski ont connus au cours 
des années 1974 et 1975. les skieurs 
français ne sont pas parvenus — 
& quelques exceptions près — à 
retrouver une place de choix dans 
la compétition internationale. Au 
congrès de Gerardmer. en juin 
dernier, des hommes nouveaux 
ont été placés aux postes de res- 
ponsabilités : M Walter Trliilng, 
un médecin, pour assurer La 
direction technique nationale 
{toutes disciplines), et M. Alain 
Methiaz pour l'assister et se char- 
ger plus précisément des disci- 
plines nordiques. 

A deux semai nes du Critérium 
de la première neige â Val-d’ Isère, 
le nouveau « patron » des équipes 
de France est d’un optimisme très 
mesuré : « L'équipe féminine est 
sur la bonne voie, a dit M. Tril- 
llng. Les garçons dont je m'oc- 
cupe personnellement suivent un 
entraînement physique intensif. 
Ils donnent tous l’impression d’en 
vouloir. Mais il leur faudra tra- 
vailler très dur pour revenir au 
niveau des équipes étrangères. » 
La concurrence dans les disci- 
plines alpines ne cesse en effet 
de s'accroître : les Américains ar- 
rivent en foire, les Canadiens per- 
cent en descente, les Italiens et 
les Autrichiens sont toujours re- 



Une promenade de 70 millions données 


( Suite de la première page j 

L'exposition est centrée autour 
d'un site de fouilles reconstitué 
grâce à 1 5 tonnes de terre, où l'on 
a fait affleurer des os et des cail- 
loux taillés ou non. Cette prome- 
nade de 70 millions d'années est 
divisée selon les sept grondes 
étapes qui ont marqué l'histoire 
humaine. De — 70 à — 40 mil- 
lions d'anné-js, avec les proslmiens 
(les plus primitifs des primates), 
nous en sommes à la préface. Vers 
— 40 ou — 30 millions d'années, 
I' « introduction » nous amène aux 
simiens, dont !a lignée, conduisant 
aux singes actuels et ô l'homme, 
se sépare de ceux qui, tels les 
lémuriens, resteront dons la 
rameau prosimien. Le « premier 
chapitre » est consacré au choix, qui 
s'amorce vers la lignée humaine : 
de — 35 à — 25 millions d'an- 
nées, dans le Fayûum (Egypte), 
apparaissent d'obord l'OIigopf- 
tkèque, le premier primate muni 
seulement de trente-deux dents 
(comme les singes octuels et 
l'homme), puis quatre groupes de 
simiens déjà différenciés, qui pour- 
raient être : rOilgopithèque, ô 
l'origine des petits singes actuels ; 
l'Aeolopithèque, l'ancétre des gib- 
bons ; l'AegyptopIthèque, l'ascen- 
dant des chimpanzés, des gorilles 
et des orang-outangs ; et le Pn>- 
pliopithèque, dont l'homme des- 
cend peut-être. 

De la forêt à la savane 

Avec le « deuxième chapitre ». 
Survient un progrès capitol : le 
redressement sur les membres pos- 
térieurs qui se réalise entre - 25 
et 7 millions d'années. Jus- 

qu'alors les simiens vivaient dans 
la forêt et se déplaçaient soif en 


marchant à quatre pattes, soit en 
se suspendant aux bronches par de 
très longs bras (brachiation). Mais, 
à la suite probablement d'un 
« événement » climatique, la forêt 
s'éclaircit pour faire place â la 
savane. Plusieurs groupes de 
simiens s'y aventurent en se re- 
dressant peu ô peu de manière à 
détecter de plus loin le danger 
potentiel ou la plante comestible. 
Ce passage à ia station debout et 
à la locomotion sur les membres 
postérieurs est capital : (I permet 
le développement du cerveau 
(accompagné d'une diminution de 
la face) et il libère ies moins. Se- 
lon le docteur Louis Leakey. il 
aurait pu y avoir, dès cette époque, 
utilisation d'objets naturels Icoïl- 
loux de basalte) comme outils. Bien 
entendu, il ne s'agit là que d'une 
hypothèse, mois il est indéniable 
qu'à Fort-Teman (Kenya) des 
restes de Kenyopifhéque (forme 
africaine du Romapithèque, notre 
ancêtre le plus probable (« le 
Monde » du 1 7 septembre), vivant 
il y a 14 millions d'années, ont 
été trouvés associés à des cailloux 

dont les tranchants naturels 

semblent avoir été utilisés artifi- 
ciellement ■ et à des - os qui 
paraissent avoir été brisés techni- 
quement par des cailloux... 

Dès lors, tout se précipite. Le 
c troisième chapitre » apporte l'ou- 
til : vers — 5 millions d'années 
( — 7 millions peut-être) apparaît 
l'Australopithèque d'où sort oroba- 
blement, vers — 4 millions d'an- 
nées, l'« Homo habilis ». A partir 
de — 3 millions d'onnées. les restes 
d 'Hominiens sont associés aux pre- 
miers outils de pierre ou d'os dont 
le façonnement volontaire est cer- 
tain. Dès — 3,5 millions d'années. 


on vit en groupe comme en té- 
moignent les restes de sept indivi- 
dus âgés de quatre à vingt-cinq 
ans retrouvés ensemble dans i'Afar 
(Ethiopie) et, vers — 1,8 million 
d'années, on construit des abris 
comme le montre l'habitat mis au 
jour à Olduvai (Tanzanie). 

Le feu caractérisant le a qua- 
trième chapitre - est maîtrisé il y 
o quelque 500 000 ans par 
I' « Homo erectus », ou Pithécan- 
thrope, auteur de beaux outils de 
pierre (les bifaces ocheuléens par 
exemple) et pratiquant déjà peut- 
être des rites (religieux ?) « Lest 
but not least », le « cinquième cha- 
pitre » arrive enfin à l’homme mo- 
derne, « Homo sapiens », qui com- 
mence â se séparer de I' « Homo 
erectus » à une époque encore 
incertaine (de l'ordre de quelques 
centaines de milliers d'années) 
mais qui, depuis 50 000 ans, sous 
la forme d‘ « Homo sapiens sa- 
piens », s'est assuré ('exclusivité de 
la représentation de la lignée 
humaine. 

L'exposition montre, certes, des 
os qui permettent d'apprécier l'évo- 
lution : lo mandibule du gorille 
actuel et encore* plus celle de 
V « Homo sapiens » paraissent 
ridiculement petites à côté de celle 
du Gigantopithèque les restes de 
Lucy (Australopithèque gracile fe- 
melle) semblait bien fragiles 
comparés aux squelettes du gorille 
et de l'homme actuels. Mais les 
vitrines font aussi une large place 
aux progrès successifs des outils et 
à l'environnemenr. De quoi étaient 
entourés nos ancêtres ? Selon les 
époques et les lieux, d'antilopes, 
d'hipparions, die bovidés, de cer- 
vidés, de singes, de tigres, de pan- 
thères, de rhinocéros, et aussi 
d'animaux aux silhouettes insolites 


(Barytherium, Sivatherium, Dino- 
thérium notamment) 

Grâce aux reconstitutions d'un 
site au centre de l'exposition, et 
de lo grotte de la Ferrassie (Dor- 
dogne), grâce aussi au moulage 
d'un des habitats de Pincevent 
(Seine-et-Momê), le visiteur pourra 
voir à quoi ressemblent des gise- 
ments paléontologiques et préhis- 
toriques. De grandes photos res- 
tituera les paysages de l'Omo 
(Ethiopie), de l'Afàr, du Fayoum, 
des monts Siwalicks (Pakistan)... 
Des vitrines et des montages audio- 
visuels montrent le travail, de force 
parfois, de patience toujours, des 
fouil leurs. 

La présentation aurait pu en 
être sèche fit austère. Les commis- 
se ires de l'exposition, M. Yves 
Coppens, sous-directeur au Musée 
de l'homme, M. Bruno Gourtade. 
architecte D.P.LG., et Mlle Marie- 
Jean Béraud- Vil lois, administrateur 
de la Société des omis du Musée 
de ('homme, ont su en faire une 
promenade passionnante qui dure' 
soixante-dix millions d'années et 
qui s'achève par la vision d'un 
a Homo sapiens sapiens » vivant— 
YVONNE REBEYKOL 


* Musée de l'homme, palais de 
Cballtat. place du Troeadéro. Parts 
(IG* arr.j. Ouvert Loue les jour», sauf 
le mardi, de 10 h. & 17 h„ le mercredi 
de 10 h. A 20 h. 30. Visites com- 
mencées & 18 b. 30. Entré» (donnant 
droit également & la visite du 
musâB) : 8 F Pour les groupes et 
les bénéficiaires d’une réduction : 
4 P. Pour les groupe», scolaires ou 
non. prendre rendes- vous trois se- 
maines & l’a va ace en téléphonant au 
service d’action culturelle du Musée 
de l'homme : 727-18-27. 

Neuf conférencier» apporteront des 
précisions sur divers sujets ayant 
rapport au» • Origines de l’homme », 
les 84 novembre, l«*. g et 15 décem- 
bre. 12 et 19 Janvier. 2. 9 et 18 février 
la 20 h. 30). 


douta blés, les Suisses surtout sont 
très Inquiétants. 

Le mal dont souffre le ski 
fiançais est surtout structurel. 
Difficultés d’encadrement d’abord : 
si M. Walter Trilling e s'occupe 
personnellement » des équipes 
masculines, c’est, de son propre 
aveu, parce qu’il n’a pas trouvé 
ï‘ homme qu'il souhaitait pour ce 
poste. « compétent, dévoué, plein 
d'enthousiasme, disponible vingt- 
quaLre heures sur ring! -quatre ». 
Les Suisses, par exemple, dispo- 
sent désormais d'un volant d’en- 
traineurs ayant plusieurs années 
d'expérience et qui peuvent pren- 
dre le relais â la tête des équipes 
à tout moment. Difficultés de re- 
crutement ensuite : les parents 
se montrent de plus en plus 
hésitants à confier « leurs gamins 
qui marchent bien » A la Fédéra- 
tion. La course aux diplômes né- 
cessaire pour réussir dans la vie. 
les retient dans leur élan. 

I y a peu. l’espoir de trans- 
former des succès sportifs en 
réussites commerciales pouvait 
les encourager à laisser leurs 
enfants sacrifier leurs études. Mais 
est-ce encore envisageable au- 
jourd’hui ? C’est précisément au 
moment où les skieurs de haute 
compétition voient l'avenir auquel 
or les avait habitués s'effilocher 
que, au nom de la renommée du 
coq tricolore, on se montre plus 
exigeant de leur temps. 

Certes, des solutions existent. 
M Walter Trilling en a rappelé 
quelques-unes : garantie sérieuse 
en cas d’accident, formation pro- 
fessionnelle quasi systématique — 
obligation en particulier pour tous 
ies plus de dix-huit ans de passer 
!j brevet d’Etat de moniteur de 
ski, — stage de langues vivantes 
ou de pratique commerciale, etc 
Versement également pour les 
équipiers de plus de dix-huit ans 
d’une indemnité correspondant au 
« manque à gagner » que pro- 
voque l’absence de leur foyer des 
filles et des garçons pendant six 
mois dé l’ ann ée. 

Mais qui paiera la facture de ce 
1 statut social » ? Même une 
Indemnité fondée sur Le SMIC, 
ce qui semble être un minimum 
mensuel — « décent et motivant ». 
selon .'expression du président de 
la PJS.. M. Garot — représente, 
une fois multiplié par plus d'une 
centaine de jeunes gens, une 
dépense globale que ni la sub- 
vention d’Etat ni l'aide de groupes 
des fabricants — environ 12 Cr 
chacun du budget annuel de la 
fédération évalué & 15 millions, 
en 1975 (li — ne peuvent pré- 
tendre couvrir. 

Une solution quaJflêe d’s inté- 
ressante et riche » par U. BantL 
directeur régional de la jeunesse 
et des sports consisterait, comme 
!’a demandé M. TrilUny & créer 
un a lycee d’été » pour permettre 
aux garçons :t aux filles de pour- 
suivre leurs études, une fois la 
saison sportive achevée. Ne serait- 
ce pas un moyen efficace de les 
garder à l'abri des s facilités de 
récupération » ? 

BERNARD EUE. 


(1> soixante-seize pour cent du 
budget sont couverts par la vente 
des licences (33 francs pour la saison 
1978-1977). La F.F.3 annonce 550 000 
licenciés. Ce chiffre est légèrement 
en baisse : 11 était de 600 000 u y a 
deux ans. 


HIPPISME. — Le prix de Luynes , 
disputé le 18 novembre à Vtn- 
cennes, et qui servait de sup- 
port au pari tiercé , a été gagné 
par Gluck d'Off, suivi de Gré- 
goire et de Grape Fruit. La 
combinaison gagnante est 13, 9, 
12 . 
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JOAILLIER 

ORFEVRE 

HORLOGER! 



NEUILLY-SUR-SEINE 

Balle de veste dn Boule 
150, av du Boule, NeuiUy-e.-Seiaa 
Métro . Poav-de-Neuüly. 624-55-06 

TENTE de CBE & QBE 
Samedi. dimanche et lundi 
10 h. A 12 h 30 - 15 B. • 19 h- 30 

TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 

IVOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE et JAPON 

dtvrés avec certificat Soriginc) 

ACHAT ET TENTE 


CARNET 


^Réceptions 


— A l'occasion de la r£te natio- 
nales famb easadeur dn Bultanat 
d’Oman et Mme Al-JamaU ont of- 
fert une réception la Jeudi 18 no- 
vembre. 


Naissances 


ATTENTION 

2‘ EXPOSITION 

POUR 2 JOURS SEULEMENT 

SAMEDI 20 

et DIMANCHE 21 NOV. 1976 

Une exceptionnelle 


(TARI é la CH1 
el d» JAPON 

roua ipr» OfWfii'ra per 
la MALLE D'ORIENT 
au GRAND HOTEL 
f Salon DEBUSSY). 2. ue Scribe 
et L rue Auber, PARIS, 
de 10 b è 31 b Tél 280-33-50 

MAGNIFIQUE COLLECTION 
d IVOIRES et PIERRES DURES 
travaillée (Jades. Lapis, 
Turquolaaa et Coraux de Pékin) 
Nocturne samedi jusqu'à 22 h. 30 
Entrée libre 


A L’HOTEL DROUOT 

A DROUOT RTVE GAUCHE 
Gare d’Orsay - 7. quai Anatole- .France 


— Nicole et Jacques Chlèze sont 
heureux de faire part de la nais- 
sance de 

la 17 novembre 1678, 

20, rue du Commandas t-Mouchotte. 
79014 Parla. 


— M. François tanaBben et Mme. 
□ée Margaret Mosley. laissent A 
Orégory La Joie d’annoncer la nais- 
sance de 

Anthony, 

le îo novembre 1876. 

U. rue Théodule-REbot, 

7X017 Parla. 


— M, Michel Pieeaawüo et Mme, 
née Nicole Dlri&a. ont la joie d’an- 
noncer la nalamanm» de 
Isabelle, 

le 11 novembre 1676, & Annecy. 

81, chemin du Périmètre. 

74000 Annecy. 


— Françoise et Patrick Thourot 
sont heureux d’annoncer La nais- 
sance de. 

Laurence, 

le 13 novembre 1973. 

119, rus de la Pompe, 

75116 


Fiançailles 


— On nous prie d’ananneer les 
fiançailles de 

Mlle Florence ArbeL 
fUle de IL Pierre Arbel et de Mme. 
née Cécile G offri er, avec 

M. Pascal ClavattL, 
fils de M. Jean Clavatti et de Mme. 
née Renée La Prévost. 


Mariages 


— M- Edmond Théry, 

Mme Geneviève. Guise, 
sont heureux de faire part de Leur 
mariage, célébré dans l’Intimité, à 
Paris (le*}, le 17 novembre 2676. 

5, rue Ghalgrln. 75U6 Paris. 

Décès 

— La famille de M. Léon Araln 
a le profond regret de taire part 
du décès dfi 

US- Léon ARSEN. 

A Parts après uns pénible 


Cet avis tient lieu de faire-part. 

57, boulevard Lannas. 75016 Paris. 

— Nous apprenons Jodécée de 
SL Gaston FOURRIER. 

■ IM. Gaston Fourrier était né le 25 sep* 
tarnbre 1903 A Boulosna-sur-Mer. Elu 
constituer territorial, puis sénateur du 
Niger en IMS, il axera et damier mandat 
Jusqu'en 1999. II fut sous le |v« Repu- 


Un évènement 
dams le monde do salon adr : 
Pour la première fais en France, 
un grand magasin se spécialise dans 
une seule et unique activité: 
te siège adr. Visitez en flânant ai toute 
Hsrté CUIR CENTER. 
le "salon des salons atir.'* 
Découvrez en avant-première 
la plus vaste sélection des meilleures 
productions internationales de sièges. 


/ 


K 


CUIR 
CENTER / 


Une opération 
prix vérité sur le ede 

En réunissant rent salons atir sur 
une marne surface, 

GUIR CENTER peut enfin 
offrir des prix qui mettent le cuir 
véritable au prix du tissu (les exemple! 
ci-dessous en témoignent). 

Voiez vous en assurer en explorant 
Jusqu’à 22 h le monde vivant 
du adr authentique 


SELL A PARIS : 100 SALONS CUIR IL\ EXPOSITION' 


de 4.000 
a 6.000 f 







■ l™ 1 1 * - n 

Adanta 1 


r Un salon t- 
\arir “texas* 5 places 
Prix d'ouverture 



3950 Ù 


Quantité limitée 

>« Cassât 3 pfacm 230-70-40 
+ 1* émana J 


EXPOSITION 


Samedi 


S. 2 - ObJ. d’art d’Extrême-Orient. 
S. 3 - At. Ebsteln. 

S. 4 - Instruments de mua, meubles. 
S. 9 - Cfiram. anc. Orient et Ext. -Or. 
S. 14 - Cari oal tés. 


VENTE 


Samedi 

S- Il - Estampes. 


VENTE A VERSAILLES 

M* a P. et J. MARTIN, c.-pr. ass. 
DIMANCHE 21 NOVEMBRE 
GALERIE C HEV AU -LEGERS 
11 tu FAÏENCES, PORCEL. ANC. 
14 tu MEUBLES BT SIEGES 
des XVII', xvni* et XIX*. 
HOTEL CHEV AU -LEGERS 
11 h„ TAPIS D'ORIENT 
Exp o sition vendredi et «a»npdi. 



.de 11.000 
à 15.000 f 


Cheuemy 


London 



de 15.000 
à 20.000 f 



York >" 


Vous êtes résolument moderne, 
vous êtes amateur de style 
anÿals ou rustique; toute décision d’achat 
d’un s alon d oit être précédée par une visite au 
CUIR CENTER, te magasin réfàenœ du siège cuk 
Grandes tadlbés de paiement - 
Nos prix s’e n tend ent toutes taxes comprises- 
Livraison gratuite 100 km. 
Garantie contre tout vioe de Eabrication 



Philadelphie 


CUIR 

CENTER 


I 



176 & 182 botdevad de Chamane 75020 PARIS 

Ouwfc Lndtk UblShB-amAdatt h aBhm 
nord, meoad, Jeud. «nMwa tateimAndolOb A22h 
T*L 37&3&l3)3SA6/36jn-P^tos dm ItonUl 
REH: tialtai-ttiwO: fl la « i)r»DuiM-M|p Aurait 


LE CUIR DEFIE LE TEMPS, LE CUIR CENTER DEFIE LES PRIX 


L'Asie du Sud-Est 
via Bangkok. 


Air France va de Paris à .Bangkok et revient de 
Bangkok à Paris avec la fréquence la plus forte et 
la plus régulière. 

Et met à profit, par le jeu de ses correspondances, 
le rôle de plaque tournante de Bangkok dans le sud- 
est asiatique. 

• Bangkok : direct et quotidien. 

En exclusivité, Air France assure un vol quotidien 
vers Bangkok, avec un retour sur Paris chaque soir 
également 

• De Bangkok : les grandes places économiques. 
De Bangkok, les hommes d’affaires disposent de 


nombreuses correspondances avec Singapour Hong 
Kong, Manille, Djakarta, Kuala Lumpur- 

• A bord : la France. 

A bord cfAir France, le personnel parie français. 
Les repas et le service sont à la française, les pro- 
grammes musicaux variés, les films étrangers dou- 
blés, et les journaux, français ou étrangers, ceux que 
Ton trouve chaque jour sur son bureau 


Pour être les premiers à découvrir de nouveaux 
marchés en Asie, adressez-vous à votre Agent de 
voyages ou à Air France, téL 535.61.61. 


EN COMPAGNIE D'AIR PRANCE 



bltqas vice-président du groupa des répu- 
blicains sociaux. u «an entré on »SA 
en tant qu’expert, au Conseil économique 
et socJalj 

— Mme Pierre ' GeradheL son 

épOUSO, 

M. et Mao Philippe UHlet, 

M. et Mme Jacques Von Kote, 

Ml et Mme Thierry GerecheL ses 
enfanta. 

sc3 petlts-enfanta et tome 1s fa- 
mille. 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

KL Pierre GSR5CHEL, 
survenu le 18 novembre. 

On sa réunira A la porte princi- 
pale du cimetière de Montparnasse, 
3. boulevard Edgar-quinte, lundi 
22 novembre, A 10 h. 45. 

— M. et Mme Jean Peyrentte, 
ses grands-parents, 

M. et Mme René PEYREFITTE, 
ses parente. 

Isabelle et Georges. M trions et 
J pan-François, Bruno. Ann*- Use at 

Alain, Laurent, ses frères et sœurs, 
Malasa ot AardUen. ses neveux. 
Valent! ne Dobler. 

ont la douleur de Caire part de la 
mort de 

Vincent, 

survenus A rûgs de dlx-sept le 
15 novembre. 

Le service religieux sera célébré en 
l'église réformée de l'Oratoire du 
Louvre (145, rue Saint - Honoré, 
Parla -î". le lundi 32 novembre, A 
10 h. 45. 

* Avance en eau profonde, a 
(Lue, 5, 4 j 

37, boulevard Saint-Michel. 

75003 Paria. 


— On nous prie d’annoncer le 
décès, survenu subitement le 15 oc- 
tobre 1978, & Moutsgnac-aur-Auvt- 
gnon (Lot-et-Garonne) . b l'Age de 
soixante et un ans. de 

BS. Patrice PUJADE, 
directeur d'école, honoraire, 
officier des Palmes académiques. 
De la part de 
Mme Patrice Pujade, 

De ses filles, petltes-ULles et cen- 
dre. 

Et de toute la famille. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l’Intimité. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

e Ce qui fait le charme 
d’un homme, c’est sa bonté. • 
( Prov. 19, V. 22.) 


— Mme Vincent Lanusse, 

M. Michel Putbod. 

M. et Mme Pierre Rlvoal, 

Les familles Putbod. Putbod de 
La Maths. Lanusse, Coudera, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Georges PUTHOD, 
née Raymonde Lanusse. 

Lee obsèques religieuses auront 
lieu dans la plus stricto Intimité. 
Cet avis tient lira de faire-part. 
56, rue Romain -Rolland, 

93260 Les t .11 m 

G. rue Haurlce-de-la-Slzeranne, 
75007 Paris. 


— Mme Christian René Rsyr, 

M. et Mme Raphati! HArrar et 
leurs enfante. 

Les familles AbltboL Amsonaj?. 
Bohbot, Harroch. Sayr. Sebab. 
ont l'immense douleur de foire part 
du décès de 

Mme Véra RATS, 
née Hnrrar. 

survenu A Paris le 17 novembre 1978 
Les obsèques auront lieu le lundi 
22 novembre, A 18 heures, au cime- 
tière Montparnasse, 

N! fleurs ni couronnes. 

11. rue de Creostadt, 75015 Paria. 

— On noua prie d’annoncer le 
décès subit de 

Anne TKBRODŒ, 
archiviste paléographe, 
diplômée de l r RNJ fa O.V q 
maître de recherches au CJ4JLB- 
survenu le 14 novembre 1978, rfnn. 
sa soixante-septième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 17 no- 
vembre dans l’Intimité. 

De la part de 
Mme L. Terrolne, sa mère, 

Mlle Thérèse Terrolne. 

Le docteur et Mme Jean-Pierre 
Wolff, 

Ses sœurs et beau-frère, 

M. et Mme Jean-Claude Wolfr, 

U. et Mme Jean-Charles Bon herbe, 
MM. Denis et Etienne Wolff, ses 
neveux. 

Mlles Jeanne et Marie Terrolne, 
ses cousines, 

Et de ses amies. 

8, rue Greffulhe, 75008 Paris. 

[Elève de Marc Bloch et Lucien Febvre 
A. l'université de Strasbourg, sortie major 
de l'Ecole des chartes en 1940, Ame 
Terrolne a travaillé avec Georges Lefebvre 
au « Recueil de documents relatifs aux 
séances " des états généraux, mal-juin 
1389 * î. puis elle se consacre A l'histoire 
du Paris médiéval, sa vraie spécialité, 
et publie notamment, dans le cadre de 
la section diplomatique de l'Institut de 
recherche et d'histoire des textes, les 
« Chartes et documents de l’abbaye 
da SaftiMMaglofre >, dbnt le tome III 
vient de paraître.] 


Remerciement 


— Devant lee Innombrables mar- 
ques de sympathie et d'affection qui 
leur ont été témoignées lors du 
décès de 

Pierre SEBUAEAU. 

Mine P. Bebllleau et ses enfants, 
dons l'Impossibilité de répondre A 
tous, prient de trouver ici l’expres- 
sion de leur profonde reconnais 


Anniversaires 


— Pour le dixième anniversaire dn 
décès du 

. docteur Marcel bBEER, 
une pensée affectueuse est deman- 
dée A tous ceux qui l’ont connu et 
aimé. 

— 30 novembre 1978. 

Ce Jour anniversaire évoque pour 
les amis de 

Pierre LE BRUN 
Bon souvenir et aon œuvra. 


— Mme Laurent-Bloquet, es com- 
pagne, 

Mlle Marte-Hélène Laurent, as 
fille nie, 

demandent A ceux qui ont connu 
et aimé 

BL Draguy NICOLITCH, 
Journaliste A l'OA.TJ, 
une amicale pensée pour le premier 
anniversaire de sa disparition, A 
l'occasion de la Saint-Michel ortho- 
doxe, rète de aa famille, le 21 no- 
vembre. 

— A l'occasion du premier anni- 
versaire de la dis p ail Cl on du compo- 
siteur et musicien 

François de ROUBAIX, 
une amicale pensée est demandée 
A tous ceux qui l'ont connu, aimé 
et qui sont restés fidèles A son 
souvenir. 


Messes onnÎTcreoim 

— Pour le premier anstveraal» du 

rappel A Dieu dn 

commandant BaMri ROUHXER. 
une messe sera célébrée en la cha- 
pelle do l'Ecolt* militaire, Parts-7*. le 
33 novembre, â 18 h. 30. 

— La messe dominicale sera célé- 
brée le dimanche zi novembre 1075, 

A 11 h. 15. en l'église Balni-Mèdud, 
141, rue Mouftotwd, Paria-5*. a 
l’intention du 

comte Victor dé SEIL ÎI AC, 
pour le premier annlvenaire de son 
rappel à Dieu. 

Et, do même, . en l'égliae Sainte- 
Bernadette, rue Pasteur, A Cslulre 
(Rhône). 

38. rue Da u bon ton, 75005 Porto. 

23 bis, rue de l’Oratoire, 

88300 Cslulre. 

Monastère des Bénédictines, 

51130 Saint-Thierry. 

Messes 

r-m mm [ niwm géra célébrée par le 
Père Claude Moudésürt, S.J„ le 
mercredi 24 novembre, A 11 n. 30. 
en l'église aalnt-Thomos-d'Aquln. 
Pjxria-7*. A l’Intention de 

H, Chartes P ERRAT, 
professeur honoraire 
A l’Ecole des chartes, 
officier de la Légion d'honneur, 
décédé la 4 Juillet 1976. 

Services .religieux 

— Un service religieux à la mé- 
moire de 

André MALTEKKR. 
président de la C-G.C. 
de mal 1658 A Juin 1975. 
président d'honneur de la C.Q.C., 
président 

de la Confédération internationale 
des cadres, 

questeur au Conseil économique 
et rodai, 

décédé le 25 Juillet 1975. sera célébré 
2e samedi 20 novembre 1978, A 8 h. 30, 
en l’égbse de U Madeleine, place do 
la Madeleine, Parts-8*. 

De la part : 

De Urne André Malterre. 

Du bureau de la Confédération 
générale des cadres. 

Du bureau .de la Confédération 
Internationale des cadres. 

30, rue de Gramont, 75003 Parts. 

Soutenances de thèses 

Doctorat d'Etat 

— Samedi 20 novembre, A 14 'heu- 
res, université de la Sorbonne nou- 
velle. salle Louis- Liard, u. Jack 
Coreanl : « La littérature des An- 
tUtcs-Guyano françaises (exotisme 
et négritude) a. 

— Samedi 20 novembre, A 14 heu- 
res, université Panthéon-Sorbonne, 
am ph it héâ tre Turgot, M. Gérard 
Lauret : « Un instrument polémi- 
que, Limage de Rome au temps du 
schisme 1534-1687 ». 

— Samedi 30 novembre, A 14 heu- 
res. université Panthéon -Sorbonne, 
amphithéâtre Richelieu. M. Malexe- 
Modraejewakl : « Droit et société 
dons l’Egypte grecque et romaine. 
Recherches de papyrologie et d'his- 
toire ancienne ». 

Communications diverses 

— Une grande exposition des acti- 
vités sociales el culturelles des 
personnes du troisième Age se tien- 
dra. A partir du 20 novembre. A la 
mairie du treizième arrondissement 
de Parts. Organisée par le comité 
municipal d'action sociale et cul- 
turelle du treizième, avec le concours 
des clubs du troisième Age do l'ar- 
rondissement, des Compagnons du 
Tour de France et d'organisations 
artistiques, elle seca animée par des 
personnes du troisième Age qui don- 
neront des concerts, des spectacles 
audiovisuels, des séances théâtrales 
et des conférences. (I. place d’Italie. 
Ouvert de 8 h. A 12 h. et de 14 h. 

A 18 h„ dn 20 au 28 novembre.) 

— Le ' dinar de l'Association ami- 
cale des anciens élèves du lycée 
Francol8-I ,r de Fontainebleau aura 
lien le samedi 4 décembre, A 20 h. 15, 
au restaurant Au Duc de Richelieu. 
110, rue da Richelieu. Parls-2*. ins- 
criptions A M- Flon, 3, rue Barthel. 
77000 Melun (439-36-04)), avant le 
27 novembre, accompagnées du mon- 
tant de la participation (52 F). 

— Institut Notre-Dome-dea- 
Champs, 20, rue du Montparnasse, 
ParJa-8V TéL 548-98-78. Journée . 
d’entraide samedi 27 novembre 1976, 
de 14 h. A 19 h. 30. Nombreux 
atarids, buffet. Jeux, attractions. 
Dîner froid lnaqu'A 21 heures. 

Visites ét conférences 

SAMEDI 20 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES RT PROME- 
NADES. — Caisse nationale da. - 
monuments historiques, 11 h„ Musée ' 
d'art moderne de la ville de Paris, 
avenue du Président - Wilson, 
Mme Oswald : e Exposition Dufÿ ». - 
— 15 b- 60, rue des Archives, 
Mme Allas : «Uh htiteL de 
Mansart ». — 15 h., 17, rue Balnt- 
Vlncent, Mme Bachelier : « La musée 
du Vieux-Montmartre ». — 15 h„ 

62, rue Saint-Antoine, m*"» Garnie r- 
Ahlbe rg : i notai de Sully ». 

CONFERENCES. — 14 h. 30, 44. rue 
Henri-Barbusse : « Interprétation du 
nominalisme médiéval et probléma- 
tique moderne » (Entretiens du 
Haut-Pas). — 14 h. 45, Théâtre 
Tristan-Bernard, 64, rue du Rocher, . 
Mme F. da Sernardy : « Alexandra “ 
■WalBwskl. le Ilia polonais da Hapo^__. 
léon » : sénateur E. Bonnefotxs - i- - 
« Les assises de l'envlronnesient -ât 
Mme C. Jan : « Lu chance par .la 
pensée créatrice » ; Mme D. RI ber— 7 " 
dlèxe : « Quand Marianne et Gavrt>- “-" 
che répondent A Giscard » (Club duV 
Faubourg). — 15 h, 78. rUB Olivier- ïV.‘ 
da- Serres. M. Yves Ricard ; * C6:V? 
qu'il faut savoir de la mémoire et- 
comment la développer » (Esprit et— 
Vie). — 18 b. 13, rua Etienne* _ v 
Marcel : « Technique simple pour ^ 
normaliser le système nerveux V ; ". 
(Méditation Iwniie imilmntalt l, entrée "ÿ.‘- 
libre. 


Combien avez-vous retourné • ; 

de bouteilles 

de SCHWEPPES Bitier Lenum 

cette semaine 7 
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» ERRATUM. — Dans la Dior- 1 ., 
graphie consacrée à M. Jacques 7 ^ 
Chezleprètre, dont nous annœi- '.'T.. 
cions le décès dans nos èditians^T-r- 
du 19 novembre, une erreur de . 1 .:, 
transcription nous a fait citera 
la Banque de l'Union occidental' 1 -■ 
C’est la Banque de l'Union fran-. ~‘ 
çalse, longtemps présidée par > 
M. Chezleprètre. qui était en 
cause. 
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ARTS ET SPECTACLES 


Nr» 


Place aux anciens 


Non, Maurice Louomü, mon assez 
‘ • jsémhlfineiat en 192J, n’a plu bénin 
être réhabilité. H b seulement besoin 
"i .èue connu. £r le gel de l’oubli, brisé 
« éclat en 1960 lors de l'exposition 
as Durand-RneL, semblait s'être te- 
inné- Son ami , le peintre Christian 
■îllar d est toujours vigilant et la gale- 
e de Nevcts (1), en présentant (fort 
leu) on ensemble important de dessins 
d'aquarelles, de miles aussi, convainc 
visiteur de lents qualités formelles et 
tjpressives, irréductibles à tout déjà vu, 
leur solidité, de leur gr.T»T» 

Peur- il une fois de plus rappeler sa 
e courte et douloureuse, ses débuts 
iffiriles, ses prises de position de liber- 
ire er d'objeemor de oonsa'enoe qui 
dQiienr lui valoir en 1914 le peloton 
- 'execution (un médecin le sauva. Tayaut 
Sdaxé atteint de • folie raisonnante >}, 
jn amitié avec Ça il laid, Eugène Dabit 
, , : quelques ancres qui coustiruèreot 
— -O École du Pré-Saînt-Gervais, sa sauté 


chancelante que des voyages en Europe 
er en Afrique n’améüorèrenr pas, sa fin 
à 1 "hôpital Broussais alors qu'il n'avxît 
pas quarante ans ? 11 est twîIb de savoir 
dans quelles conditions il travailla, 
il aur a it préféré qu’on insiste suc son 
oeuvre. 

La voici. Peu d'huiles, cette fois- On 
a. pourtant bien fair de ressanix le gtstnd 
Ns bran, écha p pé de justesse à l’incen- 
die de son atelier. Les petites doques 
Giusées par le fou n'en altèrent pas b 
beauté. On est tenté de dite : au 
contraire. Les aquarelles, les «fo«în« 
attestent, également une technique tou t e 
personnelle, hardie, ne craignant pas les 
dissonances de rans ni b dissymétrie des 
formes, une autorité souveraine d< tm b 
tracé jamais repris. Bien n'est indiffé- 
rent, ni les natures mortes plus tares 
que les nus — m «mmpl» îmot ni le 
portrait de son ami André Masson, ni 
sou a ut o p ortrait, ni telle mène d’hôpital 
où volent les corneras des sceozs. 


e/tivd/ 

« UNITI SI VINCE 2 » 

tôt le Centre d’action sociale italien 

3b n’ont Jpné çjii’nn solr^au ont étudié, fait des enquêtes qu’ils 

populaire : 

«lue. Veni 


nuis du Festival de théâtre 
î Immigré, et c'est regret- 
Venus de Bruxelles en car, 
es quarante acteurs du Centre 
faction sociale italien ont moit- 
ié non pas exactement une pièce, 
nais quelque chose d’autre : une 
. manière « ouvrière » d’appré- 
:a -bender le théâtre politique. Une 
— -lémarche et une pratique diffé- 
rentes. 

Uniti si vtnee 2 traite en trois 
labteaux simples de l'Immigration 
[talieime eu Belgique. Au milieu 
le grandes échelles qui se dé- 
montent (elles servent de repré - 
- sentation symbolique à la vision 
de la société qa’ont les s acteurs s 
qui s'agerlpent aux barreaux, se 
poussent par vagues vers le 
sommet), un commentateur expli- 
que au spectateur la leçon qu’il 
ddt tirer de chaque scène. Expli- 
cation très pédagogique des faus- 
ses et des vraies contradictions 
(les rapports entre les immigrés 
le la première et la seconde gé- 
îéraUon, entre les différentes 
migrations, entre celles-ci et la 
lasse ouvrière belge, entre toutes 
selles-ci et le pouvoir, les dlvl- 
. dons à l’intérieur de la f amin e, 
On peut trouver 4 redire 
u jeu des acteurs, aux dia- 
igues, mais curieusement ces 
nperfectlons semblent «ans im- 
ortance. comme si ce n’était pas 
u théâtre. 

Ce n’est pas du théâtre en effet, 
e Centre d’action sociale Italien 
'est pas né autour d'un projet 
e production, mais autour d’une 
école ouvrière », fondée S y a 
’uelques années dans un quartier 
le Bruxelles. Cours du soir où 
e retrouvent des ouvriers, des 
néesadden a des femmes de mé- 
iose, des vendeuses, des employés 
aibaltemea. hommes et femmes 
le tous âges (et même une ly- 
iéenne). A Ta école ouvrière s, ils 


structurent, à la fin de chaque 
année, dans une représentation 
dont la fonction, d’abord, était 
Interne : fl s’agissait de c signer » 
collectivement une réflexion poli 
tique. 

L'< école ouvrière », qui ras- 
semble aujourd'hui plus de mille 
personnes à Bruxelles, donne à 
voir, en toute transparence, au 
fur et à mesure, les progrès de 
cette réflexion. 

CATHERINE HUMBL0T. 

Centre d’action sociale Italien. 
5 . rue des Matériaux, 1070 Bruxelles. 


Ici et là.. 


LA BATTERIE-JAZZ 
A MASSY 

• C’est sous le signe de la bat- 
terie que s'organise cette année 
la Journée -du jazz de Massy (â 
la place du Festival prévu et 
qui est reporté au mois de juin). 
Au centre omnisports. samedi 
30 novembre, de 1 20 heures 4 
2 h 30 paraîtront notamment 
Phllly Joe Jones, Nana Vascon- 
cfiûos. Tony Oxley, Mohamed Ali ; 
le Quartet de Franck Lowe et le 
duo Boni-Bernard seront 14 
aussi. 

Certains a rtistes de Massy 
viendront jouer par La suite au 
RIverbop (67, rue Saint-André- 
des-Arts) : Phllly Joe (les 23 et 
24 novembre). Mohamed Ail avec 
Franck Wright (les 25, . 26 et 
27 novembre), Franck Lowe et 
et Lawrence Morris (du mardi 
30 novembre au samedi 4 dé- 
cembre). 


Pourquoi disserter à perte de vue ? 
Félix Fénéoo, avec sot» génie de b 
concision, ravoir défini en vingt lignes, 
Ses figures, paysages, natures mortes 
foules, oonduaîr-3, « manifestent à plein 
par b venu d’une plastique à lui per 
son ne Ile, une originalité intacte, une âme 
orageuse er cendre, humble et rebelle, 
un spécimen humain d'une qualité rare 
ou unique >. 

D'a u tr es peintres ne sont pas des- 
servis par b longévité. Jean Lombard, 
cadet de dix ans de Loutreuil, et qui 
appartient déjà à Thisroïre de l’art, 
resplendit d’une telle jeunesse qu'on a 
peine à croire à b datation de ses miles 
récentes (2). Des huiles sans doure, que 
j’hésite à qualifier ainsi tant leur mari ère 
est fluide et transparente. Que de dou- 
ceur, que de sérénité dans ces formes 
amoureusement suggérées par b palette 
b plus délies ce du monde, qui marie les 
jaunes pâles aux bleus rêveurs et capte 
tomes les nuances d'un monde émer- 
veillé. 

Avec Dibran Daderian (3) on saute 
près de deux générations. De lui, je 
n’ai vu d'abord qu'une gravure. Nom 
superposés, aux Talents horizontales si 
harmonieusement contrastées, qu'elle a 
failli occulter les autres et lés gouaches 
qui lui font cortège. Injustement. Dade- 
rian possède une inépuisable richesse 
inventive dans les formes dans 

les couleurs : les Pâme us fiées, la Port e 
chinoise. Ombres dé U nature, Ombres 
da couchant. Migrations _ Sa pemmee, 
qui fait alterner de larges bandes parai 
lèles diversement colorées, s e mé e s sou- 
vent de griffures d'épines qui auraient 
laissé leur empreinte, est un peu répé- 
titive. Mais c’est peut-être de cette 
mélopée que naît le eh* "nu. 

Samuel Bon, qui. Lui, n'a plus à 
être présenté, semble s'assagir, ou plus 
exactement revenir à des formulations 
plus traditionnelles, noue en conservant, 
quand il b juge à propos, ces magni- 
fiques bariolages lumineux qui 1m ap- 
partiennent en propre (4). 11 a des des- 
sins, comme ce fauteuil de jardin à 
l’encre violette, ces feuillages bistres 
dominant un espace vierge, tout sim- 
plement «dmîfaHw. De même par 
exemple que cette cérémonie du 14 juil 
1er vübgeoùe vue à navets les quatre 
carreaux d'une fenêtre. Buri est un 
homme heureux et il fait partager son 
bonheur. 

y aurais parlé d'Héloïse (5) moins 
hâtivement et plus longuement si son ex- 
position avait été moins courre. Ses 
aquarelles (et ses gravures) sont trop en 
progrès pour qu'on n’en poisse gourer 
l'incroyable imagination, b cocasserie, 
l'érotisme. Ses petits personnages aux 
métamorphoses inattendues nous trans- 
portent en plein rêve. Ils sont servis 
par son dessin léger, ses tendres coloris, 
son sens de b mise en page. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


(1) 1, rue de Nevers ; lfi, rue Dau- 
phine. 

(2) Nana Stem, 25, avenue de 
Tourvllle. 

(3) Galerie Maître -Albert, 6, nu 
Maître- Albert. 

(4) Le Deeoln, 43. rue de Verne ulL 

(5) Malaon dés beaux-arts. II, nu 
des Beaux-Arts. 
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Coramuuiqaé de l'hippodrome Jean Richard, la Coq ^ ' Dfoces^Dour 

do samedi 4 et dimanche 5 décembre sont déjà complètes, il reste encore des places pour 
ha samedi 20 et dimanche 21 novembre, bâtez-vons de louer. 


Cinéma 


« 1900 » (Novecento) 

( deuxième partie) 

Les spectateurs qui ont vu la pre- 
mière partie du film de Bemardo 
Bertoluecl retrouveront dans cette 
seconde « époque » les deux héros 
qui sont comme les piliers de la 
frasque : Alfredo, le bourgeois, et 
Olmo, le paysan. Deux autres per- 
sonnages. jusqu’alors simplement 
esquissés, Jouent également un râle 
important : Ada, la Jeune femme 
résolument « moderne » qu* Alfredo 
va épouser, et un régisseur sadique, 
chargé de symboliser les crimes du 
feseïsme. 

Nous avons déjà eu l'occasion de 
dire les qualités et les défauts de 
cette partie du film. Regrettable est 
l'accentuation d'un manichéisme qui 
transforme le récit en une pure Ima 
gerie Idéologique et qui — dans la 
description dm pli fiée que Bertoluecl 
nous offre du fascisme — fausse ea 
signification historique. 

Plus réussi est le tableau de 
mesura bourgeoises que nous offre 
fauteur: les amours d’Alfredc, ses 
rapporte avec un oncle homosexuel 
qui dilapide joyeusement la fortune 
familiale, et surtout la déchéance 
d'Ada, qui sombra dans l'alcool 
quand elle découvre que son mari 
composa avec Tordre nouveau. 
Superbe, enfin, dans son lyrisme 
flamboyant, . est le morceau de bra 
voure final, cette kermesse de la 
libération, cette grande fête utopique 
de la paix retrouvée et du bonheur 
conquis, que Bertoluecl orchestre 
avec une puissance et une -généro- 
sité qui forcent le respect 
Au terme de cette œuvre gigan- 
tesque, on ne peut qu’en ealuer 
l'ampleur et l'ambition. Novecento 
restera comme un témoignage fré- 
missant sur l'évolution de la lutte 
des classes pendant un demi-siècle 
d'histoire Italienne. Et, si même le 
regard de Bertoluecl nous paraît 
parfois faussé par ses partis pris 
politiques, la force de son talent, ea 
sensibilité, ses dons d'artiste et de 
créateur l'imposent comme un des 
Jeunes maîtres du cinéma contem- 
porain. — J. B. 

* Voir c Les filma nouveaux». 

« LE COUP DE GRÂCE » 

de VoUker Schlondorff 

En Couriande, région de Lettonie, 
eu lendemain de la Première Guerre 
mondiale, la chute des empiras, la 
révolution .. mondiale, ..qui . -semble 
Imminente, provoquent un brassage 
des ambitions et des désirs. Une 
classe déchue, celle des Junkere, 
essaie de survivre dans la confusion et 
le désarroi. Les nationalistes des pro- 
vinces baltes jouent leurs dernières 
cartes. Sophie, sœur de Conrad, 
aime Eric, un ami d’enfance, seigneur 
des lieux. L'armée rouge approche, 
le désordre s’installe. Sophie change 
progressivement de camp, lit des 
livres interdits, passe finalement à 
f ennemi. Mais faHa prisonnière, avec 
un groupe de partisans, par les 
blancs que commande Eric, elle 
refuse une grâce facile. Par défi, 
par passion, elle se laisse conduire 
au peloton d'exécution. 

Film austère, grandiose, photogra- 
phié en noir et blanc, avec une 
grande probité, par Volker Schlôn- 
dorff, l'auteur des Désarrois da 
félèva Tôrless d’après Robert Musll, 
et de l’Honneur perdu de Katherine 
Blum d'après Henrich Bôll : Schlôn- 
dorff se veut un peu le chantre d’une 
germanité retrouvée, purifiée de 
l'héritage prussien puis nazi, renouant 
avec la tradition de Goethe et Heine. 
Margarethe von Trotta, sa femme, 
qui a écrit le scénario avec notre 
compatriote Geneviève Dormsnn, 
interpréta également le rôle de 
Sophie, et, bien sûr, le fïlig bascule 
un peu : une femme n'est pas seu- 
lement le jouet de l'histoire, comme 
le voudraient les hommes. EHe peut 
aussi là créer. — LM. 

■k Voir c Les nima nouveaux». 
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AU FESTIVAL DE PARIS 


La mythologie fasciste 


> Sept films autour du fascisme ». 
tel était le thème de la rétrospec- 
tive du cinéma italien des années 30, 
présentée dans une petite salle, 
presque toujours pleine, au cours du 
Festival de Paris. Pas de comédies 
romanesques â téléphones blancs, 
mais une suite chronologique de 
films (en version originale non sous- 
titrée}. où se trouvait, reconsidérée 
par la mythologie. unB certaine 
réalité historique et sociale : l'idéo- 
logie du régime fasciste. 

1860, d’Alessandro Blasetti (1934). 
est une page du Risorglmento. 
épopée nationale Italienne, vue à 
travers l'aventure d'un jeune paysan 
de Sicile. Tourné presque entièrement 
en décors naturels, avec des 
acteurs puissamment typés et un 
Incontestable lyrisme, ce film fait la 
part belle au peuplB soulevé dans 
un élan irrésistible, au cours de la 
grande bataille (très bien filmée) 
contra les troupes des Bourbons. Et 
pourtant Garibaldi, qu’on ne fait 
qu'entrevoir, est désigné comme un 
chef, un dictateur sauveur. Il paraît 
que ï860 se terminait, à l'origine, par 
une séquence — supprimée après 
1945 — où les «chemises noires - 
de Mussolini étalent assimlllées aux 
« chemises rouges » de GarlbaldL 

Pas d'équivoque en ce qui 
concerne Vecchla guardia (1935), du 
même Blasetti. En 1922, une petite 
ville Italienne se trouve, â la suite 
d'une grève des infirmiers d'un asile, 
agitée par des luttes entre fascistes 
(défenseurs de l’ordre social) et anti- 
fascistes (fauteurs de troubles). 
Décors naturels et personnages 
typiques, exaltation de la période 
« révolutionnaire » du fascisme. La 
mort tragique d’un jeune garçon (un 
holocauste symbolique) vient éclairer 
un vieux médecin qui participe, du 
coup, avec l’autre génération, & la 
marche sur Rome. Blasetti n'y était 
pas allé de main morte. Vecchla 
guardia est, pour le régime musso- 
finlen, l'équivalent du Jeune hitlérien 
Quex pour le régime nazi. 

Il Grande Appe/lo (1936), de Mario 
Camerini, apporte son soutien à la 
politique coloniale du régime par 
l’histoire d’un marchand d'armes 
dont le fils combat en Abyssinie, et 
qui finit par entendre l'appel de la 
patrie. Sclplon r Africain (1937), de 
Carminé Gallone, film célèbre qu'on 
connaît en France, est l'exemple de 
ces fresques historiques à grand 
spectacle qui ont existé de tout 
temps en Italie, mais qui, alors, â 
travers le rappel de la grandeur 
romaine, soutenaient la mission 
■ civilisatrice » du fascisme italien. 


rappelaient l'esprit de conquête. 
C'est héroïque et boursouflé, avec 
des charges d'éléphants et des mil- 
liers de figurants dans la reconstitu- 
tion - prestigieuse » de la bataille 
de Za ma. Annibcte Ninchi, qui Joue 
Scipion, prend des altitudes musso- 
llnlennes. 

Uomlni sul iondo (1941) fut réalisé 
par Francesco de Robertis, qui. offi- 
cier de marine, se trouvait, en 1940, 
â la tête de l'office cinématogra- 
phique du ministère de la marine. Ici. 
pas de propagande ouverte. On 
assiste, en temps de paix, â l'opé- 
ration de sauvetage d’un sous-marin 
coulé â la suite d’une collision, on 
partage la vie et les efforts des 
hommes qui y sont enfermés (le film 
est sorti à Paris, en 1942. sous le 
titre S.O.S. 103}. Ce documentaire 
- humain » appartient à la genèse 
du « néo-réalisme », qui n’allait pas 
être, comme chez le Blasetti des 
années 30, une simple question de 
décors naturels. 

De Robertis supervisa la Nave 
bianca (1941). produit par la centre 
cinématographique de la marine et 
qui fut la première réalisation de 
long métrage de Roberto Rossellini. 
Là encore, atmosphère documentaire 
et visages humains (acteurs non pro- 
fessionnels) pour l'histoire d'un 
bateau-hôpital Italien pendant la 
deuxième guerre mondiale. Peu de 
choses annoncent le Rossellini de la 
grande époque. Le futur auteur de 
Rome, ville ouverte cherchait; sem- 
ble-t-il, à éviter les pièges du cinéma 
officiel qu’il allait servir deux fois 
encore avant la chute du régime. On 
ne trouve dans la Nave bianca qu’un 
discret salut fasciste, et le ferveur 
patriotique aurait pu être exprimée 
d'uns façon semblable dans les films 
de guerre américains de l'époque. 
Plus ambigu est rUomo délia Croce 
(Rossellini. 1942} — histoire d'un 
aumônier catholique sur te front 
russe, — qui achève, ce vendredi, 
cette rétrospective bien centrée et 
fort intéressante. 

JACQUES SICLIER. 


■ M. Laszlo Robert, rédacteur en 
chef â la radiotélévision hongroise, 
parlera de la vie culturelle en Hon- 
grie le 23 novembre, à 20 h. 30, à la 
Maison de la culture de Reims, dans 
le cadre des Semaines hongroises, 
qui s'achèveront en Janvier prochain. 
Le 2S novembre. Gabor Lehotka don- 
nera un concert d'orgue, â 20 h. 45, 
à l'église Saint-Jacques. Enfin, a 
tien actuellement une exposition sur 
le cinéma hongrois complétée par 
une programmation de (iims inédits 
en France. (Rens. (26) 40-23-26.) 
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« DES ACTEURS PRESTIGIEUX-. 

ROBERT DE NIR0-. DOMINIQUE SAN DA— GÉRARD DEPARDIEU. 

JEU BE MBMCHU IIE I 



DEUXIEME ACTE 


nceaniXNno gerard oemrogj 

L M || CCMMEUSAMM 

RWKXSCA KKIN ■ LA1KM BEm *«6»Sa BUHS «SIWAMA G*SM 
SIEUfOWOBJ» AIMA )0JŒL«EL1£N SCHMASG* ALEA VALU» DOUOtOVAUI 

al omc SIBANASAMXailJ et avec DONALD SUhâ&AlyD et avec BUPIIANCASIB2 

ggfasww»SB W »jg i a« C Migw>g lBeouBo/ *w*vPWMHJgP«PU>W 
KBmMOUHHSKtaAU 
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STYX - ENTREPOT - LÀ CLEF 


Un an avant sa stupéfiante '‘Jeanne Bjsiman'L Xhantar 


flkerman avait déjà choisi sa voie ;de cinéàste;^ 'l^n 

. • ' . .'.-4':. 4. : ■ -V'-.-.ç' : • -v; ; • 


CHANTAI. AKEHMAN 


'-JJ 


lii 


NIES AHESTHUP 


23 ■ 


_ 


OJUBEWnDTHKM 


UN HLM Œ CHANTAL AKEHMAN 


REX - UGC ERMITAGE - MIRAMAR - U GC ODÉON - UGC GOBEUNS - MURAT - 
CLUNY ÉCOLES - CYRANO Versailles - ARTEL Nogent -ARTEL Villeneuve-St-Georges - 
CARREFOUR Pantin - C2L Saînt-Germaln - ARGENTEUIL 




Apre OE MONDE DU SILENCE ' 

Enfîivle nouveau grand film du 
COMMANDANT 

COUSTEAU 


TMftta dt AMIS MUSIBUE K CHAMBRE 

LSF*» J.-F. MAUZOHE 
SjTtain» R. GIANOU 

Vdnalftta] VfoM - piano 

VMHéllWJ MIISADT _ uivnU _ RbiülM 


CHAIILOT 


ï 








SIC "***.■ 




sÇfS' 

S^fet 


mm 








M 






à 


*■*’«**. 


LES 12 
TRAVAUX 


MONTE-CARLO - QUINTETTE - IMPÉRIAL PATHÉ 
MONTPARNASSE 83 - SAINT-LAZARE PASQUIER- 
14-JUILLET BASTILLE - GAUMONT SUD 
CYRANO Versailles - GAUMONT Évry - FRANÇAIS Enghi^'-I» * 


INFORMATION 


«Les estivants» 
en français 

Il y a quelques semaines. la 
Schaubühna présentait b Nan- 
terre «Les Estivants », d'aprte 
Gorki, en allemand. A partir du 
25 novembre (20 h. 15 précises), 
la Comédie de Caen, centre 
dramatique national de Norman- 
die. Jouera à Gémter le texte 
Français de la version scénique 
de Peter Steln et Botho Strauss. 
Après deux tournées dans toute 
la France, «Lee Estivants** de 
la Comédie de Ceen, mis en 
scène par Michel Dubois, ne 
seront accueillis à Gâtnier que 
pour 18 représentations. 

Location aux caisses, par cor- 
respondance et par téléphone 
(727-81-15); 


MARIGNAN - MONTPARNASSE 
PATHÉ - CLUNY PALACE - CAM- 
BRONNE - CLiCHY PATHÉ - 
NATION - MADELEINE - VÉUZY- 
ARGENTEUIL - CH AM P IG NY - 
PARLY - A RJ EL Rœn-Mahnoison. 

UN GRAND 


ROUGE 

un film de FRANK CASSENT! 


FRANCE SOIR. Robert Chazal 
Une des œuvres les plus importantes 
de l’année. VOIR et FAIRE VOIR 
F Affiche rouge est une nécessité. 

JOURNAL DU DIMANCHE PierreSillard 
Un Chef-d’œuvre. U est rare qu’un 
film vous atteigne aussi profondément. 

NOUVEL OBSERVATEUR J.-L, Bory 
Il est admirable d’intelligence 
et d’émotion. 

AURORE Claude Garson 
Incontestablement, 
c’est un des chefs-d’œuvre du cinéma 
de ces dernières années. 

PRIX JEAN VIGO 76 
GRAND PRIX LECTRICES DE ELLE 


ÉLYSÉES POINT SHOW - GAUMONT MADELEINE 
PANTHÉON - CALYPSO - DIDEROT - MONTRÉAL -*?■ 
ARTEL Rosny . MÉUÈS Montreuil *•: 


- WON 




V 




•îw 


VOYAGE 
' BOUT 
UMONDE 


ÉLYSËES-UNCOUi • ST-IAZARE PASQUIER- STUDIO RASPAIL 
STUDIO de LA HARPE • OtYMPIC-EUTBEPOT 


Michel SEYDOUX présente 


Plongez-vous dans les aventures 
du Commandant Cousteau. 


Neuf volumes magnifiquement illustrés en couleurs 50 F 
Collection Odyssée EUUVDMLBREON 



DU COTE 
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SPECTACLES 



iNi i r n ki k »,ixt .1 )i : i 


• • » LE MONDE — 20 novembre I?7ô — Page 39 

! SALLE RÉNOVÉE 


' ‘ Les salles subventionnées 


■ Opéra, 19 U. 30 : Ivan 1 b terrible. 

; i comédie- Franchise. 20 b. 30* : uoren- 
v zacclo. 

. .petit. -O nié on. 18 b. 30 : le Paradoxe 
! -, snr le romédlen. 

TEP, 20 h. 30 : Comme U tous 
1 plaira. 

Tetli TEP, ZD b. 30 : Dialogues 
d'exilés. 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, 14 b. 30 : les Zygo- 
matiques ; 20 b. : Parole de femme 
l salle Paplnl ; 20 b. 30 : Ballet 
- folklorique roumain ; Si b. : Irène 
ou la Résurrection : Zi h 45 : 
Waskar Amaru (salle Fapln). 

. jïhéâtre de ta Ville. 18 n. J0 : Zouc ; 
20 b. 30 ; la Visite de La vieille 
dame. 

Les autres salles 

Atelier, SI ta. : Monsieur chasse. 
Blotti titre- Opéra, si h : la 5<*rvnnte. 
Cartoucherie de VLneennes, Théâtre 
. de l'Epée-de-Bots, SI b. : Yuro. 
Centre cnltnrel dn X*. S! b. Nous 
S'almeroo9 eur un ri ns de corail. 
Centre culturel du Vil*. Si h. : Cri 
de terre. 

'Centre culturel suédois, 20 h. 30 : 

Ut lutte des cerveaux. 

Comédie C a omar tin, 21 L 10 : 
Boeing-Boeing. 

Coupe-Chou. Su h 30 ; Je n ‘Imagine 
pas ma de demain. 

Darmon, ai h. : le Portrait de Dorlan 
. Gray. 

Edouard- VT1, 21 h. : Amphitryon 38. 
'vSspace Cardin, 21 tu : la Genre 
/ humain. 

Galerie 55, 21 h. : Voipone. 
Gymnase-Ma lie-Bell. 21 h. : U no 
■ - aspirine pour deux. 


U.G.C. i OPÉRA 
LUXEMBOURG 
" STUOIO BIT LE CŒUR 


I maxnere, 
masœar 
et 3tn08i frère™” 

imfilmdevenéàUio 






: DESCENTE VERS LE SU 
lai»; MADRAS 
tth25:LA RELIGION 
Ï7h20: LA TENTATION DU REVE 
I8hI5:LES CASTES 
19M0 : LES ETRANGERS EN INDE 
OMJ5:BOMBAY 


GHEURE^DE FILMS SUR L'INDE 

pat-CLOü.lS MALLE 


« î î 


Pour tous renseignements concernant 

l’ensemble des programmes ou des salies 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.70.20 (lignes groupées) et 7Z7.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Vendredi 19 noremhre 


/. yj-NDIlEia ii; 


ïïwm:^ 


STUDIOiCÜ^AS . 




Vm 


' so. gut cu^sj5r ; yo3o : p 9-gà*; 



} - '.«.i'.-t.- J.' .• . • rL 



Une mise en scene 
" w fascinante - 
LE MONDE / J: SICLIER 


Bûchette, 20 h. 45 : la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 n. : Pour 100 briques, 
t'as plus rien maintenant 

Madeleine, 2ù n. 30 : Peau de esche. 

Mat hurlas. 20 n. 45 : les Maine sales. 

Michel. 21 h. 10 : Bappy Blrtbday. 

Mlcbodlére, 20 h- 45 s Acapulco. 
Madame. 

Moderne, 21 n. : Qui est qui 7 

Montparnasse, 20 h. 30 : MBme heure, 
l'année prochaine. 

Moal retard, 20 h. : la Uuslca; 
les Eaux et Porèts : 22 b. 15 : le 
Jardin d'è côté i 

Nouveautés, ZI 11: Nina. 

(Autre. 20 n 4ô . le Scénario. 

Palace, 21 h. : les Troubadours. — 
Petite salle, 21 II : Paris c'est 
grand. 

Palais- Royal. 20 ù. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance. 20 b. 30 : « ns » sont 15. 

Poche-Montparnasse, 20 h. 45 : Isaac 
et la sage-femme 

Récamler. 20 b. 30 : Tout contre un 
petit' bols. 

Saint-Georges, 21 h. : Lucienne et 
le Boucher. 

Studio des Champs-Elysées, 20 h. 45 : 
les Dames du Jeudi. 

Sludlo-Theàlre 14. 21 h. : le Méde- 
cin malgré lui 

Théâtre d'Art, 20 h. 30 : la Femme 
de Socrate. 

Théâtre des Arts, 20 h. 45 : le Jardin 
de craie. 

Théâtre de la Cité internationale. 
La Resserre, 21 h. : PasollnL — 
La Galerie, 21 h. : Riz de marée. 
— Grand Théâtre, 21 h. : la 
Viande et les Etoiles. 

Théâtre d’Edgar. 20 h. 30 : D'homme 
k homme. 

Théâtre de l'Epicerie, 20 h. 30 : la 
Glace à trois faces ; le Prix Martin. 

Théâtre Essai o a, 20 h. 30 : Notes ; 
22 h. : Vierge. - Salle U. 20 h. 30 : 
les Caprices de Marianne. 

Théâtre dn Manitou t, 20 h. 30 : Dom 
Juan. 

Théâtre dn Marais. 21 h. : la Créole 
opiniâtre. 

Théâtre d’Orsay, grande salle, 
20 h. 30 : Bquus. — Petite salle. 
20 h. 30 : Oh I les beaux Jours. 

Théâtre Paris-Nord, 20 h. 45 : An- 
toine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Péniche. 20 h. 30 : En 
attendant Godot : 23 h. 30 : Au- 
delà du rlo. 

Théâtre de la Plaine, 20 h. 30 : 
Ségur 1976. 

Théâtre Présent. 20 h. 30 : Dracula 
Trnvel. 

Théâtre de la rue d’Glm, 21 h. : ta 
Métaphysique d’an veau â deux 
têtes. 


Théâtre 13, 20 n. 45 : l’Alcbimistc. 

Troglodyte, 22 b. : Retrouvailles de 
r Imaginaire. 

Varié Te-;. 20 b. 30 : l'Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

An ton y. Théâtre Flrmln - Gémler, 
20 h. 45 : 1‘ Eternel MarL 

ArgentenU, Centre cul rare], 20 h. 30 : 
Chronique d'une solitude. 

Athis-Mons, salle des fêtes, 21 h. : 
Serge RegglonL 

Boa lue ne. TB.B. 20 h. 30 : la Bou- 
tique. 

Chelles, Centre culturel, 20 b. 30 : 
la Vie de Galilée. 

Colombes, M.J.C- 20 h. 30: le Groupe 
Edition spéciale. 

Créteil. Maison des arts, 20 h. 30 : 
le Lac des Cygnes. 

Itry. Studio dlrry. 21 b. : les Cor- 
donniers. 

Saint-Denis, Théâtre Gérard-Phlllpe, 
20 h. 30 : Mère Courage. 

Saint-Maur, Théâtre de la Ville, 
20 b. 30 : N ci. no. Nanette. 

Saitronvflle, Théâtre, 21 h. : Boes- 
m&n et Léna. 

Festival d’automne 

Bonffes dn Nord. 20 h. 30 : Derviches 
tourneure de Damas. 

AnbervllLlers. Théâtre de la Com- 
mune, 20 h. 30 : Quatre soldats et 
un accordéon. 

Jazz, pop*, folk 

Centre américain. 21 h. : Jacques 
Hlgelln. 

Théâtre Fontaine, 18 h. 30 : West 
Afrlcan Cosmos- 

Centre culturel du Marais, 21 h : 
Steve Lacy. 

Les concerts 

Théâtre des Champs-Elysées, 
20 b. 30 : A. ClccoUnl, piano 
(Schubert, Liszt. Moussorgskj;. 

Eglise S ain t-Germain -des-Prés. 21 h.: 
concert spirituel (Bach, Baendel, 
Mozart). 

Eglise polonaise, 20 b. 45 : G. Su- 
kllnskL, violon, et M. Mtkosxewskl, 
orgue (Bach. Vivaldi. Haendel, 
Franck. Vlerne). 

La danse 

(Voir Nouveau Carré et théâtres 
de banlieue.) 

Palais des congrès. 20 h. 45 : Ballet 

Molsselev. 


22 "H ;'•-’ : -- 'r t*..- ‘I’ /'.îl ^ 5 j *' 

•PA NDOR Æ 

dc'.-Mbtrt' Liîwin •- ' 

( i I .HRR ns 
. L’GOMO J)E1 ;l 7A- 
COtMAliAT 

R R. \ \< -i ' Ai L Eigv ^\R Ttÿ AL . | 

24 H : / = i.j. - • 1] 

?' 'RÔ-Tir.'ni 'Bp-.r.'ciJlc'c: le , “'i • 

: : vii G RAra 

. üe -Spt fia .cl ; Georges D li n : ; ' , *: 

' un a ^ ' 

7 '■ r . ' ’ ■ *0 ' ’r' ry-'y r :r-X’'‘.» -a À - A A. ■■ ■"— - 

• ;-QX^E R R A-OH O - &o R -i 

jAi n on. i ^ 

"d-.- 'N'agi sa Osruma-^Ay- O ' 

-2 U - X -I 

X LED I 

. . I- ; I ir; • . m u - 1 cj 1 "a i ■ g u a d ; : p:: otiiç;V AJ* a' A ’ • - 't-’E' 'i' à! 

/ant ; Première -Enfopcenneâ và'l 

y G R A PH1Q.15 Ej DE:’ BCLSOABv/', 

S G H F K ! JJ j7. ; Gr f H'OK' D'ou fïlSsù i a de : .-£5 . 


L’ENFÂKT SAUVAGE 

de François Troffcaf 


4' H ■ . ...V '/X 

ov; n : b rageiek^ ' 
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TARIF SPÉCIAL POUR LA NUIT : 50 F 


0 G G BIARRITZ vo ■ BRETAGNE VF • C1B0CHES ST-GEBHAIH VD > 3 HAUSSMAfiH yf 

fl, rueCondâ) 


Et O ANGEL ETT t «î 5 ApJJI A NO DE MLGHEU" 

’ ■? -■ : a Dresentenf -L 


le nouveau fîm de DJNO RiSI 


U.G.C. BIARRITZ - PUBL1CIS MATIGNON - U.G.C. OPÉRA 
(angle rues Daunou-Capucînes) - CAPRI (Grands Boulevards - 
PARAMOU NT -MONTPARNASSE - U.G.C. ODÉON - 
STUDIO JEAN-COCTEAU - ROYAL-PASSY - PA RAM OU NT- 
GALAXIE - PARAMOUNT-MAILLOT - SECRÉTAN - 
Périphérie : ARCEL (Corbeil) - STUDIOS (Rueil) - 
PARAMOUNT (Orly - PUBL1CIS DEFENSE - ARTEL (Rosny) 


UN EVENEMENT! 


Un coup de maître-, le meil- Magistralement mis en 
leur rôle d’Alain Delon. scène. le monde 

FRANCE-SOIR 

Un film envoûtant Un film admirable- un des 

le Figaro plus grands fioles d’Alain 
Delon. laurore 





AGOST 1 NA BELLI 

VHTORIOGASSMAN UGOTOGNAZ 23 



H 



MAfUGNAN PATHE VO - ELYSEES UNCOLN VO - QUINTETTE VO 
IMPERIAL PATHE Vf - MAXEVfLLE vf - MONTPARNASSE 83 vf 
LES NATION Vf - CAMBRONNE vf - CL1CHY PATHE vf 
périphérie : UES FLAN AD ES Sarcelles - LOUIS JOUVET Chatou 
MlfLUCME PATHE Champigny - CLUB Maîsons-Alfbrt 
ALPHA Arganteail - LE PERRAY Ste Geneviève des Bote 


U MONDE FOU F0UL FOUKftEMOœS 




% 


Lufra 


; co chi. PONZO.N u eu &Sùïi'& M 


PDBLICIS CHAMPS ËLYSËES vo - PARAMOUNT ODÉON vo 
STUDIO ALPHA vo - PARAMOUNT OPÉRA vf 
CAPRI Gds Boulevards vf- PARAMOUNT MONTPARNASSE vf 
PARAMOUNT GALAXIE vf - PARAMOUNT MAILLOT vf 
PARAMOUNT ORLÉANS vf 
BUXY Val d’Yerres - PUBLfCIS Défense 
PARAMOUNT Orly - PARAMOUNT U Varenne 
PARAMOUNT ÉLYSÉES 2 Celte St-CIoud- CARREFOUR Pantin 


. • . Lorsqu? ■ ■ - J , ♦ ^ 

Eiîeen- Brennan, T ru m an Capoter James- Coco, 

-• - Peter Fallc.' ÀIec Guinness, Eisa Eanchesteri : 
■ -, David ÎSliven, Peter Seliers, Maggie. Smi th, * 

’ Nancy- -Walker et Estelle Winwood, 
les plus grands détectives - J .r 
du monde dinent ensemble, ils découvrent 


ïtj' ■ -, :■ 8 "k :,••■■ v - ; f $ -lj$m 

s ' ?-• -H i li - .m~M' 
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on n’arrête pas de rire: 


Pierre Eoiiteiller/^Wi'ü^ Inter j\ 
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SAISON 76.77 " 

‘ J, _ - Cx ” - j 

' Oillecîïfm'uslcn! f ' : : 


a: 


: international: 

iy'.‘ -v; ‘ _ 


d e Ch am plg ny" ; % T w k " 


I-: -Présidente 

DENISE FO U GARD" 

^ .Directeur?'*' .. - J - 

gPÂÛLMEFANO 

' "2, rue CsarnbèitaL “ 

706. 05.50^" 

' • 880. 85:00 ' ' - 


2SN0VEMEREt2QH30TEP 
ST 0C>CH AUSEN : Kontra 3 unkla 
BERG : Kammeikonzert 
MEFAN0 : Parabclts 
: G. SfatopoII 


14 DECEMBRE - 21 H CHAMPIGNY 

SCHOSNSERG : Lied derV.'ildüubB 
0«*N-,riiécn 
WEBERM . 

WE3ERN : S. t,; r.ir.iC 02.21 
MOZART : Seié-iaje en utniincurn* 12 
E"raciica:P..Mêlano 


fiJA:A'[£R-20H30TEP 
SCHOENBERG : 4e Quatuor 
DUT1 UÊUX : Cuahnr*" 
LEMOT:Oüar rraplil"* 
KELEMEN : Les Msu lil** 
Direction : J. Mercier 


25 JANVIER 
Ouverture officielle du • 
Centre Georges Pompidou à 21 H 
"ARCHEOLOGIE CT JtlE ViLLST' 


2B JANVIER 
Ouverture au public du. 
Centre Georges Pompidou 
"ARCHEOLOGIE D'UîiE VILLE" 


17 FEVRIER -20 H 30 TIP 

□O MAT O NI : E :v.-a 5 Puhiçer im ALsdnick 
KOER I NG : '4 meaucce ;>cur un p* .irai L de T 
ALSINA : ? Oc-jties pojr ;laro seul 
SCHUBERT :5i =r,mpn onia 
Dîrecticn : G. Sinopoli 


. 23 JANVIER - R en CO n Les "CLARTE” 
Champ .de Mars 

BOUCOURECHUEV : Muséum ncc!ume3 
‘ MATH ER : Elne Kleins Blasemuslk 
MOZART: Cuinieliemi h mai eur 
WEBERN:optG-op22 


25 FEVRIER - 21 H CHAMPIGNY 

ME55I AEN : Oiîfau c exotiques 
MATH ER : Music :cr Cr>amp>ony** 
MOZART: Ada:çio li-si’l 

Gram,- Pii'iiiïf i. :l 
BOE5MANS: L4n<>r.D 
. Direc'.io.l : P. Mt-lano 


17 MARS -20 H 30 HP 

□EPABLO: ZuraZ'-a ^lerui* 
LEVIN AS: Conter ! 5'* 

- KESSLER: Smcs 
Dire: lion : J. Mercier 


13 AVRIL -21 H CHAMPIGNY 
BEETHOVEN : Svmphonïe Héroïque 
. WEBERN:4 licCe:OP13 
SCHOENBERG : Ker=s»;âctie cp 20 
-MALHER : 5 pièces tirées des sieben Ucder 
sus lencrZeit 
Direction : P. htélano 


22 AVRIL- 20 K 30 TEP 
MASSON: Ouest H 

STHAW1NS KY : Concerto pour prpno et 
orenesue ^'Harmonie- 
ESSYAD : Création '" 

Direction : M. Parmi 


13 JUIN -21 H CHAMPIGNY 
. BAGG1ANI : Molaphora 
DA O : Création pour violer) 50I0 et 12 cordes** 
GR1SEY : Pièces poural:o solo 
DEBUSSY : Danses sacrées ei Profanes 
DireclîoniP.Méfano 


22 JUIN - FESTIVAL DE LA DEFENSE 
CLAIS GABRIEL! : Création* ■ -CanzonI 

Direc'Jon : P. Mêlons 


NOVEMBRE 77 : 20 H 30 TEP 
XENAKISrEonla 
LEFE8 V R E : Création * • 
MEFANO: Ond« - Espaces Mouvants 
Direction : P. Mêlano 



. - • .métra ; Gambetta' 

- ’ TéL636.7909 

. . • ' • '•20 H 30 
'.17 rue. Malle 
7502Ù Paris 
Pn - :r A L o.sces ri-* 3 a ?? F 




v •_■•.■. • - .m.CT 
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SPECTACLES 


-anénHS ; 

Les films marquât {*) tant Inter- 
dit* hue maint ds traira ans, 
(•*} MB moins de dix-huit ans. 


La cinémathèque 

ChalHot, 15 h. : le Torrent, de 
M. Bell ; 18 h. 30 : Onze florettl 
de François d' Assise, de B. Ros- 
sellini : 20 h. 30 : la Piscine, de 
8. Dettras ; 22 tL 30 : Poil 00 python. 
d’A. Corne&u ; o h. 30 : The Black 
Boom, de B.W. Neü. 

Les exclusivités 

L'AFFICHE BOUGE (Fr.) : Tm rWlrtwI. 
2* (742-72-52), Quintette, » (033- 
35-40), Montparnasse - 83. 8» (544- 
14-27). Monte-Carlo, 8" (235-09-83), 
Saint - Lazare - Familier, 8» (357- 
35-43), 14-Jnillfit, il» (357-90-81), 
Gaumont-Sud. 14* (331-51-16). 

L'A II. R OU LA CUISSE (Fr.) ; awt; 
2* 1233-55-54), BerUtS, 2* (743-60- 
33). CTuny-Pftlaee, 5* (033-07-76), 
Bosquet, 7» (551-44-11). Ambassade, 
8” (359-19-08), Mercury. S* (225-75- 
90}. Oaomont-Sud, 14» (331-51-16), 

Montpernaase-PathA 14» (326-65- 
13), Victor-Hugo, 16» (737-48-75), 
WeplCr, 18» (387-90-75), (Saumon t- 
Gambetta, 30* (797-02-74). Cam- 
b rxjn.no. 15» ( 734-4 3-96). 

AKOUND THE STONXS (A- v.o.) ; 

Vldéostone. 6* (335-60-34). 

BARRI LYNDON (Ang., v.O.) ; Hau- 
tefeullle. 6» (633-79-38). Gaumont 
Rive-Gauche, 5» (548-W-36). Oau- 
mont Champs Elysôcs, a» (359-04- 
67) ; v_r. : na pénal 2» (743-73-52). 
Gaumont-Sud 14» (331-51-16). 
BRO.VCO (Ang, v.0.1 Le Hntn* . 5» 
(323-93-99). 

BLUFF (II, iX) : Raimc mann 9* 
*710-47-55). 

LA CARRIERE O* UNE FEMME DE 
CHAMBRE (ItL. v.o.) ; Bretagne, 6* 
(222-57-97), Clnocbe de Saint-Ger- 
main, 6» (633-10-82), Biarritz. 8» 
(723-69-33) ; 9 J. ; Hauaamarm, 9* 
(770-47-55) 

CU O MANHATTAN (A_ v.o.) ; Ac- 
tion Christi ne, 6 » (325-85-78). 
CORNER OF THE CIRCLE (A- V.O.) 

(**) : Le Marais. 4' 1 278-47-86). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
Rex. 2* (238-83-93). Bretagne. » 
(222-57-97). Normandie, 8» (359-41- 
18). Paraxnount-Opéra, 9* (073-34- 
37), Liberté, 13* (343-01-39). U.G.C.- 
Gobelins, 13» (331-08-19), Maglc- 
Conventlon, 15» (828-30-64), Para- 
mount- Maillot, 17* (758-24-24). 
COURS APRES MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Elyséas-Po Lot-Show 
8* (225-67-29). U.G C -Opéra. 9» 

(261-50-32). 

CRIA CUERVOS (Bsp- v.o.) ; Saint* 
Germain -Huchette. 5* (633-87-59). 
Eljraées - Lincoln, 8* (359-36-14) ; 

VF : Saint - Lazare ■ Pasquler, 8* 
(387-35-43), 14-Jutllet- Parnasse, 6» 
(326-18-18). Balzac. 3* (359-52-70), 
Sec rétan. 19» -(206-71-33). 

LA DERNIERE FOLIE (A, ?a) : 
Quintette. 5» 1033-35-40). Elysées- 
Llncoln. 8* (359-36-14), Ma rl g n an. 
8» (359-92-82) : VF : Impérial. 2» 
1742-72-82), Montparnasse - 83, 6» 
(544-14-27). Cambronne, 15» (734- 
42-96). CUehy-Patbé. 18* (522-37-41). 
Les Nattons, 12» (343-03-67). 

DU COTE DES TENNIS (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83). Saint- 
Lazare - Pasquler, 8* (387-35-43). 

Elysée»- Un coin. 8» (358-36-14). Stu- 
dio Etaspall. 14» (326-38-98). Olym- 
pia-Entrepôt. 14* (783-67-42). 
L'EMPIRE DES SENS (J»p_ v.o.) 
(**) Saint-André-des-Arts. 6» 
(326-48-18). Balzac. 8» (359-52-70). 
VF. : Omni a, 2» (233-39-36), Jean- 
Renoir, 9* (874-40-751, Gaumont- 
Convention. 15» (828-42-27). 

FACE A FACE iSuèd.. v.o.) {•) : 

Saint-Michel, a» (826-79-17). 

LE GRAND SOIR (Suisse) : Racine. 

6» (633-43-71). 14-JttlUet. U» (357- 
90-81). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
v.o.) : Bilboquet. 6* (222-87-23). 
Ermitage, 8* (359-15-711 ; VF. : 
Grand -Pavois. 15» (531-44-58) 

JOSEE WALES, HORS LA LOI (A- 
V.r.) : Paramount-Opéra, 9* (073- 
34-37), Paramount - Montparnasse. 
14» (826-22-17). 

LA MARGE (Fr.) (**) : Quintette, 

5* (033-35-40). Gaumont-Thé&tre. 

2* (231-33-16). Concorde, 8* (359- 
92-84). Français. 9* (770-33-88). 

Montparnasse - Pathé. 14» (328- 

65-13). 


LES DOUZE TRAVAUX D’ASTER» 
(Fr.) ! Cluny-PsJLaee. iP (033-07-76), 
Marlgnan. 8* (359-02-83), Madeleine, 
8* (073-58-03), Nation». 13» (343- 
04-87). Montparnasse - Pathé. 14* 
(326-63-13). Cambrai», 13» (734- 
43-96). CUcüy-Pathé. 18* (522-37-41). 

LETTRE PAYSANNE (Fr J La Clef, 5* 
(337-90-90). 

MADO (Fr-) : Omni o, > (233-39-36), 
Quintette, 5* (033-35-40), Salnt- 
Germaln-VUlag», 5* (833-87-59). 

Ctone-V, 8» (225-41-46). Concorde, 
fi» (359-92-84), Françaia. 9e (770- 
33-88), Fauvette. 13» (331-56-86). 
Montparnasse - Pathé. 14e (326- 

65-13). Gaumont-Convention. 1» 
(828-42-27). Mayfalr, 16» (522- 

27-06). Images, 18» (522-47-94). 

Gaumont - Gambetta. 20e (797- 

02-74). 

UES CHERS ABOS (It.. Vj ûJrJJ 1 
Les Templier*. » (272-94-56). 

1908 AL) (vaj (1» partie) . 

Studio Galande, 5» (033-72-71), 

Granda-AugUflrins, fie (633-22-13), 
Marlgnan. 8* (358-92-02). Olymplc. 
14* (783-67-12) . vj. : Les Tem- 
pliers, 3* (272-94-56). 

MISSOURI BREAKS (A, va.) ("5 S 
HauteTeullle. 6» (633-79-38), Ely- 
séea-cméma, 8» (225-37-90) ; v.f. , 
U.G.C. -Opéra, 9* (261-50-32), 

PXAL - Saint - Jacques, 14* (583- 

68-42)- 

MOi, PIERRE STVTERB AYANT 
EGORGE’ MA mim. MA SŒUR 
ET MON FRERE (Fr.) : Studio- 


Les films nouveaux 

JE. TU. LL, ELLE, film français 
de Chantal Akerman : la Cl et, 
5* (337-90-90). Styx, 5» (633- 
08-401. Olymplc, 14» (783-67-42). 
LE COUP DB GRACE. (Um alle- 
mand de V. ScblBndorfC. 9jo. : 
Vendôme. 2» (073-97-52). Studio 
Médiels, 5» (633-25-97), Bona- 
parte, 8» <326-12-12), Biarritz. 8* 
(723-69-23). 

1900. denziéme partie, mm Ita- 
lien de B. Bertolucel (**). 
vjo. : St-Gennaln Studio, 5» 
(033-42-72), Arlequin, 6» (548- 
62-25), Marbeuf. 8* (225-47-19). 
Paramount - Slysôes. a» (359- 

49- 34) ; v. t. : Clnémonde- 

Opéra. 9» (770-01-90), Athéna. 
12» (343-07-48), Paxamount- 

C al aile, 15» (580-18-03), Gau- 
mont - Sud. 14* (331-51-16), 

Bien vende - Montparnasse, 15* 
(544-25-02), Cllchy-Pathé. 18» 
(522-37-41). 

SERAIL, film français d'Edoardo 
de Gregorlo (•), v. a : Stadlo 
Balnt-Séverin, 6» (033-50-91), 

Norman dis, fi» (359 - 41 - 18), 
Olymplc, 14» (783-67-42); v.Lî 
14 Juillet-Parnasse. 6» (326- 
58-00). O.G.C. Opéra. 9» (281- 

50- 32). 

SCANDALO, film italien de Sal- 
ve tore Semperl (*•), v. a : 
U.G.C Odéon. 8» (325-71-08). 
Biarritz, 8* (723-69-23); v. f. : 
Rex. 2» (236-83-031, Helder. 9* 
<770-1 1-S4). o .OC. Gobellne. 
13» (331-06-19). Mlramar. 14» 
1326-11-02), Cllchy-Pathé, 18» 
(522-37-41). 

LE VOYAGE AU BOUT DU 
MONDE, film français de J.- Y. 
Cousteau; Rex, 2* (236-83-83). 
U.G.C Odéon. 6* (325-71-08). 
Cluny- Ecoles, S* (033-20-12), 
Ermitage, 8» (359-15-71). 

U G. C. Gobe Uns. 13» (331- 

06-19). Mlramar, 14» (326- 

41-02). Murat, 16» (288-99-75) 
LA MALEDICTION. Dim améri- 
cain de Richard Donner (•) 
v. o. : Quintette. 5» (033- 

33-40). Quartier Latin. 5» (326- 
84-65). Marlgnan, 8» <359- 
92-82); V. L : Bio-Opéra, 2e 
(742-82-54), Gaumont - Riche- 
lieu. 2» (233-56-70). Montpar- 
nasse 83, 6* (544-14-27). Bal- 
tac, 8* (359-52-70), Fauvette. 
13* (331-56-86). Gaumont-Con- 
ventlon, 15» (828-42-27), Mu- 
rat, 16» (288-99-75), Caravelle. 
18» (367-50-70), Ga U mont- 
Gambetta, 20» (797-02-74). 

LE COGNEUR. film Italien de , 
Sténo, v. r. ; Caprt. 2» (508- 1 
11-69), Paramount-Opéra, 9* 1 
(073-34-37), Paramount-Galté. 
13* (328-99-34). Moulin-Rouge. 
18» (606-34-25). 

BINGO, film américain de J. Sa- 
ddam, v. a : Luxembourg. 6» 
(633-97-77), U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-47-19). Caméo. 9» (770- 

20-89). 


Gît - le - Cœur. 6» (326 - 80 - 25). 

Luxembourg. 8» (633-97-77), U.GjCL- 
Opéra. fl» (261-50-32). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Caprt, 2» 
4503-11-69), Studio-Jean -Cocteau, 

5» (033-71-62), U.O.C.-OdèOn, 6» 

(335-71-08), Biarritz, a- (723-69-23), 
PnbUOs-Matignon. 8» (359-31-97), 
U-CKC.-Opéra, 9» (261-50-32) . Para- 
mount - Galaxie. 13» (580-18-03), 

Paramount -Mont paraisse, M» (326- 
22-17), Boyal-Pany. 18» (327-0-18). 
Paramouat-MaUIot, 17» (758-24-24). 
Secrétan, 19» (206-71-33). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(It, v.o.) : Clnocbe Salnt-Gar- 
miin- 6* (633-10-82). 

SALO du VJO.) (*■) : La Pagode, 7» 
(705-12-15). 

SARTRE PAR LUI-MEME (PT.) : 
Sains - André - daa - Arts, G» (326- 
48-18), 14 - Juillet - Parnasse. 6» 

(326-58-00). H -Juillet, H» (357- 1 

80-81) I 

SI C'ETAIT a REFAIRE (Fr.j : 
BOUT Mlch*. 5* (033-48-29). Publi- 
ais -Saint-Germain, C» (222-72-80). 
Biarritz. 8» (723-69-23), PubUcia- 

Champs - Elysées. 8» (720-76-23). 

Max-Under, 9» *770-40-04), Para- 

mount-Opéra. 9* (073-34-37). Para- 
mount - Bastille. 12* (343-79-17). 

Paramount - Go De lins. 13» <707- 

12-28). Paramount - Galaxie. 13» 
(580-18-03) . Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17), Faraœount- 
Ori é ans. 14» (540-45-91), Pasay. 16* 
(288-62-34). Paramount -Maillot, 17» 
(758-24-24). Paramount -Montmar- 
tre. 18> (606-34-25). Secrétan. 19» 

■ (206-71-33) 

CK CADAVRE AU DESSERT (A. 

: Stadlo Alpha. S* (033-39- 
47). Panunount-Odéon. 6» (325-59- 
83), PuLUcis Champs-Elysées. 8* 
(730-78-23) ; 9 S. : Caprl. 2» (508-11- 
69). Paramount-Opéra. 9» (073-34- 
37). Paramount-Galaxle. 13» (580-18- 
03). Paramouot-Montpsumasse. - 14» 
(528-22-17), PannKumtCrUua, !»• 
(540-45-ui). Paramount-MaiUot. 17» 
(758-24-24). 

UK CERTAIN JOUR (XL, va) : Stu- 
dio des Ursullnea. 5» (033-39-19). 
UNE FEMME A SA PENETRE (Fr.) : 
Montparnasse- 83. 6» (344-14-27). 

Dragon. C* (548-54-74). Hautefeullla. 
6» (633-79-38). France- Elysées, 6» 
(723-71-11), Balzac. 8» (359-52-70), 
Marlgnan. 8» (359-92-82). Gaumont- 
Opéra. 9» (073-95-48). MaxèvLUe. 9» 
(770-72-86). Nations. 12* (343-04-87). 
Fauvette. 13* (331-56-86). Gsu- 

m on t-Con r en tl on. 15» (828-42-37), 
Murat. 16' (288-99-75). Cil ch y -Pa- 
thé. 18» (522-37-41). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) ; Hautefeullle. S* 
(633-79-38), Parts. 8' (359-53-99), 
Lumière. 9» (770-84-64), Maxé villa, 
9» (770-72-86), attiAna. 12» (343- 
07-48). Montparnasse - Pathé, 14» 
(326-65-13). Gaumont-Conventton, 
15' (828-42-27). Cllchy-Pathé. 18» 
(523-37— U ). 

UNE VIE DIFFICILE (It, v.o.) : Ma- 
rais. 4» (278-47-66), Mao-M»hon. 
17» (380-24-81) 

WIKSTANLBY (Ang» vc.) : Olymplc. 
14» (783-87-42), 


UGC ERMITAGE (v.o.) 

BILBOQUET (v.o.) 
GRAND PAVOIS (v.f.) 



U.G.C. BIARRITZ v.o. - U.G.C. ODÉON v.o. - REX v.f. - HELDER v.f. - U.G.C. 
GOBELINS, v.f. - MIRAMAR, v.f. - CLICHY-PATHÉ, v.f. - CYRANO 
Versailles, v.f. - ARTEL Nagent, v.f. - CARREFOUR Pantin, . v.f. - 
ARGENTEUIL, v.f. - MONTREUIL, v.f. - FLAMADE Sarcelles, v.f. - 
ULLlS Orsay, v.f. - MÉLIÈS Montreuil, v.f. 


USA GASTONI • FRANCO NBK) - ANDREA FERREDL 


RAYMOND PB1EGRIN ■ CLAUDIA MARSAN! 



RAmO-TÉLÉVISION 


VENDREDI 19 NOVEMBRE 


champs r« Croquemhowdha »J. Gabriel Dôme* 
nech f« Paris, ça ratltt •}. Srarmond Dtanay 
f«. la Mort dn obi *}, Emmanuel Maffre- 
Baugé « Vendanges uaéres >). 


CHAINE I : TF T 

20 h. 30. Eletransmlssion théâtrale : • Dom- 
maaa qu'elle soit une putain ». de J. Fora. 
râaL C. Verges, avec O. Espôraodleu, T. For- 
(lu eau. Ch. Malavoy. L Boy. B Régent. 

Enceinte de ton. frère, auquel ta lu on 
amour mm bien tfntnoeatueus. dnnabeQe 
épouse de set soupirante qui. eonsetmt 
d'üboir iU utilisé, cherche à connaître ton 
rirai. Une pièce éUsabèthaine Écrite Mrs 
1625 et filmée en vidéo en 1974. 

22 h. 10 . Variétés : Zone ou ie miroir des 
antres. réaL Ch- Brabant j 23 t 45. JonrnaL 

CHAINE 11 : A 2 



ornv66 

des trains électriques LIMA 


trains 1=! lima 

2 JOUETS EN UN SEUL 


20 h. 30. Feuilleton : Le cœur au ventre , 
21 h. 30, Emission littéraire : Apostrophes, prés. 
B. Pivot 

Aven Guv Breelitet (« la Grande Révolte 
du Uidt. 1907 si. la mire Denis. Fonnp De*- 


f- ■ VI EN T DE PARAITRE 

tV — • le cœur 
ir ~ au ventre 

Un roman inspiré de rémission télévisée 
Prix ... 22,00 

FERNAND NATHAN 


22 h. 45. Ciné-cJub : » l'Escapade ». 

M. Soutier 1 1973 J. avec M. Dubois, P, Clôvo- 
noL A Moya, G. Wood. J.-L. Trinticnant. 

A Poocaium d'un sopaoe. Paul trompa sa 
fOuiTnC. dnné, oMO VtffftMt. QV8 W» COtti po- 
onbn, duguctc, a renvoyée St Anne se Cause 
séduire un moment par Ferdinand, ira 
stdoüSatre. Uortoaudaoe â la misse. Hnrnottr, 
tendresse et vacabmdaçe poétique. 

CHAINE tll : FR 3 

20 h. 30. Magazine vendredis. Faite divers : 
Fidèle ? Infidèle ? 

21 b. 30. Culture : Méditerranée (septième 

D&rtie : Espaces 1 . de C Vilardebo 

22 h. Ml Journal. 

FRANCE-CULTURE 

ZD a* riroga n mm. DIxMnw anniversaire DM «citions 
Faio-MerflttM, par F, Est Ma ; ïl b, 30, MusMua ao Oum. 
ferai O h. M (R,), Hommooa A Raymond Quanta u (101. 

FRANCE-MUSIQUE 

a il. En Street or Stuttgart t Oravestro symphonique as 
ta radio do Stuttgart. a|r. S. CalWaacM : ■ Symphonie n» 3 » 
(Brahms) ; « Roméo et JuDetto » (TchBfkovskl) ; • ta Valu » 
(Ravel) 1 a n. Jaz7 forum ; 0 n. i OcdlanJe ; 0 il 30, 
Méditerranée 


FANNY DESÇHAMPS 

croque en bouche 

c'est aussi un. merveilleux [ivre à lire 

« 

1 Vol. 33 Fr. . /tLBiN /MICHEL 


SAMEDI 20 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 10 h. 55 à 20 tu, programme ininterrompu 
(Â 13 h. 35. Restez donc avec nous). 

20 h. 30, Variétés : 21 h. 35. Série : Mac Coy, 
avec Tony Curtîs. 

Première aventure d'une série de etnq 
épisodes, vécus par un Arsène Lupin d 
r américaine, et très endetté. 

22 b. 50. Variétés : Les comiques associés 1 
23 h. 10. Journal. 

CHAINE II : A2 

De 12 h. 30 à 20 h., programme ininterrompu 
(à 14 h. 35. Les ieux du stade). 

20 h. 30. Dramatique : « Gustalin ». d'après 
M. Aymé. Adaptation et dialogues A. Franck, 
nêal. G. Jorre. Avec J. Tunoin. Q. Mauros. 
H. Cré mieux. J Jehanneuf. 

Débarquant dans un petit .village bien 
tranquille, un couple d'intellectuels bien 
parisiens fait 10 uf lier un ont de révolte 
contre les traditions rurales. Pas pour 
longtemps— 


22 h. 5. Variétés : Les gens heureux ont une 
histoire) 22 h. 45. Variétés : Drôle de baraque : 
23 h. 30. Journal. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Téléfilm : • Frankenstein ». do 
J. Smigbt. d’après le roman de M Shelley. 
Avec L Whiting, N. Pagett. (Première partie.) 

Feu de tempe après la mort de son frère, 
tr étudiait en médecine Victor Frankenstein 

continue les étranges greffes de cerveaux 

22 h. 10. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

14 h. 5. Emission spéciale : ■ Mamtoi de Faila » ; 

20 11, « Le Tes de saUe », « K. Andercon, avec 
Jr-P. Far ré. C Aroju, V. BiUetdoux ; 21 h. S5, Ad Hb. ; 
22 II 5, La fugua du samedi, ou mUfugue, ml-ralsin ; 23 h. M, 
Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

19 h. 35, Audiogrammes, par le Groupa de rectwrchvi 
musicale* de t'iNA : Pierre Henry des. années 50 et • Musique 
pour une Ifite ■ ; 23 h.. Vieilles dres : wunoim Mengeibcnj 
dirige t'orcnesire ou Concengeuouw d'Amsterum (Manier, 
Grieg. Ravel, Mandeissohn) ; 0 n. 5. une échoppée intérieure ; 
I II 39, Glnriamo Fantlni. 


DIMANCHE 21 NOVEMBRE 


CHAINE 1 : TF 1 

De 9 h. 30 à 20 h., programme ininterrompu 
(à 17 h. 10. un film i « la Princesse d'Eboli »). 

20 h. 30. Film: - Qui?-, de L Keigel (1970), 
avec M. Ronet, R Schneider. S. Bach, G Tintï. 

Un Homme soupçonne la maStressë de son 
frère d’avoir assassiné celui-ci. Vais la 
« mort • réparait et la situation se complique. 

Un suspense — réussi — à la manière 
d’HUchcoek. 

21 h. 50, Elections législatives partielles. 

22 h. 20. Questionnaire— Jacques Fauvet 

Jean-Louis ServonScHretber reçoit le direc- 
teur du e Monde ». 

23 h. 20. Joura&L 

CHAINE II: A 2 

De 10 h. 30 & 20 h^ programme ininterrompu 
(à 14 h. 55. un téléfilm : « Y mua -). 

20 h. 30, Variétés : Scope (musique de films) ; 
21 h. 30, Elections législatives partielles ; 22 h_ 
Série soviétique : Les' ombres disparaissent à 
midi ; 22 h. 50, Documentaire : Chefs-d'œuvre 
en péril. (Les abbayes catalanes) t 23 h. 40. 
JournaL 

CHAINE III: FR 3 

20 h. 30. Portrait: L’homme en question™ 
Léon Zitrone > 21 h. 30. Aspect du court métrage - 


français t 22 h. 30, Cinéma de minuit 
(cycle l’âge d’or hollywoodien 1932-1945): » la 
Femme et le Pantin ». de J. von Sternberg 
(1935), avec M. Dletrich. L Atwill. C. Rome no. 
E. Everett Horion (v.o sous-titrée. N Sous 
réserve.) 

A la fin du siècle dernier, une danseuse 
espagnole se loue des sentiments qu'elle a 
Inspirée à un officier de la garde civile, et 
lut fait subir Humiliations et souffrances. 

Une étonnante transposition esthétique 
d'un rapport sado-masochiste. 

FRANCE-CULTURE 

M h. & La Comédie - Française présente : « Lorsque 
ftnturt paraît v d'A. ftoussln ; vrac J. Tola. M. Tristan), 
G. Rlquler ; 

28 il. Poésie ; 20 h. 40, Atelier de création radio- 
pnonlque.^ OilTl I : . Les roux de cuivre et ue salpêtre, par 
Andrew Orr ; 23 n. siace and blue ; 23 b. 50. Poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 

14 tu, La tribune des critiques de disques : < Tosca » 
(Puecfnl) ; 

20 n. 30; Echanges Internationaux de Radio-France : 
Semaines musicales de Zurich 76... Orchestre de la Tonhalle, 
direction Ë. Leinsdon. avec le ptentste E. Guilels : ■ Concerto 
pour piano et ordiotra en la mineur ■ (Schumann) ; « Sym- 
phonie n» I » (Bruckner) ; 72 h. 30, Musique savante ; 23 h.. 
Musique de Chambre ; 0 h. 5, Charlemagne Palestine ; 1 h. 15. 
Trêve. 


D'une chaîne à l'autre 


TRIBUNES ET DÉBATS 


VENDREDI 19 NOV EM BRE 
— Le roi Hassan Tl du Maroc 
est interrogé par Jacques Chan- 
cel pour e Radioscopie s sur 
France-Inter, à 17 heures. 

— La FNAGE (Fédération 
nationale des associations d’élèves 
en grandes écoles) s’exprime à la 
tribune libre de FR 3. à 19 h. 40. 


DIMANCHE 21 NOVEMBRE 

— M. Jacques Fauvet, directeur 
du Monde, répond au « Ques- 
tionnaire z de Jean-Louis Servan- 
Schreiber sur TF 1. à 22 h. 20. 

— Le roi Hassan II est reçu 
par le Club de la presse sur Eu- 
rope 1, & 19 heures, au cours 
d’une émission enregistrée au 
Maroc. 


ÉCHANGES ENTRE TF1 
ET LES TÉLÉVISIONS 
D’EUROPE DE L’EST 

49 Des accords entre TF 1 et les 
télévisions de la République dé- 
mocratique allemande, de la Hon- 
grie et de la Bulgarie seront pro- 
chainement signés par les respon- 
sables de ces organismes. Ces 
conventions prévoient des échan- 
ges d’actualités, de magazines, de 
programmes et des coproductions. 


La couleur 
au bout du fil: 

LOCATEL&7581200 

Le spécialiste de la location TV depuis 14 ans 
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OFFRES D'EMPLOI 

La (pie u wps TX. 
40.00 46.70 

"Placards encadrés 1 ' 2 col. et + 

(la ligne colonne) 

42.00 

49.04 

DEMANDES D'EMPLOI 

9,00 

10,33 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS OOMMERC 

70,00 

81,73 


Annonces ciassüs 



nr^wœuER 
"Placards encadrés" 
Double insertion 
"Placards encadrés" 


offres cTèrn pl oi •' 


of Fresd J empIoî V offices d'emploi 




offres d'empIciiM 


emploi/ r c g io no u h 


LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

de dimension întemattonale 

recherche 

PHARMACIEN 
Directeur de Production 

Diplômé l.P.I. 

• n sers responsable de l'atelier de production, 
320 personnes (personnel féminin) : 

• ZI devra participer A la croissance technologique 
de cet atelier et A son expansion constante. 

Outre l’aspect technique, cette fonction Implique 
un sens aigu des relations humaines. 

Expérience des formes stériles souhaitable. 

Anglais indispensable. 

Quelques déplacements A l'étranger sont A envi- 
sager. 

Ce poste, placé bous la responsabilité du Directeur 
de l’usine, est A pourvoir A l'usine située A 70 km 
Sud-Ouest Paris. 

Adreœr C.V. et prêt. A n» Ai .676. CONTESSE FubL 
20, av. d» l’Opéra, 75040 PARUS CEDEE 01. qui tr. 




IMPORTANTE SOCIETE DE SERVICES 
POUR SON DEPARTEMENT 
AUDIO-VISUEL. recherche 

adjoint commercial 

HOMME ou FEMME - minimal 28 ans 
Fonctions : 

Seconder le Directeur dans te développement 
commercial de ce Département. 

Formation : 

— universitaire Indispensable 

— 4 ans minimum d'expérience dans un 
service commercial ou de marketing ou 
publicité 

— connaissance des techniques audio- 
visuelles. 

Il est également nécessaire d'avoir : 

— le sens des contacts commerciaux 

— un esprit logique, clair, rapide 

— des qualités de rédaction et de- 
créativité 

— de la rigueur dans le suivi des affaires 
et la gestion des budgets, 

— le goût du travail en équipe. 

Envoyer. lettre manuscrite avec C.V. et 
pholo sous rêf. 14.068 à 


<315 


LES COMPAGNIES 
D'ASSURANCES 
REUNIES 


recherchent 





Chambra de Commerce et Industrie de Nantes 
Ç* • - recherche pour son 

°- a a Kÿ' Centra de promotion du Commerce International 

15 CHARGÉS DE MISSION 

— 1 ingénieur technique du froid. 

— 4 Ingénieurs mécanique générale. 

— 2 Ingénieurs bâtiment. 

— Z cadres administratifs. 

— 5 cadres commerciaux. 

— l cadre technique bancaire. 

• Pratique de la langue anglaise Indispensable. 

• Inscrits à J’JLN -P.E. 

Pour, après formation, créer ou développer des 
Services de relations avec l’étranger dans des 
Entreprises de Ta région. 

NANTES - PAYS DE LOIRE 

Adresser C.V. manuscrit accompagné do 2 photos A 
CJP.CJ-, Chambre de Commerce et d'industrie 
18 X - +4N0 NANTES CEDEX 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

pour enseigner dans nn Institut d'ingénieurs 
EN ALGERIE (PRES ALGER) 

DES INGÉNIEURS 
OU UNIVERSITAIRES 

ayant quelques années d'expérience dons l'une des 
disciplines suivantes s 

— Chimie, 

— Technologie, 

— Génie mécanique, 

— Techniques du bols, 

— Techniques des peintures et vernis. 

• AVANTAGES LIES A L’EXPATRIEHENT. 

• Logement assuré. 

• Vie en famille possible. 

a Prise de fonction sons an mois. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo ec prétentions 
T 95299 M. REGIE-PRESSE, 85 bis. rua 
Rèaumur. 75002 PARIS, qui transmettra. 


- 
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Dresse chaque semaine le tableau récapitulatif des 
offices d'emplois encadrées, parues dans "Le Monde" 
concernant chacune des principales fonctions ou pro- 
fessions. 

C’est le moyen, pour ceux qui ont une responsabi- 
lité dans l’entreprise, comme pour ceux qui exercent 
ces fonctions, de suivre les fluctuations du marché de 
l'emploi. 

bonde commande à découper 

St Ukn3t HtfowimiOft-PROffifTOnf i 


ï)Mott»ime croix dans les cases conenpondant an* fonctümsTBteaues 


□ Direction gé n é r ale, f oncti o ns 


JJltüWiuu ywiweisj — _ 

□ M-Scefat-r, raWinnü pdAjoes pî'JjlîcitÉ. □ Pgrsarm,! formati on Hdiriâans ^ | 


n Direction financière et administrative. 

r-r _ 


□ Informatique. 

□ Production entretien. 

□ Ihqénieuxs. 

□ Stades orgamsation etrecneraie. 

9% VbIsbik dans le tableau cf-dcsi 


humaines et sociales. 

□ Direction commercdala vente. 
n fnjtoiawTi p nmiHM aaiget 
tschxôcQ'ConsnercïaxDc, 


■nrBTV EES jflJOIMEMKNrTS Çea Fiança) 


Nombre 

defenethiu 

demandées 

1 

Z 

3 

4 

5 

fi 

Z 

8 

9 

10 

U 

9 

sent aises 

20 

39 

57 

74 

90 

105 

119 

132 

144 

155 

165 

13 

ffnalneS 

40 

Z8 

114 

148 

180 

210 

238 

264 

288 

310 

330 

2G 

mb afses 

20 

136 

199 

259 

315 

368 

416 

4S2 

504 

542 

522 

52 

120 

234 

342 

444 

540 

630 

714 

ZS2 

864 

930 

990 


nombre de semâmes demande. 

DnxantMKW-ï'ROHBSaollS est êtes* «"» P» *“* aanlca ®* ottl,a 

^ ^L^ f^^édèslasmaheadTartc^delaifeepàmdabon 

Pû^tDuarenseiguemonts conpKmenBûira, Mléphona: aB8KJ3J5.«mte&e: 

«KMMmFIOTOIMmOWmiF^^ 

_ 


NOM:- 


.ou SOCIETE : • 


! ADRESSE: ™ uZ R 

I Joindra le Moment par ch. tancairv ^ l'ord™ du I 

1 ETUHCER < Envol aerien . + i wnc par tonettw et P» ternie* 


Si vous êtes ingénieur ou de formation équivalente: 

- avec 10 ans d'expérience informatique environ 

- uns bonne aptitude à l'encadrement 

- le goût des contacts humains 

Nous pouvons vous offrir : 

- l’animation et l'encadrement d’une équipe 
d 'Analyse-Programmation (7 personnes) 

-la supervision de l'exploitation d’un 370/125 
{3 personnes) et de 8 postes de saisie 37/42' 

- une rémunération de 85000 à 95000 Francs 
par an selon expérience 

- une possibilité de carrière intéressante au sein 
d’une Compagnie Jeune et dynamique 

- des conditions de travail agréables. 

Adresser C.V. et prétendons : 

Madame LEMQNNI ER 
SERVICE DU PERSONNEL 
36-38, rue de la Princesse 
78430 LOUVECIENNES 


SOCIETE D’ASSURANCES 
-300 personnes - 
RECHERCHE 

pour son Bureau de Paris (9éme) 


wmmmmmi 


SI VOUS AVEZ : W 

- 30 ans minimum ^ 

- une bonne expérience Production - Sinistres ^ 

- une autorité naturelle et le goût des rela- \ 

tions publiques V 

• ordre et méthode. ^ 

NOUS POUVONS VOUS OFFRIR: O 

- une rémunération de 65000 à 70000 Frs y 

par an ^ 

- une possibilité de carrière intéressante au 
sein d'une Compagnie jeune et dynamique 

- des conditions de travail agréables. V 

Adresser C.V. et prétentions à No 84.123 ^ 

CONTESSE PUBLICITE - 20, av. Opéra - V 

75040 PARIS CEDEX 01. qui transmettra. 


SOCIETE D'INTERVENTION AUPRES DE MP J. 
recherche 

pour FONCTION DIRECTION GÉNÉRALE 

CHARGÉ DE MISSION 

ayact impérativement expérience de responsabilité 
de DIRECTION GENERALE DE PETITE ENTRE- 
PRISE INDUSTRIELLE. 

GRANDE MOBILITÉ GÉOGRAPHIQUE 

Missions successives de G mois à 1 an. 
PARIS, PROVINCE (EYENTUELL. ETRANGER). 

Adresser C.V,. photo récente et prêtent, n® 94.523 M 
REGIE-PRESSE, 85 bis, rue Réaumur. Paris (2*;. 


En vue d’Etudes de réseau 

LES TELECOMMUNICATIONS 

recherchent 
DES CANDIDATS 
pour postes 

Ingénieurs 

Formation : Ecole d'ingénieur 
ou maîtrise d’informatique 


; ^Bd BONNE NOUVELLE I 
75002 FWltS qui transmettra ! 


6EFIC C.T.I. 

recrute 

NÉGOCIATEURS 

Têléph. pr rendez-vous 29&-10-5T. 
Société de produits 
Méialluraïques 
AIDES-COMPTABLES 
2* ECHELON (H. ou F.) 

CAP exigé, 2 ans d'expérience. 

Promotion possible 
Salaire suivant réf. -I- 13* mois 
+ tickets restaurant. 

Adr. C.V. détaillé et prêtent. 

Weber, Mr Scharre, 

B, rue Debelieyme, 75003 Paris. 

PRB7A FRANCE 

recherche urgent 

POUR IRAK 

USENT MAITRISE 

OUTILLAGE - FRAISAGE 
POUR RAFFINERIE 
Connaissances anglais 
Contrat de 6 mois renouvelable 
Se prés. : 45. r. Champlonnet-tB* 
- 255-10.» 

M« PTE-CLIGNANCOURT 


Société de Produits 
Métallurgiques 
Al DES-COMPTABLES- 
DACTYLOS (H. ou F.I 
Références exigées 
Pour service comptable clients 
Promotion possible 
Salaire suivant ref. + T3* mois 
4- tickets restaurant 
Adr. C.V. détaillé et prêt, a 
Weber, Mr Scharre. 

B. rue de Debelieyme. Po<1s-3*. 


PRESTA FRANCE 

recherche 

INGÉNIEURS- 

MÉCANICIENS 

connaissance en régulation 
foff shore et raffinerie) 
pour HOLLANDE et CHINE 
bilingues français, anglais. 

Se présenter ou envoyer C.V. 
45, rue Qiamplonnet, Parts- IB». 

INGÉNIEUR ~ 

ou TECHNICIEN spécialiste en 
équipements thermiques pour 
surveillance chantier en R.DJL 
Connaissance parfaite 
de l'allemand exigée. 

Libre ImmédiatemenL 
Adres. C.V. L'INDUSTRIELLE 
DE CHAUFFAGE, B. P. «04, 
92183 BOULOGNE. 


ReCh. BON VENDEUR o* calé 
vert, b. ejcpér, bien Introduit 
dans le marené oe lorrèl action 
français, bon salaire corresp. 
a personnalité requise. 
Ecrire avec C.V. a : 

HAVAS LE HAVRE 51. 1 29. 
5lé de distribufion d’appareils 
Industriels reen. pour la diffu- 
sion de Produits exclusifs : 

AGENT TECHNiCO-CClAL 

connalu. de te clientèle Indus- 
trielle, aimant la vente. Il 
devra visiter, suivre, développer 
la clientèle, panlclp. 5 la créa- 
tion et â rexpanslon d’un 
service commercial. 

Le posie requiert des 
connaissances en méca- 
nique ef hydraulique. 

Adr. C.V. et prêt, à EREDIS, 
27. rue A.-Lençon. Paris (13*1 


LE CENTRE DE RECHERCHES 
i Paris d'an 

Groaps Cosoéiique 
Mulîinaîtonal 

demande 

PHARMACIEN H. 

AYANT SI P05S. FORMATION 
OU EXPER. DS LES DETER- 
GENTS ET LES EMULSIONS. 

Ecrire C.V. et prétentions, à 
n* 7.942. ■ le Monde • Publicité, 
5. r. des Italiens. 75-127 Parls-9*. 


I représent ? 
*' offre ^ 


Fabricant de Meubles style 
et ensembles conlem pore Ins. 

offre poste de 

KEPIIÉSBITiNT 


sur Farts et banlieue. 

Age minimum 23 ans, formation 
commerciale appréciée. 
Expérience meubles souhaitée. 
Rémunération : Fixe + commis- 
sion + voiture et frais. 

Adr. lettre manuscrite et C.V. à 

C. J. Conseil, J, rue de Potiy, 
75013 PARIS. 

Discrétion assurée. 


/ccrétairc/ 


EXPERT-COMPTABLE 

COMMISSAIRE AUX COMPTES 

recherche 

SECRETAIRE DIPLOMEE 

JEUNE ET DYNAMIQUE 

connaissances Juridiques et comptables ; 
bonne dactylographie : 
sens des responsabilités ; 

Initiative pour travaux au sein d'ace équipe 
Jeune et dynamique. 

Envoyer C.V. et prétentions 8 S-M-B.T., 

7. rue Bergère, 75000 Forts. 


demandes d % ni plop^^ 


J .F., 32 ans, licenciée droit pu- 
blic, bonne connaissance de l’al- 
lemand. expér. attachée d'admi- 
nistration, ministère f3 ans), 
puis rédactrice presse et secré- 
taire technique festival films, 
étudierait toutes propositions. 
Ecr. n» 6404 c le Monde » Publ., 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-9* 
Couple franco - anglais cherche 
emploi, étudierait toutes propo- 
îil. France et fclrang. BR1GGS, 
33, rue Desaix, 44000 NANTES 

LICENCIÉ DROIT PRIVÉ 

30 ans, libre Imméd., 5 ans exp. 
prof, ds gestion communale ac- 
quIsIL Immob. et exprop. dr slL 

Ecrire MEDIA CONSEIL 
9, place Darcy ■ DIJON 
Menuisier H.Q. 48 a., fats, peint.- 
méçon., ch. pL rén, entr. Paris. 
Ecr. n» 3.735, ■ le Monde • Pub., 
5, r. des I fa liens. 75427 Parls-9* 
J. F., 21 a., ch. empl. secréta- 
riat, bll. anal., connais, esnagn. 
STS > First Certificats Engllsh > 
Cambridge, Sténodactylo franç^ 
angl„ al vécu 1 an en Gde-Sr. 
Expér. emplois bureau France 
ef G.-B, - Mme MASSON, 798. 
r. des Sablonniéres, 45400 5aran. 
J.F. 30 ANS, B.T.S. 
LICENCE ANGLAIS 
CHERCHE 
TRADUCTIONS 
OU TRAVAIL MI-TEMPS 
OU PLEIN TEMPS 
Ecr. n» 6.402, « le Monde * Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9* 


J. H. dêg. OJVL, dlpl. éc. Inter- 
prèl. Genève, franç., ail., angl., 
2 a. ét. économ., 2 a. exp. trad. 
techn. en Allemag» ch. situai. 
traducL blllng. ou trilbig., ou 
emploi service étranger, ou do- 
cumentât., élud lotîtes proposlt. 

Ecrire : HAVAS LYON 5-373 
J.H., 24 ans, 4 ans expérience 
DIATYPISTE, dég. OM.. rech. 
situai, stable. Ecr. : M. LO- 
R1EUX, 2 allée Alexandrie, 
77420 Champs-sur-Marne 


travaux 
à façon 


GROUPEMENT 

D'ARTISANS H.Q. 

PR TRAVAUX D'AMEN AGEM., 
appls, magasins, surveillance 
chantiers. DELAI GARANTI, 
nombr. réf.. DEVIS GRATUIT. 
TEL. : 727-76-97. 


- cours 
et leçons 


U a tu Rattrap. par prof. exp. 

nain, px modère, t. 278-77-71 

Menez au point votre ANGLAIS 
solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 
Horaires souples. Professeur de 
langue maternelle, Tél. 500- 15-53 


ALFA ROMEO 

‘ : Exposition- * Essais^ vente -'Crécifrléasing 
Mécanique; carrosserie • Pièces détachées 

SFAM-France 

23 'bd de Courcelles: / 75008 Pans Tel._292 02-50 
.40 ter av/de Sùffren' * 75015 Paris * Tei. 734 09 35 



Part, vb PORSCHE Targa 911 E 
année 1970, 80.000 km. Px Argus 
Tél. 225-35-73 heures bureaux. 

GOLF LS. 76, 4 portes 
ISjOOO km, prix irtérassanL 
LA FOURCHE. AUTOS HALL 
37 biî, av. de St-Ouen, PARIS 

Collabor. Renault vend R 16 TL 
(6 mo-5) 1976, couleur daim, 
intér. simili 6.000 km. Llh. le 
15 déc. Prix 23 203 F. 7A. Claude 
56YER. 603-13-13 poste 74-61 

URGENT 

particulier vend R 5 TS 
Année 76, pariait état, vert pin. 
Prix 17 030 F à débattre 
1 Têléph. : 971-65-32 ou 47I-67-8S. 


VD OPEL REKORD 1700 LUXE 
2 ptes, 28.000 km. Tel. 997-39-43 

après 18 h, 30, 

P. vd Porscne 911 luxe 72. ét nf. 
35-000 F. T. maL el hA. 747-91-86 
RANGE ROVER 74 équipée 
56.000 km. 293-65-65 

Part, vd PORSCHE 924 
Juillet 76. TéL 647-28-04 
Sam. apres 12 h. et dimanche 

toute la Journée, 

Particulier vend 

PEUGEOT 604 

(anv. 76, 10.000 km, et. Lmoeec. 
I Vignette 77. Crédit possible. 
Tél. : 602-88-76, 3 pan. dé 20 h, 
ou 723-59-32, heures bureau. 


RAT Cii. 

vous propose 

us roirtaes sélectionnées : 
MERCEDES 230 74 

FIAT 132 «GL5 76 

BMW 2002 Tl 72 

FIAT 13! S 1àB0 75-76 

LANCIA B 1600 74 

vw sdrocco 75 

CJLE. • 93. rue Petit (19*1 

607-37-88 ■ M. Fouont 
S M. 4 PWtTES SïBâ 

type présidentiel, état Mrfall 
1971 - Tél. 660-45-45. 


boxesrautos 


P UC, 1w ordre, 10 km SUD 

20 PARKINGS £S 

Tr. bon rapp. 28 0ML VOL, 58-79 


occasions 


BEAUX LIVRES 
Achat comptant 8 domicile 

« SK™, MER. 26-73 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC 


1) Eps La Bons T JL 

40,00 45,70 


42.00 
9,00 

70.00 


49,04. 

10,33 


81.73. 


annonce* anisæs 


L1MM09UER 

uns 

2050 


"Placards encadrés". 

34.00 

39,70- 

Doubla insertion 

38,00. 

.44,37 

"Racards encadrés" 

40,00'- 

43,70. 

UAGENDA DU MONDE 

28,00 

'32.69 


L* immobilier 


REPRODUCTION interdit* 


appartements vente 


G 


parts 
Rive droite 


j 


Ulll rr SAINT-EUSTACHE 

n A L L C 3 STUDIO a rénover 
Vend., sam., U à 17 h. 723-62-46, 
II, RUE MONTÛRGUEiL 


VOSGES 


PRES PLACE DES 
Propriétaire vend 
très Ml appert, es ntl, liv. + 
chbro tt canft Ml,, cheminée. 

Soleil - sur place samedi, 
dimanche, lundi, de 11 A 18 h, 
i, rue Blragae, ou î CMW. 


Mo lliflON. Tris bel Immeuble 
n 11 Al bbsu 2 p-, w-e, cuis. 
A rénover. 93.000. - 3Æ0Mri. 


Cour Sl-Germain-des-Prés, nt 
sur l'Eglise, splendide 180 ■> 
5/6 P. lumfti» él «ev. ascjdesc. 
2 ch. pers. DAN. 63-98, ap. U b. 


14. R. BOUSSINOAULT, Itv. + 
2/3 eh., baie., imm. rtc. 33QJ7C0 
Sam. de is A 17 h. 225404?. 


LourmeL Imm. 1964, 5 4L, ase» 
entrée, studio, salle d'eau. 
520-94-59 (tous Iss matins). 


134, RUE MOUFFETARD 
Agréable 2 P-, pde culs» 
bains, iv c., tel., w étage. 
CHARME, samedi de 14 â 17 h. 


MARAIS 

SULLY -MO R LA ND 
3* étage sur rus et ouïr 
C D Liv. dbie rustique 
Beau 5 P. av. cheminée, 3 ch. 

TRES BELLES POUTRES 
Cuis, ègninéa. 5. da bains, 2 w*c 
ENTIEREMENT REFAIT 

PRIX : 695.000 F 

q RUE charles-v 

If eu 52044-57 


K m S pces, culs, s. bns, w^c. 

4* asc. Chff. EscaL serv, 
Maison bourgeoise - 5 30 . 0 00 F 
P. A P. — 307-34-56, hres repas, 


PRES BOIS 


M® Porte-de- 
Cbarenton 
Beau liv. dble, 2 dibres, dans 
Imm. stand. 420X00 F. 37341541 


rrnil Ç Pptalre vend ds Imm, 
EIUIU p. de L 2 F, tt cft, 
soleil, calme, profession libérale. 
Sur place samedi 10 h -13 h — 
15 h 30-19 h : 4, square 
villa refrdoJoyeusa 117 e ) 


PLACE D'ALIGRE 02*1 
Pari, vd bel Appt sur (ardîn, 
245.000 F, 50 mZ, 1mm. 72, 
cft, asc, cave, baie, sol., calme, 
Posslb. parking. Tél. 34549-77 


PL. MALESHERBE5 
Et. élevé, magnlf. 7 p. Décorât 
rafFln. Clibres serv. - 522-02-17 


Particulier vend liés srand 
STUDIO 56 m2, 6, rue de 
Cossatnerie, Parla (1* T ) 
Visita nr place 


MARAIS 
Imm. XVII®, luxueusem. rénové 
2 pièces de 43 à 53 m2 
Un Appartement de 80 m2 
Possibilité Duplex 
Entièrement équipé. Sur place 
vendredi et samedi, 14 à 17 h 
9. rue ViDehardooIb 


5, rue de l'Are -de- T rïcnnphe 
3 p. 1t cft. Tél. Imm. pierre de 
taille, ravalé. Tapis escalier. 
295.000 P - visite de 14 0 18 


PARIS (16*), 121, bd Murat 
Résidence de classe, pierre de 
taille, J él. Livraison Immédiate 
1 seul appartement par étape 
14 m2_ Large balcon. 

Exposition Sud. 
Appartement témoin : mardi et 
vendredi apr.-micfl ou sur RV, 
Téléph. 885-12-30- 


COEUR DU MARAIS - Studio 
tt et!, 140.000 F. Voir samedi 
14 h 30/17 fl 30, 5 bis, r. Si-CIUas 


MARAIS - Bel Imm. XV71* 
Studios de qualité dans 
programme très soigné, 
de 126X00 A 160.00 F. 
Idéal pour investisseurs. 

Sur place tous les jours. 

17, rue Vjeilie-duTaniplo (4>) 


Bd La unes - Imm. Pierre de T. 
120 m2, 6° ét» lux. garçonnière, 
terrasse en duplex. Vue bols 
Parking. Chambre service. 
S70-94-59 (les matinal 


4, av. RODIN - LUX. DUPLEX 
90 m2. Salon, haut. piaf. 5X0 m. 
Bureau. Chambre. 5. de bains. 
Culs, moderne amén. Cave. Ser- 
vice. Parking. Téléph. 630.000 F. 
S/pL : vandr., sam-, 15 b 18 b. 
Agences s'abstenir 


GARE DE LYON - Direct, pro- 
priétaire. libres ou occupés, du 
studio au 8 p. Prix exception- 
nels vu urgence - 535X0X0. 


CŒUR MONTMARTRE - Très 
beau 4 p„ entrée, culs» s. bns, 
whl, dans très bel Imm. pierre 
de L, asc Av. 70X00 F. 757-70-55. 


Proche 

BUTTE5- CHAUMONT 
dans luxueux petit imm» magn 
5 p., neuf, 107 m2 + 40 m2 
terrasse. Sur place : vendredi 
et samedi, de 14 h à 18 ti 
15. RUE ARTHUR-ROZIER. 
ou téiéphon. : VIP 567-54-56 


Parts 

Rive gauche 


d 


MAURE SUPERBE 2/3 P. 
FIUIIUC Stand. Sans vis-à-vis. 
BALCON-TERRASSE - TEL. 
PRIX 460.000 P. - 325-89-90. 


ECOLE MILITAIRE 


SOL. 
39-10 

3 pièces, 60 mï, sur avenue, cft, 
chaurf. cent Tél. Bel imm. rav. 
325.000 F. Sam. 14 h 30 A 17 h 
33. av. de le Mette-Plcqnet 


■UURST-ROCHEREAU - 
IfOirEKI tt conft, état 


2 P. 
neuf, 

bel Imm. 195.000 avec 40X00 F. 
S/place vend.-sam-, 10 à 18 h : 
40, rue Daguére (14®) 


4 ce Part, vend beau 4 pièces, 
stand., SD m24-38 m2 baie. 
Immeuble 72. Box. Piscine. 
Jardin. 610.000 F. Téi. 531-30-16. 


4re rue Lecoorbe - STUDIO 
32 m2. stand., cave, tél. 
169X00 F A débattre. 460-14-53. 


PORT-ROYAL ^ S8S7 

Asc Calme. Soleil. Parf. équlp. 
360X00 F. Part. A P. 331-75-55. 


ODEON 


Beau STUDIO 
état neuf. 3* étage, 
cuisine équipée, bains, w.-c 
Vendredi, samedi, 14 h à 17 h 
38, RUE DAUPHINE 


AV. RAPP (prés) 

BEAU 3 P. culs., s. de bains, 
98 calme- IMPECCABLE. 
460.000. Elchar. Bal. 42-07. 


49, RUE BARGUE 
Sam. 13 A 17 h. Bel Imm. 2 P. 
tt cft. Bon état. 160X00 F. 


CENSIER-GOBEL. ODE. 95-10. 
VUE PANORAMIQUE. ASC. 
193 ns, B P., 2 entrées. 

60, bd SLMarcel. Samedi, lundi 
13 A 17 b. TERRASSE. 


TOLBIAC. Etage élevé 56 «a, 

confort Sur place samedi 14 a 
17 h» Olympiade, Tour Mexico. 


DÛMAT Prnx. SEINE PU SUD 
SEJ. + CH» TE U ETAT NEUF. 
A SAISIR. ODE. 95-10. CALME- 


MAISON PART1CUL. 218 M2 
PROX. PANTHEON. ODE. 42-78 
3 NIVEAUX 7 P» 4 BNS. LUXE 
TERRASSE PANORAMIQUE. 


VerneuB A rénover 2 P» 25 ■ 
520-94-59 (tous les matins). 


7* ARRDT - 5 PIÈCES 

140 m2 

3 chbres, chbre service, parking 
Calme - Verdure 
Imm. rècenL S/pi. ce samedi 
de 14 A 18 h : 13, av. Bosquet 


6* - 5T-GERMA1N-DE5-PRÉS 

220 mî A rénover - Bel imm. 
Asc.-des. Prix : 1 m HT Ion 2. 
Tél. : 633-85-31 


CARDINAL-LEMOINE 

□ans bel Immeuble rénové, tout 
confort T STUDIO, kit» bains. 
1 GD STUDIO, entrée, cuisine, 
bains. 1 APPT DUPLEX 70 NUL 
. Téléph. 723-38-74. 


MENTOR 

•art vd ds r^de-ciî. villa appt 
73 m2 + gar.-féO m2-flard» cft 
AU + offr. 633X2-54, 14 A 15 h. 


20 min. ITALIE 
50 m MER 

Part vd ds r^de-ch. villa 


Région 

parisienne 


j 


VERSAMES ta D «nT'âscnC 

URGENT 319X00 F. - 460-14-53 


COTE D'AZUR 

LE PARC SAINTE-MAX LME 
A 1 JM m de la mer, 
exposition plein Sud, vue sur 
le golfe de St-Trapez, un pro- 
gramme œ m vin» provençales 
construites dans une pinède de 
46X00 Villa témoin sur place, 
route du Muy 83128. 

STE -MAXIME. BUT. de Vte (94) 
96-17-69 ou SI RM, 1% rue Dante 
(93) 88-80X0 NICE. 

LE PARC SAINTE-MAXIME 
CONSTRUCTION TRADITION, 
soignée, double cloison, chauf- 
fage électrique Intégré, 

VUIas 3, 4, 5 pces av. jardin 
500 mï - Villa témoin sur place 
rte du Muy, 03120 STE-MAXIME 
Bureau de vente (94) 96-17-69 ou 
SI RM, 15, rue Dante, 

(93) 8880-80 NICE. 

LE PARC SAINTE-MAXIME 
Garantie bancaire du comptoir 
des entrepreneurs. 
Conditions de crédits exception- 
nelles et personnalisées. Crédit A 
11X0 % par Caisse d'épargne 
non indexé. VPia 3 pièces A 
partir de 340X00 av. 68X00 cpL 
Vida 4 pces A partir de 362X00 
avec 72400 conipL Villa 5 pces 
A partir de 429X00 av. 85 JM cpL 

Livraison Automne 77. Villa 
témoin sur place, route do May 
83120 STE-MAXIME. Bureau de 
vente (Ml 96-17-69 ou SJ RM, 
15, r. Dante (931 8880X0 NICE. 


( Etranger ) 

Achetez votre appartement 

à MONTRÉAL 
CANADA 


appartements 

occupés 


t5 e 


OCCUPES • IMMEUBLE 

ENTIEREMENTRENOVE 
ÀPPTS 1-2-3 PIECES, calme. 
Mien. - TéL 924-56-91 (poste 26). 


constructions neuves 


IDEAL INVESTISSEURS direct 
propriétaire appts occupés stud» 
M et 4 P. dans beaux Imm. 
5. 1. 10, 12. 15, 16, 18* arrdL 
Prix exceptimmels vu urg en ce. 
TËL : 5354MÛ. 


BOULOGNE 

OCCUPES, pr. Eglise, s/av. et 
jard» Imm. rénové, Z et 3 pces, 

«rts» dépend. T. 6284857, p. 26. 


EXCELLENT PLACEMENT 

A revenus différés 
APPTS OCCUPES 2 PIECES. 

Prix moyen : iXSQ F le m2. 

PROX. BOIS DE VI N CEN N ES. 
Téléph. P. Moolttre. 265-40-91. 


appartem, 

achat 


Rech. pour satisfaire Importante 
clientèle appts, pav. terr» sur 
CKATOU-CROISSY-LE VESJNET 
et limitrophe. SA H. LE CLAIR 
65. av. FOCh, ChatOtL 976-3848. 


Part. rech. 6% 7*, 8*, NesBly 
Grand Hving + 2 ou 3 chbres. 
Immenble bon stdg. BAL. ( H a. 


Reçu. PARIS- 15*, 7* amtt pour 

bons cScnb, appts. tins surf. 

et Inunenbles. Païen, comptant 

Jean FEU1LLADE, 54, av. de la 

Motte-Picqnet-15*. Téi. 566-00-75. 


B.C.B. FRANCE 

31, av. Raymond-Poincaré (i6*j 

727-89*39 

RECH. APPTS STANDING 
16* - 8* - 7* • NEUILLY 
EXPERTISE GRATUITE 


B _ SOCIETE GERANCE RECH. 

Rens. IMMOB. 10, Arquebuse, pour clientèle REF. ASSUREE 

Œ . 4 7(14 nFVFVF î. « 3 PIECES, bon quartier. 

1AU4 UENEYC Téléph. Mme LEVY, 754-17-14. 


BOULOGNE 

. 1 7 rue Béranger 

Petit Immeuble résidentiel dans une rue calme, près 
de la Sdra, le Parc er te Pont da Saint-Cloud 

STUDIOS ET 4 PIECES 

Aménag e me n ts de-qualité 
5.5QO F |*m2 FERME ET DEFINITIF 
Appartement témoin sur plaça tous les Jours (sauf 
Lundi) da 14b*]9h. Sam. et Dim. ds TQh à 19h. 

AU GEFIC - ALMJ9S.98 


locations 
non meublées 
Offre 


C 


Paris 


D 


PRIX NON REVISABLES 

V*, SAINT-MICHEL. 

— Studio 207X00 F 

— z p» éi m2 mooo f 

Habitables fin 77 

XV*, RUE DE L'EGUSE 

— Studios, vraies cuisines. 

— 2-3 et 5 p. avec terrasse. I 
Habitables 4® trimestre 77 

XVIII', CHAMPIONNET 

— studio 126X00 F | 

(parking compris). 

— 2-3 et 4 p. avec terrasse. I 

Habitables » trimestre 77 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 
«f, av. Friedland. - 225-934»! 


ENGHIEN • 

23, rue des Thermes, 0 deux pas 
du Lac, luxueux immeuble de 

8 appts. bx 3 p. (Itv. 4- Z dU 
100 m2 + 16 m2 LOGGIA, 
Calme, pl. soleil, 4 850 F in mL 
Visite : samedi et dimanche de 
10 A 12 h, 30/14 A 17 h. 655-71-71. 

■ES5E9H 

8 e - SAINT-AUGUSTIN 
A LOUER 

dans immeuble grand standing 

BUREAUX 

Crtmatlsatïon iflUW C7 
Parkings - Tél. AJ-J-OA-Pl 


NEUILLY 

65, BD DU CHATEAU 
THÉS BEAUX 5 PIÈCES 

TRES GRAND STANDING 
Chambre de service 

Tous les Jours de 14 h 30 A 10 h. 

HABITABLES DE SUITE 
PRIX FERME ET DEFINITIF 

P. DOUX - TéL 553-16-62 


lmp. entreprise de diff. et dls- 
trfb. publicitaire a Toulouse, ds 
villa 1967, quart Centre, bureau 

mod» moque t 25 «. Mobil. Ir. 
compl., très bonne aff» grosse 
| client; gros ch. aff. Bonne or- 
ganisation. Petit loyer. Cède é 
regret mal. grave. Px 350X00 P. 
Ecr. n® 3.692, * le Monde > Pub» 
5, r. des Italiens, 75427 Paris»*. 


OPERA, RUE SCRIBE. A louer 
local commercial. R.-de-chauss. 
250-*, ta- étage 150®**, 2 part» 
disponible de suite, partait ét» 
téléph. 6 lignes, 20 postes, faible 
prix pour reprise Installation. 
Téléph. à M. Kempé, 93V27-23. 


ST- PLACIDE. 165 P étage, 
très ensoteUtt. 4X00 F mensuaL 
Tél. : 204X042. 


SAINT-AUGUSTIN 

2 pièces, cuis., s. de ta, calme. 
TEL. 622-16-98 (poste 26) 


Région 

parisienne 


SU R ESN ES 

5 Pièces tout confort. . 
Profession libérale possible. 
Prix 1-/50 F + ch. Tél. 77606-44 


ST-cloud. Gd stand., neuf, 
séjour panoramique sur Paris. 
Terrasse, 2 chbres. 2 bains, tek 
Px. 2J00 P. RHODES, 958-1828. 


valtee de CUvreuse. Vina, 

liv. do le, 5 chbres, 2 bains. 

tél. dans résidence boisée. 

Prix : 3X00 F. QSK28-15. 

ME u DON jamais occupés, 2 p. 


et 5 p» 


2, rue des Peupliers. 
976-18-19. 


SC m 2 NEUILLY -ST-JAME5 

03 m environs, balcon- 

Terrasse. - Tél. ; 722X1-15. 


ASNIERES - 9* ETAGE 
S/5EIME et PORT PLAISANCE 
n tt confort. Immeuble 1*7! 
r- 77 M2 + 7 m BALCON 
305X00 + 40.000 F C.F. 781-9587. 


LE PARC SAINT-MAUR 
Splendide appartement neuf 
5 pièces 123 m2 + balcons 
Dernier étage 
Dans petite résidence de classe, 
4 étages. Espaces verts 
Quartier résidentiel 
Conditions intéressa n Tes 
TéléPh. : 885-12-30 


Part. vd. THIAI5 (94), beau 
p. Immeuble slantflng, 90 m2 
+ li ml de loggia ensoleillée 
+ cave + 2 places de parking. 
Prix : 200.000 F + 30.000 CF, 
Téléah. heures bur. : 723-54-04, 
M. Bigorne. Bpr. 19 h : 684-91-67 


94 MAI50N5-ALF0RT 
p» culs» wc, bains, balcon, 
placards, pario, 80 m2 tt cft, 
avec 90X00 F comptant. 
Vendr., samedi; lundi (après 
14 h.), 1, coure des Juillottes. 


VIROFLAY. Récent 5/6 P» 

118 -A 500X00 F. 926-61-52. 


ASNIERES. 2 P» tt cft 
Tél., calme, bon immeuble. 
Prix : 145X00 F. 

Tél. Soir : 953-36-53. 


VERSAILLES (PROCHE) 
dans résidence avec tennis 
au calme. Splendide appt P ét 
dernier étage. UVING TRIPLE 
chbres, gde culs., 2 bns» 2 wc 
cave, parle, ss-soi. 434X00 P. 
JJVLB. 970-79-79. 


Prés VERSAILLES ■ Parc 
Montaigne > 4/5 P. Bon éL Près 
commerces. 270X00 F. 46*31-22. 


CHATEAU V1NCENNES 
Agréable 3 P» eut» ails» wc» 
S. bns. 168X00 F. 344-71-97. 


VERSAILLES Parfy II, 4 P, 
part, ét sans vis-a-vis. 265X00 F 
sans frais. Téi. : 954-03-70. 


CHILLY-MAZARIN. &N.C.F.- 
RJLT.P. Appt 78 ■*, 34 P. 
cft» ouïs, équipée. Dresslng. 
Cave. Parte, (piscine, tennis). 
180X00 F. S/r-vs, I6L 909-47-60. 


ST-GERMAIN (R.E.R.) 87 «*, 
rteept, 2 ch» baie, tt cft, parie. 
SOUS-SOl. 370X00 F. <07-57-40. 


N EU I LLY-SAI NTE- FOY 
Bon standing, 3 P., 75 “* s/Jdln 
SOLEIL. 455,000 F. 874-70-47. 


MONTROUGE 
800 m PORTE n'fiPiF&NS 

IMMEUBLE RECENT 
Lltflng 45 m2 + chambre et 
dresslng tt confort Aménage- 
ment, décoration résolument 
contemporain. 

A SAISIR 
430.000 P. Possib. avec B6X00 F 
comptent - SAGE : 926-01-39 
874-49-32 


MAISONS-LAFFITTE 

Calme et résid., près centre et 
gare A T, ds petit Imm. p. de t, 
vendons : appert neuf 78 m2 + 
balcon 15 m2, eveos. esi-auest. 
HABITABLE DE SUITE, compr. 
entrée, culs» séjour de+30 m2, 
2 ch., w.-c» s. de bns, chff. cal 
Individuel, placards aménagés, 
ascens. Qualité des matériaux 
et finitions exceptionnelles. 
Cave et parking en soos-sol. 

PRIX : 375.no F 
ire mutation. Frais réduits. 
Vis. sur place : 16, rue du Haut- 
des-PetHs-Bols, samedi 20, de 
A 18 K., et dimanche Tl, de 
h. 30-12 h. 30 et . 14 h. 30-18 h. 


C 


Province 


D 


LES ARCS. Chambre skieur 
meublée avec klicften» téi.. dis- 
posant dche, wc Ecr. Michel. 
13. rue Bellechasse, Parls-7*. 
TH. : 705-02-39. 


BON PLACEMENT ASSURE 
CENSI Ê R- DAU BENTON. 
Magnifiques studios et appts. 
Tt cft, culs. éq„ wc, s. de bns. 
Interphone, moque L Tissus sur 
murs. 130.000 F A 200.000 F. 
Renseignements : 328-66-13. 


ODEON. Très beau studio tout 
conft» 40 “A poutres sppar. 
GD CHARME. BON PLACEM. 
Samedi 13 é 16 h. 

59, RUE DAUPHINE. 


puz-ft-m 


FACE AU MONT-BLANC 
Derniàre-née des gdes stations 
Au pied des pistas, dans 
GDS CHALETS SAVOYARDS 
du STUDIO au 2 PIECES 
Rentabilité locative assurée 
R en soignent en ts-venle : 
ETUDE FOCH, 15, av. Victor 
Hugo, Paris 16* - 727-59X2 
Sur place : M. AirthMün-BIane, 
LA PALLUD-TANINGES 
(Hte-Sawie). - Tél. (50‘ 90-21-71 



Offres 


de particuliers 


Part, vd manteaux ASTRAKAN 
et RAT D'AMERIQUE. T. 42-44. 
Etat ImDec Prix avantageux. 
Tél. : 637-48-27, après 19 h. 30 
ou 747-46-57. p. 39 (h. bureau j. 


Particulier A particulier vends 

— Salon style Louis XVI fables 
de la Fontaine, recouvert 
véritable tapiss. d’Aubusson. 

— Cheminée marbre époque 
Napoléon m, avec plaques. 

— 8 chauffeuses très rustiques 

— et divers oblets. Pour visiter 

Tél. : 878X5- M, après 20 heures. 


Agencement 


Artisans 


Cannelenr et pallleur de 
chaises en tous stylée Dé- 
Pjac. gratuit Tél. 084-10-23. 


Du nouveau Jeu la tenture 
murale tendu : pose- sans 
couture avec oo sans galon. 
T. 913-16-57. de 9 h. A 15 h. 


TRAVAUX de BATIMENT 
amén» transform. appartenants 
petite maconn» démolît Re- 
constr. cloisons (pose acoustîq.) 
plomb» carre!» chff» peinture, 

électricité, menuiserie. Possibili- 

té dans certains cas subvention 
A.NA.H. Créd. 5^0% Sur 3, S, 

7, 12 a. T. 770-54-59 ou 77D-86-32. 

Devis gratuits, exécutloo rapide. 




componibles 


j aime! 

LES CLASSOjESÆKPQSSBinES 
ŒS NOJVEALK QZ^JTS'.'TORANS [ruj^p^ ] ; 

venez les voir 


Antiquaires 


BROCMITF 
POMPOHNETTE 

ANTIQUITES 
meubles - oblets d’art - 
tableaux - armas - curiosités. 
ACHAT - VENTE 
TEL : 430-02-M. 

1, rue de te Libération, 
77400 La Pompo n nette. 


Antiquités 


AFFICHES. Achète 
affiches jusqu'en 
Tél. : 033-60-24 ou 32S&é5. 


toute 

1950, 


Décoration 


Jacques SAUMON, spèclaSste 
tentures murales, moquettes. 
TEL : 91359-78. 


VJ.P. Décoration service 
vous propose tous travaux de 
menuiserie, électricité, peinture, 
revêt mure et sols, plomberie, 
serrurerie, rideaux, voilages. 

— Conseils an décoration. — 
T. : 225-58-66/723-31-90 

et 22507-18, le soir. 


Déménagement 


I Enseignement 


ITALIEN s leçons conversa Han, 
Mme D'AMICO - 504-63-39. 


CLUB ANGLAIS. Cours et 
conversations avec professeurs 
d'origine. Téléphone : B3341-72- 


PHI LO SOPHIE. Professeur qua- 
lifié, expérience préparation Bac, 
cours par petits groupes.. 

Tél. 374-00-93 tous les Jours de 
17 heures à 20 heures. 


Expert ' 


BOUTEMY ET DECHAUT 
pierres précieuses, joaillerie, 
orfèvrerie. 9, r. St-Florentin 
Paris (8 e ). Tél. 260X4-80 


Homes d* enfants 


• LES BARTAVELLES » 
Home d'enfants du Monde entier 
1.200 m, hiver, 3 à 13 arts. Té- 
léski prive. Moniteurs de dcl 
attaches aux Bartavelles. Pati- 
nage, luge. Cours scoL «TantreL 
B.P. 48 - 74220 LA CLUSAZ 
TéL 02-24-06 


Instruments 


de musique 


ACHETONS PIANOS 
oaudè, 75 bis, av. Wagram, 17» 
WAG. 34-17. VENTE. LOCATION 


Part, vd Piano droit Sauter 
état neuf. Tèt 951-32-81 


U RG. A vd piano 1/4 de queue 

pr profess. BIDthner 1974, ss ga- 

rantie. Px A débat T. 583-02-08 


PIANOS D. MAGNE 

Sélection meilleures marques. 
Neuf - Occasion - Location 
Vente - Achat - Réparation 
Entretien - T0 ans garantie 
Crédit - Location-Test - Livraison 
t de Romq, 75008 Paris 
522-38-98 - 522-21-74 


50, 


Jeux - Prototypes 


DEMENAGEMENTS ttes cfïsL 
Travail soigné, devis graïulL 
MESSAGEOT. Tél. 


Bateaux 


Vds COTRE-FRANC A rénover. 
ConsL anc. (bols). Voiles tergal. 
Moleur neuf. Visible Honfieur. 
Prix Intéress. Tél. : 770-20-66 
de 9 ta. A 12 h. Impéra ti ve m ent. 


Bijoux 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES. Se choisissent 
chez GILLET,- 19, rue d'Arcole. 
PARIS-4*. Téléph. : 033-00-83. 


Cours 


APPRENEZ L'ITALIEN 

ds une amb. culturelle Italienne 
avec des professeurs Italiens. 
AGORA. Tél. : 500-15-53. 


Conversation engTisb. Débutants 
perfectlonn. 734-73-84. ap.-m. 


Coure particuliers 
accélérés. Tél. 


anglais 
326riM7 


DACTYLOGRAPHIE-STENO. 
Méthode accélérée. T. 757-86-36. 


Dgts F.L Service. Tous volumes 
qualité artisanale, 12, r. Valadon 
PARIS-7». Tél. : 555-23-48/23-89. 


Fourrures 


FOU R RU R £5 OCCASION 
DEPOT VENTE 
exclusivement de fourrures 
gd choix, vêtements parf. état 
9t, rue du Théâtre. Paris (is»i 
Tél. 575-10-77 


ECHECS N® 4 

buis et échiquier bols lettrè- 
chtffré. Contre 80 F. 
Impensé radical. 

1. rue Médlcls. 75006 PARIS 


Moquette 


30 à 70% 

de remise sur moquette 
grande largeur toutes qualités, 
10 000 m en stock. 

Tél. : 757-29-18 de 10 h. A 19 h. 
Sauf dimanche et lundi matin. 


Œuvres (Fart 


Part vd Pièce unique 
Belle braderie MADERE 
1X0 X 2X0 m. Entier, fait main. 

Conviendrait é ambassade 
973-42-36 avant 8 h. apres 20 II 


La mercredi et le vendredi nos lecteurs trouv er ont 
sous ce titre des offres et des demandes diverses 
de particulios (objets et meubles d'occasion. Üvres. 
instruments de musique, bateaux, etc J abat eue 
dos proposütons d'entreprises de services f artisans . 
dépannages, interprètes, locations, etc J Les 
annonce» peuvent, être adressées soit par courrier 
aultnemal, soit par téléphone au- 233-44-21, postes 

4*9 Gi 3&îm 


Prêt-à-porter 


QUINZAINE 
DE L'IMPERMÉABLE 


53. 


JAMES 
rue d'Avrwt, 


TAILLEUR 
75020 PARIS. 


Rencontres 


RENCONTRES 

Relations, réun» bridge, échecs, 
scrabble, déh., yoga, danse, etc. 
B, rue du Dragon. 


Sécurité 


TOUS SYSTEMES D'ALARME 
dont périphérique sans fil, porte 
bifndèe, 3 et 5 points. Devis 
gratuit sur simple dem. 
D.P.T. SECURITE, 140, avenue 
V.-Hugo/ 92140 Clamart 237-69-43 


Spécialités 


régionales ( vins) 


Vins d'Alsace 
petit producteur 
328-48X6 


Tableaux 


Part vd tr. belle collection 
gravures, bn px. B e limer. Mira, 
Ernst Matta. - 355-96-33 


Télévision 


T.V. coq leur. Pathé-Marconi 
3.000 F. Téi. 206-16-75 


73 


Vacances- 


Tourisme- 


Loisirs 


ÇT^T •.•2istationsi 
ijaaI des pnx jsiij.es 
..et aussi des séjours, ... 
descircuitsai soleil 


7 rce <le la Banqne 
75002 Paris 
Tél. 261.53.31 


jsf 


EXCEPTIONNEL 
T1GNES, av. forfait ski, studios 
neufs p. 2-3-4 père, de 360 A 
730 F p. perWsem. 
DEUX-ALPES, rtudlas et 2 p 
avec T.V. pour 4 A 8 pers» 
de 750 A 1X15 F semaine. 
AVORIAZ et LES ARC5, encore 
des places. 

Tél. 225-17-86 


HOTEL NN 
HELVETIQUE, 47, rue de 
l’Hfitel-des-Postes, OuDDO NICE 
Coitra ville, tél. 15 (93 ) 80-15-55 
chambres climatisées, radio, TV 
couleur, salle bains, chambre 
î pers. 72 F. petit déjeuner, 
taxe c om pri s e . Réduction 5 % 
sur présentation du joumaL 
Si séjour 8 jours minimum : 
50 F par Jour. 


Groupe de 15 pars» ch. a louer 
Chalet station Alpes du 27-12 
au 1-1-77. - 326-80-26 


VACANCES ANGLAISES 

NoEI, février, Pâques et toute 

ramée pour jeunes et adultes. 
Le Club Anglais, 28, r. Fossés- 
St-Bernard, Parfs-5». 033-01-72 


Les Menulres (73) è L. stud. Ile 
vae. Ecr. Pugnaie G. pianay 
73 Buel 


Voyages 


Tarifs * SPECIAUX > Jeunes 
Air, Fer, Détente, Aventures. 
Découvertes : Glob. A. ŒD4H-73 


BORD VALLÉE 
K CKVKUSE 

LUXUEUSES MAISONS 
INDIVIDUELLES 

5 pièces, IM m2 habitables 
Ltving, 3 cnbrô, mezzanine, 

2 s. de bains, culs, équipée, 
téléphone, garage 
2X00 F -f km F charges 

7 pièces, T39 m2 habitables 

Llving, s. A manger, bureau. 

4 chbres, 2 salles de bains, 
cabinet toilette, culs, équipée, 
téi» gar. 3 JH F + ISO charges. 

Tél. : 946-78-78 


locations 
non meublées 
Demande 



Pour Société Européenne ch. 
votes, pavillons pour CADRES. 
Durée 2 a 6 ans. 283-57-82. 


locations 

meublées 

Demande 


C parte 

INTERNATIONAL H OU SE 
Ch. STUDIOS, 2 a 8 pièces 
pour CADRES SUPERIEURS, 
MEDECINS, DIPLOMATES. 
LOYER GARANTI. 556-17-49. 


collaborateur du « Monde », ch. 
d'urgence meublé 2 P. culs, éq» 
l de bains, wc» tél» part» 
quartier calma Paris ou 
terminus métro. 

Ecr. N® 6.4oo «le Monde • Pub. 
5, r. des Italiens. 75477 Parts -9*. 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. Michoffière, M» OPERA 
Seuls frais 300 F. - 747-78-93 


hôtels-partie. 


HAUTS DE SAINT-CLOUD 

VUE SUR TOUT PARIS. 
Belle rteept. 4- 4 chbres 158 m2 
850 000 F. SAMEDI 14 A 17 h. 
7, RUE BORY-pARNEX. 


immeubles 


Luxueux immeuble neuf 
27 flats + res comm. 

240 m2, Bruxelles. 

Porte Louise. Rap. ass. B A 10 K 
26.000.000 P.B. 

Tél. 027537-40-37 


locaux 

commerciaux 


RENTABILITE 10 % 
mure, locaux commerciaux neufs 
BAUX 2» 6i, 9 indexés 
PARIS 15* (VAUGIRARD) 
PARIS 11* (NATION) 

Tti. 3S9-92-65 


fonds de 
commerce 


PARIS-?*, 

CHAMBRE-DES-DÉPUIÉS 

particulier vend 

FONDS et MÛRS 

COIFFEUR, dépôts 17U. 

. Meilleur emplacement. 

Ts commerces. Boutiques 8 i 
do façade. appL au 1« CL 
Total ! 100 ■■ + cave voou 
+ chbre dé service BOO-OOg i 
E cr. s/réf. 5110 ù P, L1CHA 
S. A» 10, rue Louvoll, 75a 
Paris Cedex 02. qui transn 

Boutique d'angle, if» 

Bail tout commerce. T. 331.S3-- 


Part. A Part. Prêt-A-Porttr 
férom. on plein cmr os 
Tours. AH. hnp. cause retrait, 
Ecr. n® 56178 M, Régle-Pre» 
85 Ms. rue Réaumur, Pari»; 


12 km PERPIGNAN 
A SAINT-CYPRIEN. 2 km me, 
hâtel. bar, restaurant *■ NN 
30 ch. avec salles d'eau o 
bains, sur 3 étages, saiio restai 
rant 400 m2, cuisine modem 
salon, bar, surface U5G0 ms - 
Immense Sous-sol, cntlèromer 
et hixueiuement équipé ; pig 
cernent exceptionnel. Vendu & 
prix des mure : 2.600-009 F 


AGENCE COTE VERMEILLE 
37, avenue du Grau 
66700 Aroélès-Plaqe. 

Tél. (68) 36-00-73 

J 


f 


A vendre. Mon treuil-sous- Bois 
limite Vlnccnnos, polit uiu 
coiffuro Dames. 9 places avn 
sans logement. 3 pièce-'' 
cuisine, salle de bains. 

Tél. 858-34-02 


Particulier vend cause retraitai 
PONDS DE CORDONNERIE î 
avec matériel, rue Mariage, / 
34000 MONTPELLIER. 
Téléph. (67) 4*95-22 


8 


ACHAT RESTAURANT 
Société libanaise achète 
Ponds de commerce restaurant t, 7 
“» quartier Paris, bon état 
250 m2, ails, éq., spacieuse^ - 
Agença s'abstenir. 

T6i. : 57B-80-59, de 10 h. A 14 h. 


-Grenda utile thermale centre ' 
vends librairie, emplacement 
_ premier ordre, plein essor. 

Ecr. N® 6.399 « lo Monde > Pub 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9-, 

Mn.imf.m-— 

BAIL A CEDER 

r* 

Paris- 9®, boutloue 45 m2 et ss-soi. 
même surf. Utilisation exclus, 
librafrte-papet. et marchand dt 
journaux, ou galrrie de labi., 
ou maiér. et fou ml L pr ariiu# 
peintres. Pour tous renseigne 
monts 285-23-74, qe 15 h. 30 } 

16 h. 30 sauf mercredi rr qi 
manche, ou faire propos Ihor , 
A no 6401 c le Monde • Pub. * l 
S. r. des Italiens, 75427 Parlv* 


M® PYRENEES. Pptalre Vd mur, 
pâtisserie -f- 1 a DPI. rapport 8. C01 
Prix 100.000 F. 256-3884. 


villas 


LE VEHNET 

Calme 

Très belle villa style rustique, 
récosL 65 mS. S chbres, 2 barns,- 
chbra domesL, s. Jeux, gar. 2 v. 
PIS«NS - TENNIS - SAUNA. 
Parc 2-870 m2- OFFRE excepl. 
F.P.I. - 974-07-06 


■T . 

f 


LE VESINET 


Résidentiel, 
calme, villa 
P. princ., gar» jard. 2.000 m*. 
760-000 F. vis. SAMEDI et 
DIMANCHE de 10 A 12 h 
et de 14 h A 17 h : 

82, bcct. des Etats-Unis. 


s taPA^UHOBINSOH 

Très bail» maison neuve 
240 m2 utiles, jardin, vue. Prix 
justifié. - 46, rue du Progrès. 
Tons les Jrs 14 A 18 h. 631-11-15. 


VIROFLAY, 9-10 PCES, 240 w 
habitables, terrain 820 as, ga- 
rages, Impeccable. 1.040.000 F. 
Téléph. «6-67-42. 


epone, amer, ouest, «e km. 
Paris. Maison de maîtres 12 p» 
350 » habitables. Magnifique- 
ment arborisés, 3.000 «•. Cmv. 
A PROFES. CCI ALE. Px justifié 
900-000 F. — J. M. B» 970.79-79. 


i 


NICE, plein centre, av. J .-Mé- 
decin. magas» murs é vd. 50 m2 
bail 6 a. Tél. Paris 260-23-64 


POUR INVESTISSEUR 
PROCHE BAHL SUD-EST 

bouilo. neuve, excell. rentabilité 


SECRI 


307-97-18 


usines 


Usine à louer 

Un srd fabrlc. automobile bri- 
tannique désire louer usine ds 
nord ou nd-ouest de la France. 
Le batiment recherché devra 
faire envir. 2.000 m2 et être 
Implanté sur un terrain d'envlr. 
1 ha. Un batiment Indépend. ou 
fais, partie de l'emprise d'une 
SI6 existante est acceptobte. 
ter. n* 6.397, c le Monde » Pub., 
" r. des Italiens, 7S4Z7 Porls^® 
qui transmettra 


VAUCRESSON (PLATEAU) _ 
Maison récente 200 “ habita- - 
blés, salon cheminée 50®». s al.»... 
manger 12 «s, ails, équipée. ; 
chbres, 2 bains, sous-sol total . . 
amén. Terr. 400 »*. Tel» calme. 

Px 900.000 F. JJDLB., 970-79-79. 


VAUCRESSON (Plateau). Mai- 
son ancienne, style Directoire. : 
200 habitables, sé|. 55»* +, 
6 ch» 2 bâtais, ss-soi. Parc de t 
L400 «3. PX juSUlié 1.100JUB F. i 
JJWI.B» 970-79-79. ' 


CENTRE LE VÉSIBET ! 

MAISON FAMILIALE portail : 
état avec grand lard, angle 
1J50 ™=, réûsL, 5 ch» 3 bns» 
ails. mod. u cfL, dépend. 3 P. ' 

AGENCE DE LA TERRASSE -, 

Le VésIneL 976-0540 OrpL 


LE VESINET • W R.EJL 

Calme, charmante VILLA 
récente en Rez-de-ch» 
rteept 45 »«, 3 gdes chbres, 
bains, douches, culs., cft» 
gar. Beau Jardin baisé. 
AGENCE DE LA TERRASSE 
Le Véslact. 976-05-90 Orpi. 


-1 


ETANG-IMILLE 

Prés forêt, VILLAS NEUVES 
ILE-DE-FRANCE, surf, habit 
7 p» 2 bns => 160 m2, |«t <M mî 

A 740 m2. Px ttes taxes compr. 

S/PL. SAMEDI-DIMANCHE, di 
13 h. 30 à 17 h. 80 ■ Nid d'Algle > 
rmne de SaEnt-Nom-ia-Breléelie. 


maisons 

îndtviduelles 


ELAN COU RT (78). Partie, vend 
maison rée.. 3 eh-, 2 w.-e» s. de 
bns, culs, équlp» tlv. dote 32 •*, 
chaut, ceotr» gar., « 

quart, résidentiel. Px 320.000 F. 
T. 538-27-55, hJ». Ages s*abslcn. 


u 


Voir la suite 
de notre immobilier 
en page 43 












































































MOHTFORT-L'AMÂURY KM) 

Récept. 60 mi s/terrase, cuis., 
; entres, 2 bains, gd ctî. PARC 
V Cftftft **2- Prl * «O-fflW F. 
5.vW 446-30-75 - 461-70-41 


VILLEMOMBLE JS£, 

■■■l. 4p«rt. vd PROPRIETE meulière, 
*s sous-501, gd séjour. 3 ch., gar., 
vÿoo inï. Bâllm. annexe liyiom 
; r>a.. sont 2 aar. Posslb. commercial. 
'-T-, JW. 000 F. - Tél. 927-04- JB. 
EURE, prés VAUDREUIL, en 
Ito ppié, magnifia. H05TELLE- 
RIE. Etat neuf. Ttes possibilités. 
EXCLUSIVITE. — 357-65-31. 
PROVENCE 

ALPILLES. BASTIDE XVII I* 
Passée, maison habitation bon 
état. Platanes séculaires. Jardin 
5.000 Possibilité 10 hectares. 
AGENCE E. GARCIN, 

B, boulevard Mirabeau, 

73210 Salnl-Rémy-de-Provencp. 
Téléoh. (901 92-01 -SB. 

SE N LJ S. Prooriélé sur 1.000 », 
9 pièces principales, nombreu- 
ses dépendances, dont bureaux. 
00 .000 F. Tèléph. (41 457-30-98. 
5URE5NES. H AL part. déb. siè- 
cle. Plac. Idéal pr protêt:. Ilbér. 
Bîo » de lerr., 12 p., dépend., 
tart étal- H. COGE : 602-57-27. 
77fl km. PARIS par autor. rég. 
vallon boisé, ravissant corps 
lerme, cuis., vasle sé}„ poirir., 
cheminée, ch., cellier, grange. 
ito». gren. am„ ch. assis. Sur 
SJW» lerr. 135.000. av. 27.000. 
AVIS. 10, av. Génér.-de- Gaulle, 
MONTARGIS. 15 (381 B5-16-2B. 
ORGE VAL Ppié sur 6.000» de 
terrain. Surf, habitable 300», 
vastes dépendances. Aménage- 
ments de tout premier ordre. 
Px U 70 .000 F. JJM.B., 970-79-79. j 


TOURTOUR. Partie. A partie., 
résld. de grand stand., tout en 
pierres. 3 chbnes, 2 saL de bns, 
salle séjour, salle lecture, cui- 
sine équipée, dépendance, sur 
3.000 », olivaie, vue imprena- 
ble de la mer au Mont-Ventaux. 
URGENT. B5Q.OOO F. — Ecrira 
HAVAS DRAGUIGNAN, SOI 

Ferté-s/Jooarre. Bel. ppié vue. 
2JÎ50», pr. PetH-Morin. Gd séj. 
av. gde chem., gde s. A m„ bur. 
sal.. culs., off„ t ch. av. cab. I., 
caves, 2 gar, Prop. BLO. 59-62. 

Importante société rech. pour 
achat grande ppié. domaine ou 
chaieau. Ecrire AVIS. 32. allée 
de la Tour, 93250 ViHeiromble. 

55 km. Paris autor. MOULIN 
XVII* caractère, région Val- 
d'Oise, rivière. Tétéph. 766-50-56. 
Mme Clairmont transmettra. 

55 fan - MIS M tU 

Ppté bourgeoise - genre manoir - 
10 p. 2 s. de bains, w-c, parfait 
état. Tout conit. Aucuns frais + 
maison garda - 3 p.. culs., gar. 
atelier. BJSOO mZ. Vrai parc av. 

grands arbres. - 790.000 F. 
JAILLET MARINES - 466-70-90. 

Village résidentiel, FORET DE 

RAMBOUILLET 

FERMETTE DE CARACTERE 
RE5TAUREE AVEC GOUT 
Beau séjour, cuisine rustique, 
3 chbres, 2 bns, loggia, gd cft. 
5.000 m2 PELOUSE DECOREE. 
Px 560.000 F. 48640-75, 461-70-41. 
130 KM. PARIS, sortie bourg, 
maison restau r., entrée, salon, 
vaste séj., ch., cuis., bns, w.-c., 
ch. ci, celf. Z.S00» ter. 203.000. 
AVIS, 2. rue Général-de-Gaulle, 
SENS. t6 (B6) 65-09-03, m. dlm.l 


NANTERRE gare 
Résld. PROPRIETE. 

9 p. principales. Px 670.000 F. 
CABIN. LEBRETON, Î04-10-59, 


EN CREUSE 

Au nord du départem.» maison 
de caractère, G.-CE. bon état, 
9 P., cave, cellier, dépendances, 
parc 2400 », eau, électricité. 

PRIX : 160.000 F 

Crédit possible 

PROGECO 2, 107, r. Nationale. 
36400 LA CHATRE. 

(151 54-48-10-66. 


PRES D’ENGHIEN 

Ppté, arbres centenair., séjour, 
s. A manger + 5 ch., 2 sal. de 
bns + communs formant 4 p., 
1B0» habitables. Prix 800.000 F. 
□Irecfem. praprUL : 359-94-M. 
Sur place sur rand.-vs : 10, rue 
de le r e nn e (200 m. Mairie), 
SOI SY- 50 U S-MONTMO RENCY. 


VALLEE LEVRIERS (70 km. 
Paris centre). 1 ha terr„ mais, 
état neuf, gde entr., sél. dbie 
45 m2, cheminée, féL. 5 ch., 
bains. 2 wc, chff. centr.. gar. 
3 volt. Très lotie vue sur val- 
lée. - 510.000 F, gros crédit. 
AVIS, 8 Fg Cappevflle (16) . 

32-30-91-11 le 405 Glsors 

BO KM PARI5, sur 6JSD0 m2 : 
lerr, 2 mets. 1°) habil. suite, 
sélour, ch-, culs. 2°) beaucoup 
caract., selle commune, poutr., 
cheminée, chambre, 2 granges 
80 mj chacune, lepinerle, Bros s. 

possibilités d'aménagement. 
190X00 F - AVIS iderr. égt. St- 
Avoul, PROVINS - 400-09-89 


VILLE BON - ORSAY 
500». Grande façade. Site boise, 
résidentiel. Rare. — 010 - 41 - 15. 


VENDS SPLENDIDE TERRAIN 

CANNE BROUSSAILLES 

9.700 rn2. posslb. construction 
60 logis. Px compt. 4joojnu F. 

OFFICE HOTELIER , 
1, r, de la Ubertfe. 06000 NICE, 1 
SORTIE AUTOROUTE SUD 

8 km NEMOURS 

Part, vend magnifique terrain 
10.000 m2. viabilisé, hx arbres, 
rochers. Calme. Vue vallée au i 
Loing. - Site. - u F le mJ. 
Tel. : 42S-13-28 


fermettes 


1) Dans PERCHE, 135 km Paria 
Enclavé dans forêt domaniale 

Abc. FERMETTE a d restaur. 

Accès facile, 1 ha 50 de prairie 
+ 2 ha 50 de forél, poss. étang 
et agrandir. ToiL impeccable.! 
Très belles promenades, chasse. 
PRIX : 250X00 F 
2) DANS MEME REGION 
FORET 48 ha 

Poss. construire et étang 
Très bon accès. - LIBRE DE 
CHASSE. . PRIX : 400.000 F. 
Ag. GOJGOUX, 61300 L’Aigle. 
Tél. : 1341 24-15-68 

PRÉS FORÊT DE LIONS 

90 KM DE PARIS 
Mais, normande igua el basse 
A rénov., saL commune, 3 ch., 
sellier, dépendances attenantes, 
grenier (posslb. 250 » habil.). 
Jdin 3.000 ». Px. 200X00 avec 
40X00. AG. NORMANDE 27750 
Etrepagny. TEL : 335 par : 

- 16 (32) 02-91-11. 


HT -LANGUEDOC SAUVAGE A 
1 heure de Béziers. Domaine 
for est. 93 ha 170X00 résin. feull. 
essences exw. de B A 12 a., 
5 km pistes forest., sources gros 
déb., bel. riv. pure S truites en 
propr. sur T km, constr. solide 
av. eau. EDF 4 fils, 2 aul. canal. 
Mrs. en voOî, pler. rud. du pays 
et lint. aran. A rest™ prise d'eau 
anc. moul. s/rlv., bel. v., forêts 
dom. proche, ch. sangl., moud. 
Placem. INDEXE non touché pr 
la plus-value. Prix î.loo.ooo F 
AGI MO, 81430 BELLEGARDE 

A 45 km de TOULOUSE : Uni- 
versités pour vos grds enfants 
et a 5 km Villages de 5.000 hab. 
collèges pour vos en!, plus jeu- 
nes. propriété 120X00 m2 constit- 
ue 5 grandes prairies séparées 
les unes des autres par bosquets 
de cnènes cenien. Harmonie de 
l'ensemble complétée pr charme 
du ruisseau oui traverse les par- 
celles et oui permet réalisation 
Lac sur lequel s'ouvrir, fenêtres 
de votre résidence de famille, A 
construire avec artisans locaux. 
Vous aurez dam vos près poneys 
shetland et moutons. Site qui 
prendra grande valeur. 

Prix 180X00 F. 

AGIMO. B1430 BELLEGARDE 


V1ROFLAY. 3 p., cuis, équipée 
+ 2 pièces aménagées, parfait 
étaL 330.000 F. — 926 - 61 - 52. 


13 e Pûrte u^ lry m 

r t nrcç culs., bains. confL 
J 0 rLC3 130 mj habitables. 
Tél. + cour-jdln. Excell. èteL 
A VENDRE. EN-VIAGER 
ou comptanL — 627-78-sz. 


FORÉT DE 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉES 

233 - 44-21 


DOMAINE 

DE LA MAISONNIERE 

MAISON DE 5 P. 

sur sous-sol, avec jardin 
PRIX FERME ET DEFINITIF 


MAISONS MODELES 
Visibles samedi et dimanche, 
de 10 a 12 h. et de 14 A 19 h., 
avenue du Beau-Larrls, 

60 - LAMORLAYE, 
ou téléphoner tous les Jours 
□EVIQ, 15 (4) 457-12-02. 


VECIUET Situation 
TUinci exceptionnelle 
Petit pav. rustique, sur 500 mZ. 
Beau séj. av. mezzanine et 1 ch. 
tt cft gar., atelier. 480.000 F. 
22. enclos Kléber. — 966-06-00 


EPINAY-SUR-SEINE. Pavillon 
récent sur sous-sol, avec garage 

2 voilures. SEJOUR DOUBLE. 
4 CHBRES. Tout confL Terrain. 

370X00 F. — 243-88-46. 

LE CHESNAY. PAVIL 100 M2 
habitables, séj., sal. a manger, 

3 chbres, bains. 300 » terrain. 
Garage 3 voitures, cave. TELE- 
PHONE. CALME. Px 486.000 F. 

J.M.B., 970-79-79. 

Collaborateur journal rech. A 
Ermonl. Saint-Prix, Eaubonne, 
petit pavillon type F 3. Téléph. 
après 19 h. RAUDET, 414-19-40. 

Agence s'abstenir. 

Près MONTFORT-L'AMAURY, 
sur 1X00» de terrain, llv. dble 
avec cheminée, 3 chbres, bains, 
comble aménageable, sous-sol 
total. 395.000 F. — 050 - 2B - 15. 

13- Po Ûl^ rv PAV. 

c L nicrcc Cuûl, bains, confL 
>0 KICIE3 130 m2 habitables 
Tél. + cour-lardln. Exe. étaL 
A VENDRE EN VIAGER 
ou comptant. — 627-78-52. 


ityiagers 


CHOISY - LE - ROI, résld-, près 
gare, école, comm., part, vd sur 
lerraln arboré 560 ml pav. ref. 
nf, H cft 140 mî hab., sél. 36 m2, 
5 chbres, aar. Px : 490X00 F. 
Ecr. n« T 95X53 M, Régle-Pr., 
B5 bis, rue Réaumur, Paris (2*) 


Rech. viager occupé ou libre- 

F. CRUZ 8 ' rU 2M^lVoO° éUe 

Rente Indexée, foules garanties. 

Eslimaiion gratuite dlscrèle 
Vendez rapidement en viager. 
Conseil, expertise, indexation, 
gratuit. Dlscrét. Etude LODEL, 
35, bd Voltaire - 700-00-99 


En Salnlonge, 20 km Royan, pr. 
T A LM O NT, maison char en taise 
ds village, 370 m2 au sol+éiage, 
10 p. av. dépend. 4- grange Ind. 
jard. ombragé + lerr. B.OOO rnL 
Habitable de suite 4 OA (UUt E 
Tél. : 156) B^-18-49 l«I.VW r 

Affaire unique, 15 km Nîmes, 
8 km du Ponl-duGard, vend 
JOLI PETIT MAS ev. 2X30 mj 
Terrain arfe-ianl, comprenant ; 
sèiour, cuis., 3 chbres, oossib. 
4 ru f, ren.iie, garage, euires 
dépendances, eau, E.D.F., cour 
ombragée, habitable de suite. 
Prix sacrifié : 200.000 F, traiie 
avec 40.000 F compiant. Solde 
crédit. Téf. (66) 36-14-60. R.-V. 
les samedis et dimanches : 
52, r. Noire-Dame, 30000 Nîmes 

Part, vd 150 km Paris. 20 km 
sortie A-11, gare A 200 mètres. 
Beau pavillon 1935 de 7 pièces, 
1.600 m2 + terrain, tous cces.. 
Px 230 000 F. T. 1371 09-00-24. 


châteaux 


NORMANDIE 
20 km OUEST ROUEN 
CHATEAU XIX*, excellent étaL 
Tout confort - Belles réceptions 
10 ch. Très joli parc, communs 
Maison gardien - Bois 37 lia 
AFFAIRE EXCEPT. 1.100.000 F 
IECAV 44, rue Thlers, 
LEUAI ROUEN. 

Tél. : (16-35) 88-48-20 

ROCHEFORT-EN-YVELINE5 
35 km Paris autoroute 
CHATEAU LOUIS XIII av. Pare 
bordure golf, forêt domaniale, 
Sté PROPRIETAIRE : 858-03-86 


LE MONDE IMMOBILIER BANLIEU 
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crédits immobiliers 

16, rua de la Ville l'Evêque 
75006 Paris - tél. : 260-35-15 



80% 

20 


1S78 




123 169 
126 189 
136 190 


33, RUE HOCHE - Issy-lcs-Moulineoux - Secteur rési- 
dentiel et calme à 300 mètres M a Mairie-d'Issy, immeuble 
façade marbre, grand confort, du 'Studio au 4 pièces. 
Bureau de vente sur place samedi, dimanche de 1 4 à 1 9 h. 
p ■. I* m ■. m 125, rue du Chèrchs-Midi, Pans (15 ) 
9.I.C.I.K.A. 783-24-28 - 306-36-57. 
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LES JARDINS DU BOIS DE BOULOGNE - 

40, rue Anna-Jacquin à Boulogne. Face à la Seine, dans 
Boulogne résidentiel, dans magnif parc boisé 5 000 m2, 
construct. 3 petits imm. gd luxe 3 ét. Reste 36 app. du stud- 
au 5 p. et +. App. tém. s. pl. : ts les j'rs sf drm. 14 h. 30 
à 18 h 30 et sam. 10 h 30 è 12 h 30 et 14 h 30a 13K30. 
Rens. : SECIM, 122, rue La Boétie 75008 Paris - 225-07-80. 
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RÉSIDENCE RACINE -61, bd Bineau, Neuilfy-s^&îne - 
un immeuble racé au confort raffiné. Sur place tous les jours 
sf mar. et merc. de 10 à 12' h., del4à!9h.T. 757-05-75. 

A /V LA MAISON DU 6. SC1C, 
llae réalisation 15, bouleY. de Vdugirard, 

CAMH Paris (7 5*), tél. 567-55-66. 
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< LES BALYSIS », Sentier les Balysif 34, av. 
-Gollïenî, Meudon-Betlevue - Deux petits immeubles résident, 
de 3 ét. du stud. au 5-6 p., dans un jardin de 2.000 m2 
(arbres centenaires!. Finitions de qualité (12' FarisMontpar- 
nasse), App. témoin samedi et dimanche de 14 h, à 19 fi. 
Tél. 027-14-13. Réalis. ef vente COCIM Mare Fleury ‘SÀRL, 
38, rue de l-iâ»nne (8*), 522-'83-] 0; 
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M BH tofr. mwTB B AUX-B8SES El H SA PROXIMITE 

FLORILÈGE - Angle rue- Ma rx-Dormoy et av. du MI-Focb, 
à Fontenoy-our-Roses - A T0- mn à pied de la ligne de 
Sceaux, dans un site agréable, élégante et discrète résidence 
du st. au 5 p. Appt prïmafile I % patron. Bur. vente sur pl. 
sf mar. et mercr., 10. à 12 h. et 14 à 19 h. T. 702-25-41. 

JL X\ la maison du & sac. 

Une rfafisatHxj <H^£A(wb> 15, boulev. de Vaugîrard, 

CWW yf Paris (T 5"), téf. 567-55-66. 
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'LIVRAISON 107* 
IMMEDIATE 


a 



ST-DENIS 
FORTE DE PARIS 


St-OËNlS 

(DIRECT. 


[M 


BBBI l »*«l i»n ummi- 

MARCEL SEMBAT 57 - 57, bd Mareel-Sembat, St-Denis 

A 500 m du métro, 2 immeubles d'excellente qualité offrant 
quelques appartements de 4 et 5 pièces. Prêt spécial à 3 % 
sur 15 % de l'acquisition et prêt bancaire. 'Appartement 
témoin tous les jours de 14 h. à 19 h. (sauf mardi et mercr.) 

SËRCO 723 - 72-00 
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SAINT-MAURICE - Résidence du Manège, 121, 725, 

2-3 c S pièces, loggias, jardin. Kestc n- ^ 

: M ™T c , C '. d "S?^ç.s:' Pic™ BARON S.A. 
Ïîïïïrs. dl vcuid," ; 75006 Paris. Tel. : 54«8-02. 
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« Le Monde Immobilier » 

est mze rubrique de publicité ouverte à tous 
les coNSlrucfeurs-promoIeurs. 

Elle est destinée à faciliter la démarche de 
nos lecteurs dans la recherche et le choix 
d’un programme immobilier * 
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...et un prêt CDE 
financera votre achat : 


Gde 


Si 


;v 


Comptoir des Entrepreneurs 

6 rue Volney Paris 2 e -TéL: 260.35^6. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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AUJOURD’HUI 


JUSTICE 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE yj-ÿtfç-h. Oh GLM.T. | ! PRÉVISIONS POUR LElfi-44-%DÉBUT DE MATINÉE 


L'acquittement de la cour d'assises de l'Orne 



: Aü-.'hty 

■— * - w «i %5rV 


L 'innocence d'ut» coupable 




= Brouillard ^ Verglas 

\/.V'^-: ; .çîâ'r»ÿ 6a' région- -;.." 


Eiolstton probable du temps en surtout localisés au nord de la 
France entre le vendredi 19 aorem- Loire, ainsi que dans les vallées du 
bre & 0 heure et le samedi 20 novexn- Sud- Oue st, du Centre et de l'Est. 
t>re a a* timm • c “ brouillards seront parfois teaa- 

****** ■ ces dans le Nord et le Nord-Ouest ; 

L 'anticyclone centre sur les lies ailleurs. Us disparaîtront rapl- 

Brltannlquee entretiendra sur la dement. En général, U y aura au 


bre à 24 heures : 

L'anticyclone centré sur les Des 
Britanniques entretiendra sur la 
plus grande partie de la France un 
flux d'air fiais de secteur nord-est. 

Samedi 20 novembre, sur l'ensem- 
ble du pays, le tempe sera irais, 
brumeux et passagèrement nuageux. 
Des brouillards matinaux seront 


cours de la Journée des périodes 
ensoleillées asBes belles, mais, sur 
le Midi méditerranéen, on notera 
quelques ondées. Celles-ci débute- 
ront sur la Corse et pourront s'éten- 
dre temporairement à la Provence. 




TIRAGE DU 


NOVEMBRE 1976 1 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE (POUR if) 


6 bons numéros 


5 bons numéros 

+ numéro complémentaire 


5 bons numéros 


4 bons numéros 


3 bons numéros 


671 643,60 F 
223 881,20 F 
9 076,20 F 
151,70 F 
11,60 F 


CAGNOTTE POUR LE TIRAGE SUIVANT 


335 821,80 


PROCHAIN TIRAGE LE 23 


VALIDATION JUSQU'AU 24 


1976 APRES-MIDI 


MOTS CROISÉS 


PROBLEME N- 1617 


HORIZONTALEMENT 

L Dont une certaine liberté est compromise. Trouva à redire après 
avoir été puni. — EL A une vue sur la cour. Vraiment peu reposant. 
— HL Sans aucune retenue. Explique bien pourquoi certains ont le 
feu quelque part — 


IV. Très pénible. A 
confiance en la 
bienveillance du sort 1 

— V. Participe. Est .. 
blanche. Emettre 
certains sons. — VL m 
Coule en Autriche. 
Précise une dési- 1V 
gnatlon. — VIL Elé- v 
ment d’un fardeau 

qui va croissant Un v, t 
loup ou un ca nard, vil 
Parcourue. — VDX 
Repose. Combattent VI n 
certaine nudité, j* 

— IX. Conjonction. 
Coupables quand ils X 
sont noirs. — X. Sur X| 
quoi se concentrent 


9 10 11 12 15 14 15 


toutes les préféren- 
ces. Rites tradition- v ..,î WM 
nels. Plus en place l—T** 3 
(épelé). Abrite de xivKl 

pieuses assemblées. 

— XL Note. Grande * v l I J 

cuvette. Les enfants 
la trouvent bien bonne — XIL 
Abréviation. Mesure étrangère. 
Mené à bien. — XXH. Circulent 
en Roumanie. Mod e éventuel de 
règlement. — XIV Préfixe, Sous 
les ponts de Namur. Préposition. 
Agit dans l’ombre (abréviation). — 
XV. Sort du domaine de la créa- 
tion. Loin d’être abandonnées. 
uCo- 


V ERTICALEMENT 


L Affiché par les patelins d’An- 
gleterre. Paris, au temps de Rabe- 
lais. — 2. Frappe moins fort quand 
elle est discrète. Foudre A canon. 
Terme muslcaL — 3. Appréciaient. 
Linge de corps. — 4. Abréviation. 
La moitié de neuf. Divinité. — 
5. Souvent lourde à digérer dans 
le domaine des « beaux » discours. 
Provoque une claudication cheva- 
line. — 6. Annonçait la fin d'un 

sacrifice. Lettres de préavis. Fit 
des tas d’histoires. — 7. Salé. Va 
de concession en concession. — 
S. D’un auxiliaire. Malheureux 
pilote. Attire maints touristes. — 
9. Dans un certain sens, pousse & 
des actions d’éclat. Gros accroc 
iimw une nappe. Comme certain 
poisson. — 10. Elément d’un jeu. 


Habille un mur. — IL Bouffée de 
chaleur au cours d’une révolution 
(pluriel). Coule en Allemagne. 
Fait que certains conservent une 
soustraction en vue d’une divi- 
sion. — 12. Symbole. Fait du foin. 
Mettent à l’épreuve leurs glandes 
sudori pures. — 13. Tirée. Prénom 
épelé. Un endroit où l’état-major 
consulte la carte. — 14 Voix 
confuse. A dédaigner. Pronom. — 
15. Laisser froid son adversaire. 
Serpentent autour de certaines 
cages. 


Solution du problème n“ 1616 
HORIZONTALEMENT 
L Ancien. An. — - IL Coureurs. 

— HL Tu. Ose. — IV. IrréeL lo. 

— V. Frissons. — VL OT. Eté. — 
VIL Ecolières. — VUL Vé ! üm. 

— EX Es. Racées. — X Asie. — 
XL Tub. Tsars. 


V ERTICALEMENT 

L Actif. Event. — 2. Nourrices. I 

— 3. Cu. RL AB. — 4 Irrésolues. 

— 5. Ee. Estimait — 6. Nu. Lô. 
Ces. — 7. Ro. Nérée. — 8. Assiste. 
E.O.EL — 9. EO ! Este. 

GUY BROIfTY. 


puis on littoral du golfe du Lion. 

Sur ces réglons, les vents, d’est à 
nord-est, seront assez farts ; ailleurs. 
Ils seront faibles ou modérés. 

Vendredi 19 novembre, la pression 
atmosphérique réduite au niveau 
de la mer étale, a Paris, de 1033,9 
millibars, soit 775.4 millimètres de 


Températures (le premier chiffre 
Indique le rwaTimnm enregistré au 
cours de la Journée du 18 novembre; 
le second, le mlnlmnm de la nuit du 
18 au 19) : Ajaccio, 17 et 5 degrés ; 
Biarritz. 15 et 9 : Bordeaux. 12 et 3 ; 
Brest. Il et 4 ; Caen. 8 (min.); Cher- 
bourg, 10 et S ; Clermont-Ferrand. 7 
et l ; Dijon. 8 et 3 ; Grenoble, 8 
et i ; Lille. 9 et 8 ; Lyon. 3 et — 1 ; 
Marseille, 14 et 1; Nancy, 8 et 2; 
Nantes, U et 4 ; Nice. 16 et 8 ; 
Paris - Le Bourget, 10 et S; Pau, 13 
et 7 ; Perpignan, 24 et 5 ; Rennes. 20 
et 3; Strasbourg, 8 et 3 ; Tours. 9 
et 4; Toulouse. 11 et 5; Pointe-à- 
Pitre. 28 et 23. 

Températures relevées à l’étranger : 
Alger, 17 et 8 degrés ; Amsterdam. 9 
et 4 ; Athènes, 19 et 12 ; Berlin, 6 
et g; Bonn, 9 et 2; Bruxelles, 9 
et 6 ; lies Canaries. 21 et 15 ; 
Copenhague, 7 et l ; Genève, 8 et 4 ; 
Lisbonne. 17 et 7 ; Londres. 12 et 8 ; 
Madrid. 14 et 0; Moscou. 0 et — 2; 
New-York. 12 et 2; Pslma-de- 
Maj orque, 15 et 9; Rome. 17 et 10; 
Stockholm, —1 et —1 ; Téhéran, 13 
et 2 . 


Le Parlement britannique, 
dit-on, a tous les pouvoirs, 
sauf celui de transformer une 
femme en homme. C’est pour- 
tant une presque aussi grande 
prouesse que parait avoir réa- 
lisée la cour d’assises de 
l’Orne en acquittant, le 
16 novembre, un habitant de 
Fiers, que de nombreux 
témoins avalent vu tirer sur 

deux Nord-Africains, dont 
l’un restera grabataire sa 
vie entière (le Monde du 
18 novembre). La cour d'as- 
sises de l’Orne a, en effet, 
réalisé la gageure de procla- 
mer innocent un coupable 
avéré, et qui reconnaissait les 
faits. Toutefois, grâce aux 

articles 371 et 373 du code de 
procédure pénale. les magis- 
trats, seuls, ont pu condamner 
cet innocent à réparer. 

La décision n’est pas sans 
précédent, et l’un des plus 
fameux est certainement l’ac- 
quittement de Mme Yvonne 
Chevallier, meurtrière, le 
12 août 1951, de son mari, le 
docteur Pierre Chevallier, 
secrétaire d’Etat & renseigne- 
ment, maire d’Orléans, et 
Innocentée voilà presque 
exactement quatorze ans, le 
6 novem br e 1952. 

De telles décisions, qui 
paraissent invraisemblables au 
regard de l’équité et de la 
raison, sont légales en ce 
qu’elles peuvent écarter la 
constatation de la matérialité 
du fait, négliger l’intention de 
nuire et tenir pour bien-fondé 
ce qui parait ne pas l’être. H 
suffit de se rappeler que les 
jurys d’assises sont rii gpgngAg 


de toute explication des déci- 
sions qu’ils rendent. C’est si 
vrai que, sous Vichy, les maî- 
tres de l’époque ayant cons- 
taté que certains infanticides 
donnaient lieu A acquitte- 
ment, il fut décidé que ces 
crimes relèveraient des tri- 
bunaux correctionnels afin. 


non pas d’interdire l'acquit- 
tement mais d’obliger à er 


tement mais d’obliger à en 
produire une justification. Le 
pouvoir de neuf néophytes, . 
juges d'un jour ne peut être 
exercé par trois magistrats 
professionnels. 

L’Innocence, pour les cours 
d'assises, n’est pas ce que la 
logique parait appeler. Elle 
peut aller jusqu’à contredire 
l'évidence, ainsi qu’on l’a vu 
dans l’Orne. Le coupable n'est 
pas forcément celui qui a tué, 
mais celui que l’on reconnaît 
tel. Tout pouvoir est ainsi 
remis aux jurés populaires, 
qui peuvent, tout à la fais, 
con d a mn er l’accusé au béné- 
fice de qui un doute est fuani- 
feste et absoudre celui qui 
proclame sa faute. 

En cela, un tel pouvoir ne 
choquerait pas l’esprit s’il 
avait toujours pour résultat de 
satisfaire à l’équité. Qui pré- 
tendra que tel a été le cas à 
Alençon ? Dans cette ville la 
souveraineté a surtout servi à 
la satisfaction des passions, 
non & leur apaisement. En 
sorte que l'on voit la souverai- 
neté populaire elle-même se 
rendre coupable d’un crime 
qu’en principe elle devrait 
condamner ; Fabus.de pou- 
voir. 

PHILIPPE BOUCHER. 


UNE SOUS-COMMISSION DU CONSEIL DE L’EUROPE 
EST CHARGÉE D’ÉTUIHER LA CRMNNAUTÊ D’AFFAIRES 

De notre correspondent 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal officiel 
du 19 novembre 1976 : 


DES DECRETS 

• Relatif aux conditions d’in- 


Strasbourg. — Les pays mem- 
bres du Conseil de l’Europe doi- 
vent mieux unir leurs efforts 
pour enrayer la criminalité d’af- 
faire : telle est la conclusion 
des directeurs d’instituts de 
recherches criminologiques qui 
viennent de se réunir pendant 
trois Jours à la Maison de I'Eu- 


tervenüon du fonds spécial de ro P e {ie Monde du 16 novembre 
garantie prévu à l’article 676 du La coordination est d’au- 


code rural ; 

• Modifiant le décret n° 62-543 
du 27 avril 1962 modifié relatif 
au régime d’assurance vieillesse 
complémentaire des géomètres et 
experts agricoles et fonciers. 


LES ÉLECTIONS 
AU CONSEIL DE L'ORDRE 
DES AVOCATS DE PARIS 


Éducation 


• Un stage d’initiation à la 
video, organisé par le video-bus 
du secrétariat d’Etat à la jeu- 
nesse et aux sports, aura lieu 
du 22 au 28 novembre, à la Mai- 
son des Jeunes et de la culture 
Charles-Vüdrac de Créteil. 

★ Ben geignements : tél. 589-55-69, 
poste 38, ou écrire à Studio mobile 
vidéo. 8, villa Montsouris, 75014 Paris. 


• Un stage de pédagogie ar- 
tistique et d’expression plastique 
destiné aux enseignants de tous 
niveaux (pré-scolaire, primaire* et 
secondaire) débutera le 2 décem- 
bre & I “université de Faris-VÏn- 
Vlncennes. Les séances auront lieu 
tous- les jeudi de 19 h. à 22 h. 

Dr Service de la formati on p erma- 
neute. université de Paria- VUL route 
de la Tourelle. 75012 Paris. Tél. 
374-92-26. 


M* Philippe Jacob a été élu le 

18 novembre membre du conseil 
de l’ordre des avocats du barreau 
de Paris, avec 651 voix pour, 
1 197 votants, 1 167 suffrages ex- 
primés et une majorité absolue 
de 584. Four les huit autres. siè- 
ges à pourvoir, ont obtenu en- 
suite : M" Maxence Rayroux, 
577 voix ; Jacques Rlhs, 539 ; 
Jacques Chanson, 503 ; Philippe 
Lafarge et Didier Cayol, 469 ; 
Serge Coche, 458 ; Jacques Jouè- 
tre, 453 ; Jean-Paul Clément, 
443 : Yves Cournot, 387 ; Jean- 
Pierre Dufour, 377 ; Marthe 
Jourdan, 365 ; François GIbault. 
351 ; Michel Normand, 310 ; 
Françoise Perelman-Thalhetmer, 
304 ; Denise Rottler, 302, etc. 

Quatrième et dernier tour ce 

19 novembre à la majorité rela- 
tive. 


notamment par les importations 
en provenance de l 'Extrême - 


en provenance de l'Extrême- 
Orient, et, enfin, la * fraude fis- 
cale des grandes entreprises, en 
particulier des multinationales. 


mUTEFIDÉLITÉ 

Sicîicr 



le juste prix de la qualité. 
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• Quatre manifestants pour- 
suivis en vertu de la loi anti- 
casseurs ont été condamnés, lundi 
15 novembre, par la cour d’appel 
de Rennes (Die-et-Vilaine) à des 
peines allant de dix mois d’em- 
prisonnement. dont six avec sur- 
sis, à quatre mois de la même 
peine, également assortie du sur- 
sis. L’arrêt de ia cour confirme 
pour trois d’entre eux le juge- 
ment du tribunal correctionnel 
de Rennes du 9 avril, et aggrave 
la peine du- quatrième qui avait 
été condamné à deux mois d’em- 
prisonnement avec sursis (le 
Monde du il avril). Tl était re- 
proché aux manifestants d’avoir 
participé à une manifestation de 
soutien aux ouvriers de l’usine 
Garnier, menacés de licencie- 
ment, devant la sous-préfecture 
de Redon, le 7 avril 1975. Deux 
policiers avalent été blessés lors 
des incidents. 


gicber 


24, nœ Sarrette 75014 Paris 
14, tue VSauvenargues 75018 Paris 


• Le tribunal correctionnel de 
Beauvais (Oise) a relaxé mer- 
credi 17 novembre, deux militants 
prévenus du délit de «propagande 
abusive ». Mme Lucienne Derai- 
malx, candidate communiste aux 
élections cantonales de mars 1976 
à Breteull (Oise), et M. Patrick 
Koster, conseiller général socia- 
liste de ce canton, étaient pour- 
suivis, sur plainte de deux candi- 
dats de la majorité, pour avoir 
distribué des tracts après la clô- 
ture de la campagne électorale. 


laqtialltéestpotxrxM>ostmdevt^ f poarvoiistmeGextttcÉdé 


• Mille cinq cent quatre-vingts 
enfants ont été adoptés et 3319 
onf été légitimés par adoption en 




L'affaire Dassault 


M. MARCANTONI ASSURE 
M'AVOIR JAMAIS DfTBiU 
L£ DOSSIER 

mPOltà PAR JEAN KAY 






M. François Marcantoni a 
répondu, jeudi 28 novembre, a La 
convocation de M. François Petot, 
juge d’instruction chargé de 
ï’affalre Vsthalre. Le magistrat 
désirait l’entendre à propos de 
I’lQtervlear publiée le 8 novembre 
dans l'Aurore sous la signature 
de M. Philippe Bernert (le Monde 
du 9 novembre). 

A sa sortie du cabinet du ma- 
gistrat. le témoin a dit aux 
Journalistes qu’il avait démenti 
deux des propos que lui avait 
prêtés M. Bernert. Il n’aurait pas 
dit que Jean Kay, à l’occasion de 
leurs rencontres on Corse, lui 
avait demandé de changer pour 
son compte de l’argent français en 
dollars. H h’auralt pas non plus 
affirmé que l’ancien mercenaire 
lui avait confié une mallette 


contenant « des documents capa- 
bles de faire sauter la majorité ». 
Jean Kay lui aurait seulement 
montré la mallette. 

Enfin, si M. Marcantoni sup- 
pose que Jean Kay n’est plus en 
vie, c’est là de sa part simple 
c intuition ». Il s'appuie sur le 
fait que celui-ci ne s'est plus 
jamais manifesté depuis qu’il hil 
a téléphoné le 5 octobre, à deux 
heures et demie du matin. 


A 5 MIUIOHS PR ES... 


Jean Kay a emporté les 
8 millions de francs et le dos- 
sier Dassault, assure Hervé de 
Vathatre. M. Petot, juge d ins- 
truction, s’attache en ce mo- 
ment à rechercher l'usage que 
Vaurien mercenaire aurait pu 


taire de tout cet argent. Se- 
lon les amis de Jean Kay, 
celui-ci n’a jamais eu la to- 
talité de cette somme. Kn tout 
cas, G ne t’a plus depuis belle 
?ur* tfff - 


tant plus nécessaire que les s cri- 
minels financiers » profitent des 
mécanismes de l’union euro-' 
péenne. en jouant à plein sur 
ia liberté de circulation et d’éta- 
blissement, comme l'a fait 
remarquer M. Jean Cosson, 
procureur général de Metz, rap- 
porteur de la conférence. 

L'importance du « chiffre noir » 
de la criminalité d'affaire est 
a énorme » a constaté la confé- 
rence. Ainsi, pour 90 tes fail- 
lites seraient des banqueroutes dé- 
guisées. Les sommes escroquées aux 
Etats et aux collectivités lors 
des fraudes dans des adjudica- 
tions sont Impressionnantes : 
160 millions de DM, par exemple, 
sur l'exécution de travaux pu- 
blics en République fédérale 
d'Allemagne, pour l'année 1975. 

La conférence a confié à une 
nouvelle sous - commission du 
Conseil de l’Europe la charge 
d’approfondir les problèmes ré- 
sultant de Ja criminalité écono- 
mique. M. Cosson a proposé de 
donner la priorité aux recherches 
sur le' carambouillage, l'escroquerie 
immobilière, la fraude à la C.EJÎL, 


M. Petot attend les résultats 
d’une commission rogatoire 
délivrée aux autorités judi- 
ciaires des .Bahamas. Il s'agit 
de vérifier si Jean Kay a bien 
acquis à une société de ce 
pays un bateau au prix de 
80000 dollars, plus 5000 dol- 
lars déquipement électronique 
et si, à cette occasion, il n’a 
pas fait transférer d'autres 
sommes. 


L’ancien mercenaire, selon 
les résultat' d’une première 
enquête, aurait ouvert en 
Suisse, vers le 10 juillet, 
deux comptes, qui seraient 
aujourd’hui bloqués par 
décision judiciaire. Le pre- 
mier, à la S ao York City 
Bank, sur lequel il y aurait 
eu, un moment, un peu phis 
de 200000 dollars. Le second . 
dans une autre banque, at- 
teindra it encore le montant 
de 1 millions de francs suisses. 
Au total, on aurait trouvé 
trace d'un peu plus de 3 mil- 
lions de francs. Où sont pas- 
sés les 5 millions manquant ? 


P. M. D. 


• La brigade des stupéfiants 
du Havre (Seine-Maritime) a 
appréhendé cinq jeunes gens qui 
seraient impliqués dans un tra- 
fic de hachisch. Eric Dufresne, 
dix-neuf ans. sa compagne Em- 
manuelle Garamvolgyi, vingt et 
un ans, et Claude Collas, vingt- 
quatre ans, 'auraient approvi- 
sionné en cannabis des lycée ns 
du Havre. Une jeune femme, âgée 
de dix-neuf ans, dont l’identité 
n’a pas été révélée, et un mineur 
de dix -sept ans ont également 
été arrêtée. Les policiers avaient 
trouvé 1,600. kg de haschich dis- 
simulé sous des galets de la plage 
de Sainte -A dresse, située au nord 
du Havre. 


1974. Indique le ministre de la 
Justice en réponse à une question 
écrite de M. Pierre Bas, député 
de Paris (UJDJL) (J.Q., débats 
Assemblée nationale 17 novem- 
bre). Le ministre précise que les 
adoptions se sont montées à 
49 443 depuis 1946 et les légitima- 
tions adoptives à 45 619 depuis In 
même époque, encore que les 
chiffres soient inconnus pour les 
années 1946 & 1951 inclus. 


• M. Pierre Aymard, directeur $ S vi- 
de l'administration pénitentiaire ‘ 
depuis le 13 octobre 1976, est reçu 
ce vendredi 19 novembre par ■■ (si-- . 
M. Valéry Giscard d’Estaing, . ■’ 'j 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS | 

HOSTILES A LA REPRISE TOTALE DU TRAVAIL 

es grévistes de la Hague acceptent 

ie remise en marche partielle du centre nucléaire 


FISCALITÉ 


Le conflit qui depuis deux mois oppose le 
rsonnel à la direction des productions du 
aunissariat à l'énergie atomique (CJ5.A.) 
-t-il prochainement s’achever ? Mercredi 
novembre, sur proposition de la C.FJXT., 
i| ori taire, le personnel de l'usine de re traî- 
nent des combustfbles nucléaires attaché à 
Hague, en grève depuis le 16 septembre, 
sble avoir accepté une « pause technique » 
i pourrait permettre la remise eu marche 
l'unité, bien qu'une partie des salariés 


observent, toujours avec l'appui de la C-.F.D.T.. 
la grève-bouchon en bloquant certains postes- 
clés. Le conflit porte à la fois sur la sécurité 
du centre et sur le transfert d’une partie du 
personnel & la Compagnie générale des matières 
nucléaires (COGEMA), nouvelle filiale du 
C.E.A. Le mouvement touche d'autres unités 
du Commissariat: l'imité de retraitement de 
Marcoule (Gard), qui est arrêtée depuis le 
25 octobre, et la section fabrication de Mlramas 
(Bouches-du-Rhône) depuis le 5 novembre. 


Cherbourg. — Paralysées 
puis le 16 septembre par le 
lavement de grève lancé par 
rtersyndlcale du centre nu- 
jalre (C.F-D.T., C.G.T., F.O. et 
?AJELN.), les installations de 
sine de retraitement des com- 
sUbles Irradiés à La Hague 
actionnent à nouveau depuis 
12 novembre, mais seulement 
air permettre les opérations de 
trtlne que direction et grévistes 
iccordent à qualifier de svi- 
inge» il). 

p&iallèlement à ces opérations 
> vidange, une mission -conseil, 
rigée par M. Fréjacques, direc- 
nr de la division chimie du 
E.A. et président du comité 
'tusultatif de la recherche seien- 
Oque et technique, a pris 
intact avec la hiérarchie et les 
rents du centre nucléaire. Dans 
in rapport de conclusion, elle 
i cliquerait que rien ne s'oppose 
la remise en marche du centre, 
ruant à l’intersyndicale, elle a 
btenu la création de quatre sous- 
omnu sslons au sein du comité 
'hygiène et de sécurité élargL 
elui-ci a pu entreprendre dès 
amedi l'étude sur place des pro- 
lèmes de sécurité évoqués par le 
.ivre gris que les grévistes ont 
êdtgé depuis le début de leur 
rtian. 

S'oriente-t-on progressivement 
ers une reprise ? Selon la direc- 
ton, sur les six cent soixante- 
:ouze personnes concernées par 
? transfert à la COGEMA, 10 à 
S fc observent la grève, qui, en 
ait, est une grève par roulement 
e salariés ; en mitre, une ccn- 
line de travailleurs ont accepté 
c signer le contrat qui les rat- 
îche à la COGEMA. 

Quant A la <r vidange » des 
istaUations nucléaires, elle dc- 
■ait permettre le redémarrage 
Tectlt do J'usine, co qui explique 
l'un certain nombre de démar- 
res et conl ro -démarches ont été 
fec tuées depuis une semaine. 
L'administrateur général. M. Gl- 
.ud, a fait savoir lui-même, dès 
12 novembre, que la a non exê- 
tiion des ordres !* — relatifs à 
vidange et :i la remise en état 
s chaînes — exposait « chaque 
jent à la rupture du contrat de 
aiuil p. Des sanctions, dont la 
attire n’a pas été précisée, ont 
té demandées contre une cin- 
uantalm de grévistes. 

Ces faits ont Incité les syn- 
icats de La Hague à s c réunir 
lacnn séparément avant l'as- 
rrablée générale extraordinaire 
e l'ensemble des personnels, qui 
est tenue mercredi 17 novem- 
ro. Deux propositions nouvelles 
m été faites à cette occasion : 
une par le SJAE.N. i syndicat 
utonome), dont les adhérents 
xihaitent reprendre le travail 
1 Issue d'une opération de vi- 
sage, a été repoussée par un 
rtc. mais Je 3J.AE.N. ne s'est 
us retirée de l'intersyndicale. En 
svanche, une autre solution, 
imposée par la CFD T., semble 
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De notre correspondant 

avoir été retenue, bien qu'il n'y 
ait pas eu vote. La CJ’D.T. a, 
en effet, suggéré « une pause 
technique pour permettre la re- 
mise en état des chaînes à l'Issue 
de la vidange ». Mais les gré- 
vistes continuent de refuser de 
produire le plutonium en bloquant 
uniquement certains postes-clés. 
Ambiguïté ? 

Aucune autre réunion n’étant 
prévue avec la direction, qui refuse 
toute discussion sur les conditions 
de transfert des personnels & la 
COGEMA, la CJH.T, majoritaire 


dans l'usine, espère sans doute 
prolonger ainsi la grève-bouchon 
jusqu’aux « assises du nucléaire ». 
une série de débats qu’elle orga- 
nisera J es 27 et 28 novembre, à 
Cherbourg, avec le concours du 
bureau fédéral CJFJD.T. de l'éner- 
gie atomique. 

« Ces assises, ont déclaré les 
cédétistes. seront le plus grand 
débat organisé en France sur le 
nucléaire. » — R. M. 


(1) Ces travaux affectent la chaîne 
des combustibles de la filière Gra- 
phite -Gaz ; la « vidange » doit per- 
mettre de libérer les tuyauteries, le 
canal et les cuves de leur combus- 
tible actif. 


Les débrayages dans la métallurgie 
ont été plus importants que les manifestations 

La journée nationale d’action organisée dans la métallurgie, 
jeudi 18 novembre, par la C.G.T. et la CFDT, afin d'obtenir 
l'établissement d’une convention collective nationale garantissant 
le pouvoir d'achat et l'emploi, a été marquée par une partici- 
pation plus importante aux débrayages — de deux & quatre 
heures — qu'aux manifestations devant les chambres patronales. 


Selon les syndicats. 60 % â 90% 
des ouvriers ont répondu à l'appel 
de la C.G.T. et de la C.F.D.T.. qui 
précisent d'autre part que 800 000 mé- 
tallurgistes ont signé des pétitions 
déposées auprès des chambres pa- 
tronales. A Saint-Etienne, nous signale 
notre correspondant, pour 95% le 
personnel de Creusot-Lolre-Ondalne, 
où la suppression des 557 emplois a 


ELECTIONS 

PROFESSIONNELLES 


LÉGÈRE PROGRESSION 
DE LA C.F.D.T. 

CHEZ RENAULT (Billancourt) 

Aux élections dos membres du 
comité d'établissement de Re- 
nault qui viennent d'avoir lieu à 
Boulogne-Billancourt, la C_F.D.T. 
a vu son audience progresser 
légèrement, au détriment des 
autres syndicats, dans le collège 
des ouvriers, la C.G.T. restant 
cependant très nettement majo- 
ritaire. 

Inscrits, 21 393 (22177 en 1974); 
exprimés. 15125 i 16 212). 

Ont obtenu: C.G.T., 10 617 voix 
(11441). soit 70.19 '(70.44 C, CD 

1974) : CJMÎ.T.. 2141 vols (2105), 
soit 14.15 % fS) : F.O-. 1 575 

voix (1734). soit 10.41 ÇS (lO.Bi <7i) : 
Cjr.T.C- 413 vols 14511, soit 2,73 q? 
CÏ.77 *o) : CJ.T, 379 voix (511). 
soit 2,50 (3.14 


SIDÉRURGIE 

— 

EUROFER 

SERA OFFICIELLEMENT 
CONSTITUÉE LE 9 DÉCMBRE 

La nonvelle organisation qui doit 
réunir les sidérurgistes européens, 
Enrôler, sera constituée officielle- 
ment le 9 décembre. Décidée le 
-g septembre (b le Monde » dn 
23 septembre), la création d’Enrofer 
correspondait X un double souci : 
dune part, devenir l'Interlocuteur 
privilégié de la Commission de la 
C.KJE, notamment pour la mise en 
œuvre dn plan a anti-crise » : de 
l'antre, taire pièce à la constitution, 
en arrU 1976, de Denelux, groupe- 
ment rassemblant les sidérurgistes 
alle man ds, néerlandais et I u sens- 
bon reçois. surnommé le a cartel 
germanique de l’acier ». 

Selon des sources autorisées, la 
mise snr pied officielle d’Enrofer 
devrait entraîner la mise en sommeil 
de Denelnx. dont l’apparition avait 
soulevé de vives Inquiétudes en 
France et en Belgique. 
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été programmés pour Tes prochains 
dix-huit mois, a débrayé. 

Selon l'Union des Industries métal- 
lurgiques et minières (U.I.M.M.), l'or- 
ganisme patronal, cette journée s’est 
traduite par - quelques débrayages 
limités dans un certain nombre d’en- 
treprises et de courte durée en fin 
de poste. Ces mouvements n’ont tou- 
ché qu’envlron 10% des 2800 000 mé- 
tallurgistes ». 

A Paris, le syndicat de la métal- 
lurgie C.G.T. a manifesté seul devant 
le siège de l'U.I.M.M. La C.F.D.T., 
plus favorable aux débrayages, avait 
refusé de s'associer à ce rassem- 
blement, qui a réuni plusieurs mil- 
liers de personnes — dix mille, 
selon la C.G.T. 

» Le décision de la C.F.D.T. de 
Paris, a déclaré M. Bernard Cagne. 
secrétaire général du syndicat C.G.T. 
de la métallurgie, va é l’enconlre des 
directives nationales décidées par 
les deux fédérations. Mais cette atti- 
tude ne nous étonne pas : dans ce 
syndicat C.F.D.T. de Paris, les gau- 
chistes et les baslstes dénoncés par 
M. Edmond Maire sont très in- 
fluents. » 


Haro sur Ba patente 


f Suite de la première page.) 

Le projet gouvernemental, ré- 
formant la patente, fut- lois de sa 
discussion, en juin 1975, large- 
ment modifié par Je Parlement, 
en vue d'alléger sensiblement les 
contributions des petits commer- 
çants et artisans dont J es impôts 
représentent 20 Sc environ du 
montant total de la patente. 

Dans de nombreux cas, la taxe 
prof essi onnelle a nettement di- 
minué cette année par rapport à 
la patente 1975. Le contentement 
des bénéficiaires de ces haïsses 
fait moins de bruit que les 
plaintes des gros commerçants, 
industriels, prestataires de ser- 
vices. H est significatif pourtant 
que le CED-UNATI n'ait pas 
protesté™ 

Lors du vote de la loi, un choix 
politique délibéré avait été fait 
en faveur des petits commerçants 
et artisans, dont on voulait à. 
l'époque se concilier les faveurs. 
U avait consisté à transférer une 
partie de la charge fiscale de la 
patente des petits sur les gros 
professionnels. On mesure main- 
tenant — un peu tard — les 
conséquences de cette orientation. 

Les pouvoirs publics estiment 
que la taxe professionnelle payée 
par les petits contribuables est 
en moyenne allégée des deux 
tie rs- Comme ceux-ci ne payaient 
que 20 % du total de la patente, 
leur contribution est grosso modo 
revenue à 7 Se de l'ensemble de 
la taxe professionnelle. Les « gros » 
— industriels et commerçants — 
supportent désormais 93 Te du 
total de l'impôt, contre 80 To 
auparavant, soit une augmenta- 
tion dn sixième environ. Cette 
moyenne est très largement dé- 
passée dans la plupart des cas 
concrets étudiés tant par le 
C.N.RR. que par les chambres de 
commerce et. semble-t-il, par la 
rue de Rivoli, qui effectue actuel- 
lement une enquête en profon- 
deur. Alors ? 

Un examen un peu attentif du 
dossier montre qu'un ensemble 
d'autres décisions politiques — 
dont certaines étaient parfaite- 
ment justifiées — ont contribué 
à bouleverser la répartition de 
l'ancienne fiscalité locale. 

O La patente avait cette par- 
ticularité d'être calculée à. partir 
d’une multitude de tarifs propres 
à chaque profession : certaines 
catégories étaient avantagées, 
d’autres pénalisées. La loi de 
1975 a tout unifié, dans un souci 
louable de clarification et d'éga- 
lité fiscales. Les professions jadis 
sous-imposées — les transports 
ou recherche, par exemple, — 
ont vu la note s'alourdir, tandis 
que les banques et les grands 
magasins — que l'ancienne pa- 
tente malmenait pour des raisons 
obscures — tirent maintenant 
leur épingle du jeu. Tl y a donc, 
non pas un, mais deux et même 
trois transferts de charges : des 
petits vers les gros professionnels, 
entre professions, entre les gros 
professionnels eux-mêmes. 

• Les bases de la patente 
étaient le plus souvent calculées 
en dehors de toute référence aux 
bilans des firmes. Avec la taxe 
professionnelle, on tient étroite- 


ment compte de ceux-ci. Cela 
amène l'administration fiscale à 
découvrir, dans de nombreux cas, 
des évaluations d'actifs large- 
ment sous-estimées depuis des 
années. D'où une correction bru- 
tale. effectuée en une seule fois. 

e La taxe professionnelle re- 
présente la moitié environ des res- 
sources fiscales directes des 
communes : 20 milliards sur 40. 
Or ce sont ces ressources fiscales 
qui. avec le V.R.TjS. (versement 
représentatif de la taxe sur les 
salaires restitué par l’Etat aux 
collectivités locales), doivent équi- 
librer les budgets communaux, 
qui augmentent en moyenne de 
18 % l'an. D'où nécessité pour les 
communes d'alourdir les impôts 
locaux. 

O La patente est restée un Im- 
pôt communal, ainsi que le Par- 
lement /'avait demandé en dé- 
cembre 1973, lois du débat sur 
les finances locales, n est évident 
que lorsqu’un industriel est seul 
installé dans une commune, ii 
subit également seule et de plein 
fouet les augmentations des 
budgets communaux. 

Toutes ces raisons — ainsi que 
le changement des modalités d’as- 
siette de la taxe — ne sont peut- 
être pas suffisantes pour justifier 
les hausses parfois exorbitantes 
qui ont été constatées. Elles en 
expliquent au moins une bonne 
partie. R est trop facile de re- 
fuser aujourd’hui les choix faits 
hier parce que tes catégories 
socio-professionnelles que le pou- 
voir veut ménager ne sont plus 
les mêmes : hier les petits 
commerçants et artisans, qui 
s'agitaient si fort, aujourd’hui les 
Industriels auxquels on demande 
d’investir pour préserver la crois- 
sance et sauvegarder l'emploi. 

La dépense ou le capital 

Deux remarques doivent être 
faites pour l’avenir. Si, comme 
MM. Barre et Durafour s'y sont 
engagés, l’administration fiscale 
accorde des dégrèvements aux 
professionnels trop lourdement 
Imposés, l'Etat — et lui seul — 
aura à payer le manque à gagner 
qui en résultera pour les commu- 
nes affrontées à leurs problèmes 
d’équilibre budgétaire. L’Etat 
devra accepter d'aggraver un peu 
plus le déficit de ses comptes ou 
devra recourir à de nouvelles res- 
sources. 

Si le Parlement veut, l’année 
prochaine, modifier la toute 
récente taxe professionnelle, il 
devra choisir entre deux solu- 
tions : le retour & une imposition 
plus lourde des petits commer- 
çants et artisans (mais, politique- 
ment, 11 semble tout de même 
difficile de se déjuger aussi rapi- 
dement) ; ou un transfert des 
charges de la taxe professionnelle 
sur les trois autres impôts locaux : 
taxe d'habitation, taxe foncière 
bâtie, taxe foncière non bâtie. 

Si les pouvoirs publics devaient 
recourir â ce second expédient, 
une nouvelle explosion de colère 
serait & prévoir, qui pourrait être 
plus grave que les protestations 
actuelles des industriels mécon- 
tents de l’application de la taxe 


Certaines universités ont une allure insolite. 
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lèges où des gens qu en savent plus 
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professionnelle. Plus d’un mil- 
lion de réclamations concernant 
les impôts locaux fonciers — 
notamment la taxe d’habitation 

— attendent déjà une réponse de 
l’administration, qui est bien 
incapable de la fournir, enfoncée 
qu’elle est dans Je maquis inextri- 
cable de la réforme c'es finances 
locales, qui mobilise une partie 
très importante de ses effectifs. 
Cela confirme que. dès mainte- 
nant, des contribuables de plus en 
plus nombreux s'impatientent 
d'avoir à payer â leur commune 
une taxe d'habitation supérieure 
à l'impôt sur le revenu versé à 
l’Etat. 

Une leçon doit être tirée de 
tout cria : aussi longtemps que 
les Français ont eu â payer des 
impôts locaux à dose homéopa- 
thique. la vétusté du système 
n 'avait gêné personne, ou en tout 
cas par posé de problèmes ma- 
jeurs. Ce n’est plus le cas main- 
tenant que la fiscalité locale doit 
procurer aux collectivités des 
sommes de plus en plus considé- 
rables. 

Les bases d’imposition de la 
fiscalité locale ont été revues au 
terme d’un gigantesque recense- 
ment des propriétés bâties et non 
bâties. Mais le système reste fon- 
damentalement archaïque dans la 
mesure où, assis sur des valeurs 
indiciaires (confort des habita- 
tions. emplacement des immeu- 
bles, date de construction.-) 11 
ne correspond pas — loin de là — 
à la capacité contributive des 
Français qui expriment leurs 
revenus. Certains ont le senti- 
ment de trop payer, d’autres — 
qui ne le disent pas publique- 
ment mais l'admettent en privé 

— sont surpris de voir leurs im- 
pôts locaux stagner ou même 
baisser, alors que leurs revenus 
augmentent. 

Les impôts locaux ne sont pas 
« bien dans leur assiette ». Sont- 
ils des impôts sur la dépense ou 
sur le capital. A L'évidence, ils ne 
peuvent pas être tenus — quoi- 
qu’ait souhaité le législateur — 
pour des impôts sur le revenu. 
A force de mal connaître leur 
identité, un nombre croissant de 
contribuables risquent de ne plus 
tolérer ces petits impôts devenus 
grands. 

ALAIN VERNHOLES. 


Le savoir-faire est le dment de nos activités. 


CONJONCTURE 

LA PRODUCTION INDUSTRIELLE 
A PROGRESSÉ DE 3,2 % 

EN SEPTEMBRE 

L’indice mensuel de la produc- 
tion industrielle sans le bâtiment 
et les travaux publics, est passé 
— après correction des variations 
saisonnières — de 124 en juillets 
août à 123 en septembre, soit une 
augmentation de 3.2 % en un 
mois. En un an, la hausse est de 
15,3. 

L’indice retrouve ainsi en sep- 
tembre le niveau le plus élevé 
atteint en juillet-août 1974. avant 
la récession de 1975. £« ministère 
de l'économie et des finances pré- 
cise dans un communiqué que les 
conditions de calcul « ne permet- 
tent pas de considérer ce chiffre 
comme entièrement significatif de 
la période récente. Sur une pé- 
riode plus longue permettant de 
dégager une tendance, on constate 
que la production industrielle a 
augmenté de s % en six mois, ce 
qui correspond à un taux de 10 % 
Van s. 


LA C.G.T. ANN ONC E 350 000 
NOUVEAUX ADHERENTS. — 
Dressant le bilan de la « ba- 
taille de renforcement » lan- 
cée au début de l' ann ée par 
la C.G.T., M. Séguy a an- 
noncé 350 247 adhésions et 
l’Implantation de 786 syndicats 
nouveaux. 

La C.G.T. estime â 15 % le 
taux d’adhésions nouvelles né- 
cessaires pour compenser les 
départs pour causes diverses 
enregistrées chaque aimée. Il 
faut donc environ 345 000 « re- 
crues » pour maintenir l'effec- 
tif global de 2 300 QOO personnes 
annoncé au début de 1975. La 
C.G.T. compte donc environ 
5 000 membres de plus. 

TROIS CENTS LICENCIE- 
MENTS CHEZ POCLAIN. — 
Comme elle l’avait laissé pré- 
voir ife Monde du 24 septem- 
bre), la direction de Poe la in 
va licencier trois cents person- 
nes. Après l'avls défavorable du 
comité d'entreprise, les syndi- 
cats C.G.T. C.F-D.T. F.O. et 
C.G.C. ont saisi le tribunal 
d'instance de Sentis. (Corresp.J 
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Le pétrole brut : + 10 % ? 


Les pays exportateurs de 
pétrole préfèrent la concilia- 
tkm à Za confrontation. Moins 
d'une semaine après la mise 
en garde américaine contre 
une haus se éventuelle des prix 
du a brut a, les déclarations 
de deux dirigeants importants 
de pays membres de VQPEP 
en apportent la preuve. 

Le cheikh Yamani, ministre 
saoudien du pétrole, dans une 
interview accordée à ta revue 
américaine Business Week, 
affirme que son pays « n'ac- 
ceptera, pas une hausse du 
prix du pétrole supérieure à 
10 % ». i L'Arabie Saoudite 
s'opposera même & une hausse 
limitée & 10 % si elle estime 

qu’une telle tu i gm an t&ti nn 
peut avoir des conséquences 

fâcheuses sur la reprise éco- 
nomique mondiale ». a ajouté 
le ministre, tout en précisant: 
« En revanche, une hausse de 
3 à 6 % ne serait bénéfique 
qu'aux seules compagnies 
pétrolières, s 

Et le cheikh Yamani a 
justifié sa position en expli- 
quant : « Nous ne voulons pas 
une récession en Occident, 
□ui affaiblirait définitivement 
les systèmes politiques actuels 
en particulier dans certaines 
régions d’Europe, qui aug- 
menterait le chômage et 
entraînerait l'avènement de 
systèmes politiques dif- 
férents. » 

Venant du pr in c ip al pays 
producteur de l’OPEP, de 
tels propos restreignent consi- 
dérablement la fourchette de 
V augmentation des prix. 


M. Yamani n 'a-f-fl pas dit 
et prouvé à de nombreuses 
reprisas que « personne ne 
peut augmenter ses prix sans 
l’accord de l’Arabie Saou- 
dite s? 

Plus étonnante encore est 
l’évolution du Venezuela. 

Favorables en août à une 
augmentation de 25 % du 
pris du « brut », en octobre à 
15 r>, les dirigeants de ce 
pays sont -maintenant parti- 
sans d’une hausse de 10 %. 
En visite officielle en Italie, 
l président vénézuélien Car- 
los Parez a promis, le 18 no- 
vembre. d se s Interlocuteurs 
de jouer un itée modérateur 
lors de la réunion de Doha 
(Qatar} le 15 décembre pro- 
chain pour limiter la hausse 
des p nx à 10 %. Tl a éga- 
lement dit qifü tenterait de 
faire retarder de quelques 
mois la mise en vigueur (Tune 
telle hausse. 

Mais le président du Vene- 
zuela a laissé entendre que 
Ze« bonnes dispositions de 
son pays vis-à-vis de r Italie 
et de la Communauté euro- 
péenne étaient subordonnées 
à révolution de Za conférence 
de Parts (le dialogue Nord- 
Sud). En rappélant que le 
pétrole était « l’unique ins- 
trument dont dispose le 
Venezuela pour négocier avec 
les pays industrialisés », le 
président Perte a précisé les 
limites de la conciliation Les 
pays de VOPEP ne veulent 
pas être les seuls à faire des 
concessions. 


AFFAIRES 

Sairrt-Gobain-Pont-à-Mousson : inquiétude 
et incertitude pour 1977 


AGRICULTURE 


* Inquiétude et incertitude sont 
pour l’heure, les mots-clefs. Nous 
n'attendons pas de l'année 1977 
qureOe soit brûlante, s Ces propos, 
tenus le Jeudi 18 novembre par 
M. Roger Martin, président du 
groupe Saint-Gobain-Pont-à- 

Mousson devant les analystes 
financiers, traduisent le pessi- 
misme qui caractérise actuelle- 
ment les dirigeants des grandes 
affaires françaises. L’essouffle- 
ment d’une reprise qui avait donné 
bien des espoirs au premier se- 
mestre 1976 a manifestement 
modifié le climat, m. Martin n’en 
convient pas moins que son groupe 
a traversé la crise avec le mini- 
mum de dommages. Pour les neuf 
premiers mois de l'exercice 1976, 
le chiffre d'affaires consolidé a 
progressé de 15 •S et devrait 
atteindre 28 miiHu.Trte de -frunr^ à 
la fin de l'année. Sa répartition 
est significative : 44% pour le 
marché français et 56 % pour les 
ma rchés étrangers, essentiellement 
par le biais des filiales. 

Cette prédominance des acti- 
vités extérieures a permis aux 
bénéfices semestriels d’amorcer 
une remontée sensible; avec 
282 rnUUfHTfi de francs, contre 
48 millions de francs en 1975 (et 
472 millions de francs en 1974). 
« Si nous avons mieux que d’au- 
tres supporté la tempête, c’est 
bien à vos établissements étran- 
gers que nous le devons. » 

Un antre facteur de reprise 
été l’amélioration très nette de 
l’activité c verre et glaces a, 
très touché en 1975 du fait du 
marasme de l’automobile. De 
même, le secteur « isolation 
connaît une activité satisfaisante 
ma lgré la stagnation de la 
construction. En revanche, le dé- 
partement c canalisations » de 


Pont-A-Mnusson, dont la pro- 
gression avait été forte en 1975, 
commence A ressentir la dété- 
rioration du marché internatio- 
nal du tuyau de fonte après la 
flambée de 1974 l 
Q uant A l’Industrie papetlère, 
elle est en état de « quasi -si- 
Oistn? s; 2a concurrence inter- 
nationale est très farte, aussi 
bien sur le plan de la producti- 
vité que sur celui du coût des 
matières crémières. La crise 
actuelle va encore durer pour 
les matériaux d’emballage, mais 
pourrait cesser l'année prochaine, 
tandis que celle du papier d'écri- 
ture se poursuivra jusqu'à 1980. 
Sur le plan de l'emploi, enfin, 
l’effectif global de cent quarante 
et un mille personnes a pu être 
maintenu, et légèrement 

augmenté, sauf en France 
(trois cents personnes en moins). 
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ensoleillées OU vous 
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môditerranée knmobffiâre est en verts 
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Préfectures du Doubs, de. la Côte-d'Or, du Haut-Rhin, du Jura 
et du Territoire de Belfort 

AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTES 


Deuxième avis 

Voie navigable mer du Nard -Méd&e ira née 
Liaison Saâne-Rbfn de Laperri&re-sur^Saéne fCôfe-d'Or) à Nlfftr (Haut-Rhin) 

Travaux de mise à grand gabarit 

Avis d'o u ve rtu re de l'enquête préalable à la déclaration d'uHGtâ publique 
et de l'enquête hydraulique 

Messieurs les préfets du DOUBS, COTE-D'OR, HAUT-RHIN, JURA 


M. Mitterrand : le gouvernement refuse de réduire 
les écarts de revenus au sein de la paysannerie 


k L’agriculture est un secteur 
stratégique important pour l’in- 
dépendance de la nation. U est un 
moyen de rapport de puissance et 
de domination d'un pays à l’au- 
tre, d’une classe à l’autre », a 
déclaré M. François Mitterrand, 
jeudi 18 novembre, au cours d’un 
déjeuner offert par l'Association 
française des journalistes agricoles 
(AFJA). 

Le premier secrétaire du parti 
socialiste, qui était entouré des 
membres du collectif de la com- 
mission agricole du PJS., a noté 
que l'agriculture est un des élé- 
ments du débat d'idées actuel : 
r Un pays qui ne contrôle pas sa 
production, ses achats ou ses ven- 
tes alimentaires ne peut préserver 
ses chances sur la scène inter- 
national » 

ML Mitterrand a souligné qu’une 
agriculture pouvait être puissante 
à condition que les exploitants 
aient un niveau de vie correct : 
«■Cela implique, a-t-il dit, une 
lutte contre les inégalités qui 
pèsent lourd encore en France. » 
L’orateur a ensuite rappelé que 
la défense des exploitations fami- 
liales passe par le respect des 
principes fondamentaux de la 
politique agricole commune. 

M. Mitterrand a rappelé que la 
position constante des socialistes 
était de créer des offices pour 
gérer la production de chaque 
produit. 

H a critiqué sévèrement la poli- 
tique < de l’actuelle coalition 
conservatrice ». qui tend à « remo- 
deler l'agriculture au profit des 
grands groupes industriels et du 
grand capitalisme agricole». 

Bien que cela ne soit pas 
exprimé par les gouvernants 
actuels, m. Mitterrand pense que 
le pouvoir a la volonté de se 
k débarrasser » de l'agriculture. 
Four cette raison, selon lui, les 
aides directes aux producteurs ont 
été développées. Malgré tout, elles 
n'ont pas empêché une diminution 
importante du revenu des petits 


paysans ces trois dernières années. 
M. Mitterrand a, en outre, relevé 
que les possibilités d'installation 
des jeunes agriculteurs étalent 
limitées par l'actuelle politique 
d'attribution des prêts du Crédit 
agricole. Selon lui, cet ensemble 
dénote sur refus de réduire les 
écarts de revenus au sein de la 
paysannerie ». 

Enfin, le premier secrétaire a 
Indiqué que si le système d'aides 
directes était indispensable k 
l'heure actuelle pour établir une 
situation normale au sein de 
l’agriculture, U faudrait & l'avenir 
distinguer, d'une part, la situation 
des plus gros agriculteurs, qui 
profitent actuellement de l’essen- 
tiel des aides, et, d'autre part, 
celle des plus petits, qui ne 
touchent qu’une aumône. 

ML Mitterrand a indiqué que 
trois priorités devaient être don- 
nées a la politique agricole: le 
développement des équipements 
qui sont indispensables au main- 
tien de la population rurale; la 
formation des agriculteurs ; 
l'attribution des terres pour per- 
mettre aux exploitants de dispo- 
ser d'un outil de travail Sur ce 
point, M. Bernard ‘ Thareau. 
membre de la commission agri- 
cole, ancien responsable du 
Centre des Jeunes agriculteurs 
et de la Fédération nationale por- 
cine. a été amené à préciser que 
le PB. souhaite, d'une part, la 
possibilité pour les agriculteurs 
de conclure des baux ruraux de 
carrière pour garantir la liberté 
du travail et, d'autre part, l’arrêt 
de la spéculation foncière. 

Enfin. M. Mitterrand a déclaré 
qu’il a de bonnes relations avec 
M. Louis Lauga. l'ancien président 
du C.N.J.A-, même s’il ne partage 
pas toutes ses thèses. En revanche 
11 a fait « les plus expresses 
réserves sur la façon dont les 
dirigeants de la fédération des 
exploitants F.N.S.E.A. discutent 
avec le gouvernement car, se fai- 
sant. üs ne peuvent pas assurer 
la défense des intérêts paysans ». 


(Publicité) 

Dus la cadre de l'enquête 

menée par les services publics sur 
la poUotion du lac Léman par des 
hydrocarbures, la Société des Eaux 
Minérales d'EVLAN a mentionné nn 
incident qui fêtait produit les 6 
et 7 octobre 1976 an cours d'une 
opération de récnpération de rnel 
dans une ancienne rh&nrrerle dés- 
affectée loi appartenant, située A 
ET! AN. 

La perte totale a été très faible 
et la moitié, soit 100 Litres envi- 
ron, a pu être récupérée & la sortie 
de l'égout. Le mazout stocké dans 
ces citernes a été entièrement 
récupéré et cet Incident ne poorra 
donc pins se reproduire & l’avenir. 
Par aiUeun. II faut noter qa'en 
aucun cas U ne s’agit de rupture 
de • Jolut de citerne s, comme 
cela avait été avancé, mais d’une 
fuite dans le circuit de réchauffage 
qui a provoqué l’écoulement, pen- 
dant quelques heures, d’un met 

de fuel au travers d'un purgeur 
présentant un orifice de 4 mm. 

Des Chiffres tris exagérés ont été 
avancés; s'ils étalent confirmés U 
faudrait rechercher une antre 
cause extérieure à la Société des 
Eaux Minérales d'EVIAN. 


(AVIS FINANCIERS! 
i DES SOCIÉTÉS I 

BAIL INVESTISSEMENT 


Réuni le 8 novembre ]P76. le 
conseil de Bail Investissement a 
pris connaissance de l'activité de la 
société au cours des oeuf premiers 
mois de l'exercice. 

Pendant celte période, les enga- 
gements ont progressé de 120 mil- 
lions de francs, dont 38 miuinna de 
francs eu location simple et 82 mil- 
lions de fronça en crédit- bail, cor- 
respondant principalement A des 
immeubles de bureaux, des entrepôts 
et un parking. A une seule excep- 
tion prés, ces nouveaux biens sont 
l'objet d'engagements de location. 
Deux Impartants hypermarchés ont 
été mis en service respectivement en 
septembre au centra commercial de 
Bollène pour 10 400 mètres carrés et, 
en octobre, & Pau. pour 18 300 mètres 
carrés. 

Les recettes locatives au 30 sep- 
tembre représentent un montant da 
130 millions de francs contre 113 mil- 
lions de francs pour ces mémos trois 

premiers trimestres de 1975. 

Compte tenu des éléments déjà 
connus et des prévisions des résul- 
tats établis pour le quatrième tri- 
mestre. le bénéfice de l'exercice — 
sauf événement Imprévu — devrait 
être en augmentation sur celai de 
l'exercice 1975 et permettre la mise 
en distribution d’un dividende supé- 
rieur au précédent, qui était de 
16 francs par action. 


FAITS 

ET CHIFFRES 


Agriculture 

• LA FEDERATION DES EX- 
PLOITANTS (F.N.SJ£A.> ET 
LE CENTRE DES JEUNES 
AGRICULTEURS (C-N.J.A-) 
s'inquiètent du retard dans la 
distribution des aides aux vic- 
times de la sécheresse ; 60 k 
70 seulement des dossiers 
des agriculteurs bénéficiant de 
l’acompte décidé le 25 août ont 
été payés. 

La FJïJiE-A. souhaite que 
les préfets fassent connaître 
dans les quinze jours les enve- 
loppes globales au titre du 
plan arrêté le 22 septembre, 
afin que Les commissions dé- 
partementales puissent discu- 
ter de la répartition des aides. 

• PROCHAINE NOMINATION 
D’UN DÉLÉGUÉ AUX IN- 
DUSTRIES ALIMENTAIRES. 
— A l’occasion d'un dîner-dé- 
bat organisé par l’Association 
des journalistes de l’alimenta- 
tion. le ministre de L'agricul- 
ture. M. Bonnet, a annoncé que 
la suppression du secrétariat 
dEtat aux industries alimen- 
taires lois du dernier remanie- 
ment sera suivie par la créa- 
tion prochaine d’un poste de 
délégué aux industries agri- 
coles et alimentaires. 

Classes moyennes 


• M. PIERRE BROUSSE MI- 
NISTRE DU COMMERCE ET 
DE L'ARTISANAT, a installé, 
jeudi 18 novembre, le Conseil 
supérieur des classes moyennes. 
Créé en novembre 1975, ce 
conseil comprend vingt-six 
membres désignés pour trois 
ans et représentant les secteurs 
du commerce, de l'artisanat, de 
l'agriculture, des cadres et des 
professions libérales. 

Réuni jeudi pour la première 
fols. U a constitué trois groupes 
de travail : formation, orien- 
tation et implantation des 
activités, ré gimes sociaux et 
fiscalité, relations avec les 
pouvoirs publics. 

Conflits sociaux 


• LE CONFLIT A LA CAISSE 
D'EPARGNE DE PARIS. — 
Pour la première fois depuis 
le début de la grève des em- 
ployés de la Caisse d’épargne 
de Paris, déclenchée le 6 oc- 
tobre pour appuyer diverses 
revendications, le conseil d 'ad- 
ministra lion de cet organisme 
a accepté de recevoir, ce ven- 
dredi 19 novembre, à. 17 heures, 
une délégation du Syndicat 
unifié des agents et cadres des 
caisses d'épargne (SUACCE) et 
du Syndicat national du per- 
sonnel des caisses d'épargne 
C-FJ3.T. qui ont déclenché ce 
mouvement. 


Pour fe week-end, 
faites-vous plaisir, 
louez une voiture chez - 


europcar 

•*). 645 . 21.25 


TERRITOIRE DE BELFORT 


informent le public que conformément à la décision prise en considération' du ministre 
de l'équipement du 1* mars 1976, est soumis à enquête publique et à enquête hydraulique, 
conformément aux dispositions légales et réglementaires en vigueur, l'avant-projet de mise 
à grand gabarit de la liaison mer du Nord-Méditerranée entre ta . Saône à Loperrière- 
sur-Soâne (Côte-d'Or) et le grand canal d'Alsace à Nlffer (Haut-Rhin). V 


1) L’enquête d'utilité publique est ouverte 
k la préfecture du Doubs où est déposé depuis 
le 15 novembre 1976 jusqu'au 14 janvier 1977 
Inclus le dossier d'enquête préalable à. la 
déclaration d’utilité publique du projet. □ est 
Joint ù ce dossier un registre d'enquête où le 
public peut consigner ses observations ou join- 
dre toute lettre adressée au président de la 
commission d'enquête. Le dossier est consultable 
tous les jours ouvrables — sauf le samedi — 
de 9 h. 30 à 12 h. et de 15 h. ù 17 h. (2® direc- 
tion, 2 e bureau, M. Perrot ; tél. : 81-80-80. 
poste 415). 

Le dossier peut également être consulté dans 
les mairies des cent quarante-cinq communes 
du Haut-Rhin, du Territoire de Belfort, du 
Doubs, du Jura et de la Côte-d’Or, concernées 
par le projet, pendant les heures habituelles 
d’ouverture des bureaux. 

H est joint également à oe dossier, dans cha- 
cune des ma.! ri ps , un registre subsidiaire où le 
public peut consigner ses observations par écrit, 
ou joindre toute lettre qui sera alors annexée 
audit registre par le maire. 

2) Pendant la durée du délai prescrit, les 
observations des Intéressés peuvent également 
être adressées par écrit ù M. le président de la 
commission d'enquête, sur l'utilité publique de 
la liaison Saône-Rhin, et envoyées a la préfec- 
ture du Doubs. 

Les observations faites sur l'utilité publique 
du projet seront, en outre, reçues par un des 
membres de la commission d’enquête pendant 
les quatre derniers jouis ouvrables de l’enquête, 
du 11 au 14 janvier 1977, entre 16 h. et 19 h* aux 
préfectures du Doubs et du Territoire de Belfort, 
aux sous-préfectures de Mulhouse et de Dole. 

La commission d'enquête est composée des 
sept membres suivants : 

Président : M. Jean Vincenot, géomètre-expert, 
24, rue Saint-Michel. 25120 Maïche. 

Membres : M. Bernard Boilley, ancien président 
de la chambre d'agriculture. Chlssey-sur- 
Loue, 39380 Mont-sous-Vaudrey ; 

ML Armand Bouiotte, chef de division hono- 
raire, 9, boulevard Joffre, 90000 Belfort ; 

M. Georges Foray, Ingénieur d'arrondissement 
des ponts et chaussées en retraite. 11, avenue 
Jean-Moulin. 39000 Lons-le-Saunier ; 

M. Louis Sempere, LD.TPLE. en retraite. 
35. rue des Moulins, 21000 Dijon ; 

M. Yves Steinraetz. architecte, 12, avenue 
Robert-Schuman, 68000 Mulhouse ; 

M. Robert Truche, trésorier principal en 
retraite, 41. rue du Foyer-Familial, 25000 
Besançon. 

3) Après la clôture de l’enquête, une copie 
du rapport de la commission d'enQuête. conte- 
nant ses conclusions motivées, sera déposée dar» 
chacune des mairies des communes concernées 
ainsi que dans les préfectures et sous-préfectures 
des départements où se trouvent ces communes. 

La communication des conclusions de la 
commission d’enquête pourra être faite k toute 
personne en faisant la demande au préfet du 
département intéressé.' 

Dans les communes ou groupements de ' 
communes dont la liste suit, l'enquête porte 
également sur la révision des anciens plans 
d'urbanisme directeurs ou de détail encore en 
vigueur, des pians d'occupation des sols publiés 
ou approuvés, de telle sorte que ces plans soient 
rendus compatibles avec le projet. 

4) Simultanément à l’enquête d'utilité 
publique s’ouvre k la mairie de chacune des 
communes concernées une enquête hydraulique 
portant sur les modifications susceptibles d’être 
apportées au régime des eaux par le projet. Un 
registre et un dossier sont déposés & cet effet 
dans chacune des communes. 


Barre, B&verans, Lavans-Iès - Dole, O ur, 
Orchamps, Etreplgney. Rans. Ranchot, Dam- , 
pierre Fralsans, Evans, La Brëtenlôrc, Salons. ;i 
Monteplaln, Audeï&nge. 

Département, du DOUBS : Saint-Vit, Roset- 
FJuans. Osselle, Abbans -Dessous. Boursières, 
Fanant, Baume-les-Dames, Hyène-Paroisse, 
Hyèvre-Magny, Roche-les-Clerval, Torpes, 
Thoralse. Mon tferrand - 1 e -Château. Buay, 
Rancenay. Avanne-Avenay, Heure, Besançon, , 
Montfaucon, Chaleæule, Chai ère, Thlæ, i 
Rocb e- lez- Beau pré. Vaire - Arcier, Novillars, 
Vaire-le-Fetit, Dcluz. Broguard. Vieux- Ch ar- 
mant, Sochaux, Blussans, G ranciront aine, | 
Route! le, Byans- sur -Doubs. Vlllars -Saint- : 
Georges, Moire, Chain pli ve, Laissey. Roulans, 
Ougney-Douvot, Fourbanne, Brarrne, San- 
toche, Chaux-les-Clerv&l, Clervai, Pomplerre- 
sur-Doubs, Saint - Georges - Aimait Rang, 
Maccenans, Appenans, Médlère, La Prêt! ère, - 
Liste - sur - le - Doubs, Blussangeaux, Saint- 
Maurice- Colombier. Longe velie - sur - Doubs, 
Colombier - Fontaine. La u grès, Etoumns, 
Bavans. Damplerre-sur-le-Doubs, Berche, . 
Voujeaucourt, Bort Courcell es- lès -M on thé - 
liant. Sainte-Suzanne, Montbéliard, Exin- 
court Etapes, Fesches-le-ChlteL Ali en joie. 

Département du TERRITOIRE DE BELFORT : 

Mëzlrê. Bourogne. Fioldefontalne, Charmais, 

. Brebotte-, Autreohene, Bretagne, Montre us - 
Château. Novillard, Morvlllars. 

Département du HAUT-RHIN : Montreux-Jeu- 
ne, Montreux- Vieux, Magny, Val dieu - Lutran, 
Elbach. Retzwiller, Traubacb -le-Bas, Wol- 
fersdorf, Gommersdorf. Hagenbach, Buetwil- 
ler, Eglingen, BalschwlUer, Saint-Bernard, 
Spechbach - le - Bas, HeldwUIer, Dannemarte, 
UlfUrth, Froenlngen, ZUlls he l m , Hochstatt 
Didenhelm, Brunstatt Mulhouse, RiedLshelm, 1 
Hlzach, Saushelm, Rixhelm. Ottmarshelm. 
Hambourg, Petit-Landau, NtCfer. Kembs. 

Les documents d'urbanisme suivants devront 
être mis en révision : 

HAUT-RHIN 

Mulhouse : plan d'urbanisme directeur 
approuvé le 3 juillet 19T2 ; Kembs : plan d’occu- 
pation des sols publié le 24 mars 1976 ; 
Riedishelm ■ plan d'occupation des sols publié 
le 19 décembre 1975 ; -Brunstatt : plan d’occu- 
pation des sols approuvé le 21 août 1975 ; 
IUfurth : plan d'occupation des sols approuvé ■ 
le 17 août 1976 : Hlzach : plan d’occupation des 
sols publié le 19 décembre 1975. 

DOUBS 

MontFerrand-te-Chùteau : pion d'occupation 
des sols approuvé le 11 août 1975 ; A vanne 
l commune d'A vanne- Aveney) ; plan d'occupa- 
tion des sols approuvé le 4 octobre 1972 ; Aveney 
(commune d’Avanne-Aveoeyi : plan d’occupa- 
tion des sols approuvé le 4 novembre 1974 ; 
Montfaucon plan d'occupation des sols 
approuvé le 1" avril 1975 ; Roche-lèz-Beaupré : 
plan d’occupation des sols approuvé le 30 mal 
1975 ; Roulans ; plan d'occupation des sols 
approuvé le 6 février 1975 ; Isle-sur -le- Doubs : 
plan d'occupation des sols approuvé le 30 juil- 
let 1974 ; Chaiezeule : plan d'urbanisme de détail 
approuvé le 3 août 1970 ; Beauregard-BrêgUle- 
Près-de-Vaux icommune de Besançon) : plan 
d'urbanisme de détail approuvé le 25 novembre 
1970 ; La Malcombe icommune de Besançon) : 
plan d'urbanisme de détail approuvé le 2 décem- 
bre 1970 ; Saint-Vit : plan d’urbanisme direc- 
teur approuvé le 9 avril 1970 ; Besançon : plan 
d'urbanisme directeur approuvé le 7 mai 1959: 
Montbéliard plan d'urbanisme directeur 
approuvé le 2 juin 1969 ; G.U. de Montbé- 
liard (I) : plan d’urbanisme directeur approuvé 
le 17 octobre 1969 ; Baume-les-Dames : plan 
d’urbanisme directeur approuvé le 28 mai 197L 


La liste des communes où sont ouvertes 
l'enquête publique et l'enquête hydraulique est 
la suivante 

Département de la Côte-d’Or : Lape rr i è re -sur - 
Saône, Saint - Seine - en - Bâche. Samerey. 
Sainfc-8ympborien-sur-Saâne : 

Département du Jura : Abergement-Ia-Ronce. 
Champ vans, Damparie. Tavaux, Choîsey, 
Crissey, Dole, Brévans, Falletans. Rochefort- 
sur-Nénon, Eclans-Nenon. Lavangeot. La 


JURA 


_J^ m Parls : plan d'urbanisme directeur 
approuvé le 29 août 1969 ; Dole : plan d’urba- 
nisme directeur approuve le 29 août 1969. 


i iLj'X.î ^ * >as document ù modifier dans 

la Côte-d Or et le Territoire de Belfort. 


(I) Sur Lo trrrUoire dca communes de BavsO*, 
L°,^“ urt - 5 art - Courcell»- lis -MCBtbfiiwd. 
Salnte-Suvsnne. Exlneourti Ktuprs. p^fhrs-le-CMieL 
ALtonjoio, 


i 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


N 


PARIS 

18 NOVEMBRE 

La baisse se ralentit 

La baisse des tours s'cct un peu 
ralentie jeudi à la Bourse de 
paris. One tentative de reprise 
s'est même ébauchée en cours de 
séance sur des achats de soutien 
effectués par les organismes de 
placement collectif. Mais le mou- 
vemcr.t a manqué d'ampleur, et 
une majorité de wt leurs se sont 
à nouveau, repliées. Leur nombre 
a cependan ‘ diminué. Une cin 
quantaine tout au plus ont été 
relevées, contre plus de soixante 
dix la veille. Les métallurgiques 
ont, à nouveau, beaucoup sauf 
fert. Chiers notamment, qui a 
fléchi de près de S %. Ailleurs, 
la tendance a été beaucoup plus 
irrégulière, et à la construction 
électrique, par exemple, gains et 
pertes se sont à peu de choses 
près équilibrés. 

Bref, les différents indices ont 
seulement baissé de 0.50 <2 contre 
plus de 1 mercredi. 

Sans l'aide des « gendarmes n. 
f Caisse des dépôts et autres), le 
marché se serait, sans nul doute, 
alourdi bien davantage, aucune 
nouvelle propre à lui remonter 
le moral n'étani parvenue à sa 
connaissance. Sans être pessi- 
miste. ta dernière enquête sur la 
production réalisée par la Banque 
de France laisse planer un sérieux 
douie sur l'avenir. 

Mais c’est surtout la nouvelle 
dégradation de la balance com- 
merciale {voir page 46), et 
la baisse corrélative eût franc sur 
les marchés des changes qui ont 
alourdi l'atmosphère. La nouvelle 
réduction du taux journalier sur 
le marché monétaire, assez pa- 
radoxale. n'a eu aucune influence. 

L'or s’est un peu redressé, après 
un nouveau repli initial. Le lin- 
got a quand même perdu 195 F 
à 21 J55 F ( après 21 010 F). Les 
pièces ont etc très résistantes. 
Certaines ont même légèrement 
progressé, comme le napoléon à 
231 JS0 F t + 0.30 F) après 231-0 F. 

Aux valeurs étrangères, avance 
des pétroles. Résistance des alle- 
mandes, et même des mines d’or. 


LONDRES 

Déprimé par les mesures de res- 
serrement de crédit décidées par le 
gouvernement, le marc lié se replie 
vendredi P l'ouverture. Les Indus- 
trielles perdent de £ ù fl points. Les 
banques sont particulièrement affec- 
tées. cédant 10 points en moyenne. 
Recul également des pétroles. Irré- 
gularité des mines d'or, seuls, les 
fonds d'Etat progressent. 

OR (ouverture) (Dollars) i 131 15 omit* |2S B5 


VALEURS 

CLOTURE 

IS'II 

COURS 

19/11 

«as La an 3 1/2 % 

33 5/8 

23 6/9 

Bentham 

340 ... 

335 1 1 

Britisb Petroleum 

714 ... 

710 

Shell 

412 ... 

408 1/2 

Vhckers 

120 ... 

120 ... 

Impérial Chemical.. ... 

310 ... 

307 ... 

Courtaulds. 

87 ... 

86 

De Beers 

203 ... 

202 1/2 

"Western Holdings 

15 i/4 

15 f/8 

Rio Tinte Zinc Cois..... 

150 ... 

158 ... 

"West ürlei putain 

20 1/4 

20 1/4 


1*1 En livres. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I IB'II j 19.11 

i dollar leo teiui l 295 25 l 295 35 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉ? 

B. A. S. F. — Le redressement du 
groupe sc poursuit. Les résultats 
consolidés du troisième trimestre ont 
augmenté au même rythme que 
durant les deux premiers- Four les 
□eut mois, le chiffre d'affaires a 
ainsi marqué une progression de 
1B/J b 15G00 millions de dentsche- 
marks. Le bénéfice avant Impôts a 
tout bonnement doublé pour attein- 
dre 1073 millions de d eu tse hem arts. 
Doublement également du bénéfice 
avant impôts de la société mère, h 
ÉB9 mlUlmis de dsutschemnrfcs 
(+■ 101.5 ÎSl. pour un chiffre d'affai- 
res accru de 18.9 Te, & 7363 million a 
de deutscbemarfcs. Dans .un cas 
comme dans l'autre, la rentabilité 
a fortement augmenté. Far rapport 
à l'exercice 1975 en entier, elle est 
passée de 4.6 r* & 6.8 Te pour le 
groupe et de S.C Te & 8.Ç pour la 
zoelété mère. On est quand même 
loin des 1*1. G 5. de 1969. 

W. R. GRACE! AND Cn. — Four les 
trois premiers trimestres de l'exer- 
cice en cours, le groupe a réalisé un 
bénéfice net par action de 3.80 dol- 
tnrs centre 4.95 dollars un an plus 
tôt (dont i."ü dollar de plus-values 
de cession). Selon la société, la 
baisse des résultats provient essen- 
tiellement d'une diminution des 
revenus de la branche « engrais * 
et de l'application de nouvelles pro- 
cédures comptables. 


NEW-YORK 

Nouveaux progrès 

La reprisa des coûts s'est pour- 
suivie, et même nettement accen- 
tuée, Jeudi à Wall Street, où l'Indice 
Dow Jones s'est Inscrit & 950,13. en 
hausse de 12.05 pointa. L'activité 
s'est également développée, plus de 
24 minions de titres ayant changé 
de mains contre 29.9 millions lu 
veille. 

Environ 1 2û0 valeurs ont monté 
tandis que 350 ont fléchL 

Outre leB éléments technique*. 
déJA présents la veille, le marché a 
été très favorablement Influencé par 
le0 propos optimistes de M. Borne, 
président de la Réserve fédérale 
(Fed). sur le redémarrage économi- 
que. -r Celui-ci se produira sponta- 
nément sans qu'il soit besoin de 
réduire les Impôts ». a-t-il déclaré. 
Cet avis est d'ailleurs partagé par 
M. Alan Greenspan, chef des conseil- 
lers économiques de la Maison Blan- 
che. et par les analystes de la Cltl- 
ba&k, qui estiment A 1.8 million le 
□ombre des mises en chantier pour 
1977 contre 1,5 million cette année. 

Enfin, juste après la rio de la 
séance, les boursiers américains ont 
appris que la masse monétaire 
avait diminué au cours de la semaine 
terminée le 10 novembre dernier. 

Indices Dow Jones des transports ; 
221.99 /-f 3.59) ; services publics, 

100.40 H- 1.351. 


VALEURS 


Cours 

Jprécéd. 


Paternelle (Lai.. 
Placent Inter.. . 
Providence SJL. 

; Re vilion..,..— . 
I Sanla-Fé. ...... 

| Sorcbhnè. ... 

Sotlo. ...... 

Soflnex. ..... 



COURS 

COURS 

VALEURS 

17/11 

18 II 

Alcoa 

53 14 

53 1/2 

LU 

66 5 8 

61 l>8 

Boeing 

41 1 8 

42 1/4 

Cnast Manhattan Bank... 

27 ... 

27 1 8 

Du Pont de Nemours.... 

125 1 .4 

174 ... 

Eastman Kodak 

85 1,8 

86 3 8 

Eraw 

'50 1.8 

50 1 ;2 

Ford 

55 ... 

56 5'S 

General Electric. ....... 

51 1/4 

51 2 4 

General Frais. ...... 

29 3 4 

29 7 3 

General Motors 

E9 1.8 

71 1.8 

Gmdieat ............. 

22 5,8 

23 1,4 

I3JL 

267 1/4 

270 3/4 


30 1/4 

30 5 8 

Kennecott .............. 

26 ... 

26 ... 

Mobil OU 

56 1.8 

56 7 8 

PîliET 

26 

25 1 <2 

Scblnmberger 

95 5/8 

97 1-2 

Texaco 

25 3 4 

26 ... 

UJLi. inc. 

24 1,8 

25 1/4 

Union CarbMa........... 

56 5'S 

57 l>8 

U -S. Steel 

46 1 8 

46 3*8 

Westhtgtnmse 

15 5/8 

IB 12 

Xerox 

57 3 '4 

59 5/8 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 190: 

31 dèc. 

1975.) 


17 hot 

13 uor. 

Valeur* françaises . 

. 77.1 

7C.9 

Valeurs étrangères . 

. 105,2 

1TCJ 


Tou* du marché monétaire 
Effets orlvés ID S/16 % 


Cambodge ...... 

Clause 

l' Indo-Hévéas..... 
N Madag. Agr. fmf.. 

! (M.i Mimai 

Padaag. ........ 

Salins un Midi... 


Allobroge 

Bananla 

Fromago Bel. . - . 

Bertiiier-Saveeo. 

CédiS 

(M.) Cbaattaurty 
CompL Mn d entes 
Docks France — 
Economats Centr. 

Epargna 

Fr. Pam-ftenard. . 
Générale Miment 

Genvrain 

Goniet-Tntphi. .. 

lesieor (Do fia.). 

M arTell 

■ Ci. Mnsl. Cortïll 
1 ; Gt. Modl Paris.. 

Nicole* 

Mper-Heidsleck. 

Potin 

il Rachefortalse... 

Roquefort 

Saopiqoel- ..... 

| Sop. Marché DM. 

; Taittinger 

Qiri&ei.. ....... 


Bénédictine 

Bras, et Clac, hit 

, Casanier 

I Dist. Indochine. 
Ri cotes- Zan .... 
Salnf-RaplraOI. . . 

I Sugepal 

Union Brasseries 


Ch DES AGENTS DE CHANGE 
{Base lOD : 29 déc. 19GL) 
Indice général 60.9 60.8 


Siannu 

Suer. BuchM. . . 
; Snor. SsfssoDsais 

, Bernai 

; Chanson {Os.).. 
MutoDécaM. . . . 

Kantien 

; S.E.V. Marchai. . 


Bus Der. océan. 
BorlB.... ...... 

Camp. Bernard.. 

C.E.C. 

Ceraoatl 

! Ciments VIcat... 

' Coenery 

Drag. Ira*. POU.. 

F-E.R.E.M. 

Fougerolle 

Française cJ’entr. 
G. im de rest. 


ID7 
104 
182 
414 
75 
75 7D 
59 75! 
207 


43 19 
365 
70 70 
27 50, 
35 20 
59 
ISS 20 


139 

327 

79 

d4IZ 

450 

159 5 0 ' 
230 
366 


95 

125 

170 

212 

4M 

in 

252 

27S 

400 

392 

140 

232 

ISS 

85 

260 

100 


1232 

408 

346 

323 

75 

127 

261 

d 39 Efl 


! DUUKJC 

1 

I/C 

rHM J “ 1 

O RWElVIDnE 

- lumriAni 

. leaa industries. 

■ Lambert frères. - 
Leroy (Ets G). . . 
OrlEny-Oesvroise 

1 Porcher 

RQBEter 

! VALEURS 

% 

du nam. 

coupon 

VALEURS 

Cours 

précéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Coûts 

précéd. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

Coure 

précéd 

Dernier 

cours 


/ 











. Rooliére Coiai 

;j% 

37 50! 0 403 

GAN (Ste Centi-f. 

605 

607 . 

tjon-Aiemano.. . 

59 .. 

100 . 

Union Habit 

155 10 

150 .. 

Sablières Seine. 

5 % 

53 30 ; 3 939 

Presrrvaincè SJt 

342 .. 

. . 

Paris-ReescoropL 

375 .. 

325 . 

Un. Imm. France. 

IZE . 

IS . 

S.A.C.ER. . . 

. 9 T» 1920-1960. 

141 M 1 3 989 

Protectrice A.I.R. 

23D .. 

2:9 .. 

Mareeit. Crédit. . 

755 .. 

255 . 





1 3 % 8«*rt. 45-5-1; . . 

0 904 

UJLP 

601 

600 . 

Seqaanaise Banq 

1 9 j 

192 




Schmitr-Kautoi. 

4 t/4 T* 1963. . 

102 10 3 131 




SUMINCO 

J 72 10 

|72 10 

Acier investiss... 

95 

95 .. 

Soie Baflcnoffes 

4 1/M 3/4 % 63! 89 60 

0 638 

Alsacien. Saoquo. 

357 . 

3b7 .. 

Sie Ceni. Banque 

77 50 

72 .. 

Gestion Sélect.. . 

170 

175 . 

Uaidei 

Emp. N. Eq. S) 65 

102 SOI 0 577 

KD Bqne DtJdmrr 

VGS 

365 . 

ste Generale 

700 . . 

2DU . 

invest. et test 

7IB 

Î1D . 


Erpp-N-Fa- SS 

102 bO 

0 805 

Banque Nervet. 

779 93 

229 90 

SOFICOM! 

166 .. 

166 .. 

Snlra^i 

ISO 

! 93 . 

Onniop 

EmpJf.Eq. 6=» 67 

9S 70 

1 2 811 

Bqne Hrpatn. Eur 

239 10 

739 . 

Savobali 

1 99 .. 

199 . 




Emp. 7 % 1973. 

149 30 

5 891 

Banq. Nat Paris 

4*6 

48E . 

UCIP-Balt 

123 

1 2 1 





LDJ. 6 T/2 1950 


3 259 

Banque Werms. 

I6S 

163 

Umeoii ...... 

173 sa 

173 20 

Abeille (Cie md.L 

172 

179 


— 5 -, >961 ; ID 1 15; 3 784 

C.G I.B 

Et .. 

•I 65 50 

un. ma Crédit . . 

128 . 

lî-i . 

Applic- HydraaL. 

690 

693 





Cndeiei 

IBS 

Iv9 

Cie F. stem Ro.. . 

110 .. 

109 

Artois 

87 

87 20 

S.MJÎ c. 



n ■ 

Cofica. ......... 


SB . 

Frac. Ciui.-d'Eau 

585 

584 

Cenlen. Slanzy. . 

350 

355 




uermer 

C-A.M.E. 

71 50 

73 .. 

(HI5.0.F.I.P 


82 . 

c. Roussel- Nobel. 


3 1 S . 



cours 

Créditei 

107 

106 

Fane. Lyonnaise. 

soi 

675 - 

(Nyi Centres) 

1 20 

120 

Gaumont 





144 . 

1-S 


830 

SbO 


125 

124 50 



468 

1468 . 

Cr. Ind. Ais.-Lar_ 

143 10 

145 50 

Louvre 

199 80 

199 80 

Cbarg, Reun. (p.) . 

2831 

ï)2d 

Pathe- Marconi. . 

| J • P A l' 1 # -Ï k L-' 


<60 

(M) Crédit MM. 

61 

59 59 

1 

550 

550 . 

Canine* 

87 65 

£8 10 

Tour Eiffel 

| rl ( J r M I / iTrlW 

lié 10 

(16 10 

Financière salai. 


199 50 

Rente foncière.. 

605 . 

610 

(Ll) Oèv. R. Nord. 

150 

150 


1 Itir, SlfrWir fn 

469 .. 

ETM 

Flneiiei 

i 17 . 

■mil 

5INVIM 

157 30 

157 30 

ElectnHFloanc.. . 

280 

Z80 


iWnrlvTTiMd 

195 

2D3 .. 

Fr. Ct. el B. (Cie). 

49 

mm 

Voilures i Paris. . 

298 

291 10 

Fin. Bretagne... . 

40 . 

39 20 

Air-industrie.... 


392 . 

390 . 

France-Bail 


192 .. 


114 58 

114 50 

G» et Sun 

. . 

375 .. 

: Applic. Méeait... 

m. cr. Parts ma 

1170 

1180 

Hpnro-Ene/gie. . . 

26 20 

25 .. 

Fonlna 

104 20 

104 20 

La Slaro ...... 

36 

35 .. 

: Arttei 


206 

706 .. 

iquienail B.I.P.. 

133 

133 . 

Gr. Fin. cmstr... 

114 

114 -- 

Lebon et Cie.... 

114 

114 .. 

1 Ateliers G^J. .. 


273 

274 .. 

immnaaoquo , ... 

167 20 

ill 61 50 

Iramindo 

1 14 

1 15 

’.f/t Lordex 

118 

115 



88 

M 


130 

130 

iimntnvesl 

1 

U 50 

Cie Uafocainn.. 

27 20 

21 20 



284 " 

Internaii 

i54 . 

Id4 

Cie Lyon Imm.... 

«8 10 

9B 10 

0 T ». m. . 

En 


B -SJ 


169 

169 . 

Locaoan immati.. 

188 

188 ID 

UFIHEG 

80 10 

8! .. 

QPB Paribas.... 



C.MJ> 

France (La) ... 

318 .. 

316 .. 

Lncafinanoeru . . 

137 50 

131 . 

U.Gü.M.O 

109 

109 - 

Paris-Orléans.... 

Km 


De Dietricn 


216 

113 

176 50 

209 

45 

93 20 
52 
56 


39 50 
256 50 

76 
65 50 
113 
240 10; 
63 .-I 
143 .. 
94 .. 
100 .. 

9i 
(97 
33 70 

40 .. 
32 50i 
125 70 1 
177 .. 
116 

256 | 

Ils 20 

44 90* 

107 , 

41 20 

45 50: 

(34 ■ 


23 50i 
156 - 


97 

122 


103 

104 
181 
410 

73 

75 

69 

207 


69 


134 . 
228 . 

82 . 
474 
441 
201 
158 5 
226 
367 S 
341 . 
225 . 
35 

135 
170 I 
2(4 . 
399 . 

179 
289 . 
3 65 . 
402 
389 . 

136 . 
232 

180 
83 2 

250 
IQD . 


1235 

405 

341 

328 

77 


221 

1(3 

176 

207 


54 .. 

55 . 


254 

76 

65 

112 

240 

62 

143 

94 


94 

(65 

34 

40 30 
30 
137 
177 
117 50 
253 
115 
43 20 
107 EO 

41 20 
43 80 

134 


27 70 
156 60 


93 10 
120 . 


480 .. 480 50 
77 . 77 .. 

133 .. 133 .. 
30 .. 81 .. 


74 50 
55 50 
115 |0 

24 50 

240 J 

234 :j 
281 . 
433 . 


74 10 
55 .. 
1 15 .. 
25 .. 
240 .. 
ÎS .. 
235 .. 
2E2 .. 
455 . 


■ f VALEURS 

Coure 

précéd. 

Dernier 

coare 

- DUC-LOmOttlA . . 

795 . 

295 .. 

- E.L.M.-Lentanc 

570 

568 .. 

- Ernanlt-Somua.. 

91 . 

94 70 

- Façon 

480 . 

462 .. 

D Forges Strabourg 

56 . 

56 .. 

- IL 11 f. B. M. ch. fer 

115 . 

119 

5 Frankel 

430 

491 40 

- Huard-UX.F 

116 . 

ISO . 

weger 

65 .. 

65 60 

i ai 

132 .. 

137 30 


179 . 

160 .. 

D Manurflin. . ..... 

124 60 

121 .. 

I MèUI Déployé... 

228 

278 .. 

i Hadeto 

44 21 

44 20 

0 Kodel-Gongls 

I3B .. 

130 . 

- Peugeot tac. ont. 

lll .. 

lOi 60 

B R es sorts- Nord... 

70 - 

93 80 

80H0 

7 fit 

7 50 
70 . 

S-A.FJUL. Ap. Abt 


Satan 

31 21 

21 26 

■ Sidi. 

61 . 

50 .. 

. Sourinre Autog. . 

213 

213 .. 

. S.P.E.I.C.H.I.M.. 


149 80 

. Stokvls 

79 90 

so 

. Trallnr.... 
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UN JOUR 


SUR LES MARCHÉS DES CHANGES 


DANS LE MONDE De nouvelles restrictions de crédi 


1 PRBGHE-OH0IT 

1 DIPLOMATIE . 

— Les Palestisleoi manifestent j 
des dispositions pins conci- 
liantes à rONU. 

Z AFRIQUE 

— RH O DÉS! E : Londres fixe anl 
20 décembre la fin des | 
travaux de la conférence de' 
GenèTe. 

3. mm 

4. AMÉRIQUES 

— CANADA : M. Lévesque pré- 
sentera le noinrean go mer ne- 1 
ment du Québec In 26 no- 
vembre. 

5. ASIE 

— > La Chine orpheline ■ OH), 
par Jean de La Guériviére. 

G -7. OUTRE-MER 

— LIBRES OPINIONS : . Aa- 
d ssso os du dérisoire », par 
Alain Vivien. 

8 à 12. POLITIQUE 

— L'examen da budget à l'As- 
semblée nationale. 

— La proposition sur tes greffes 
d'organes est adoptée par le 
Sénat. 

— La compétition pour la mairie 
de Paris. 


font monter la livre 


LE MONDE DU TOURISME 
ET DES LOISIRS 

PAGES 13 A 18 ET 28 A 32 
PLAISIRS DE LA TABLE : Let- 
tre de Qe nève- 

CL£N D’ŒIL : Rideau roue» et 
tapis vert. 

Mode Maison. Hippisme. Jeux. 
Pb liât El le. 


33. PRESSE 

33. EQUIPEMENT ET RÉGIONS 

— Trente associations écologi- 
ques disent non à la centrale 
nucléaire de Nogent - sur ■ 
Seine. 

34. SCIENCES 

35. EDUCATION 

— Le congrès des professeurs de 
langues vivantes. 

35. SOCIETE 

35. RELIGION 

35. MEDECINE 

37 540. ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA la mythologie 
fas cis te au Festival de Paris ; 
1900 (Noveceoto), 2* partie, 
de B. Bertolacci ; le Coup de 
grâce, de V. Sehlüadorff. 

— FORMES : place aox anciens. 

44 JUSTICE 

— L'affaire Dassault 

45-46. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— CONFLITS ET REVENDICA- 
TIONS : les grévistes de ! 
la Hague acceptent une 
remise en marche partielle da 
centre nucléaire. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (40) 
Annonm» classées (41 A 43) ; 
Aujourd'hui (44) ; Carnet (36) ; 
• Journal official» (44) ; Loto 
(44) ; Météorologie (44) ; Mots 
croisés (44) ; Bourse (47). 


Le numéro dn «Monde 
daté 19 novembre 1976 a été J 
tiré à 588 960 exemplaires. 


DECORATION 

LES TISSUS 
D’AMEUBLEMENT 
EN VOGUE : 

■ Velours contemporains à dessins 
"patchwork” et “design.” 

■ Nouveaux tissus Jacquard. 

■ Toiles et chintz, imprimés anglais, 
américains, suédois, italiens. 

■ Tweeds et tissages spéciaux 
écrus - blancs - beiges. 

■ Nouveaux lampas 

et tapisseries de style, 

de 28'àWle mitre 

( tous nos articles sont en stock) 

RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


Le redressement de la livra ster- 
ling, amorcé depuis deux jours, s'est 
accéléré vendredi 19 novembre sur 
les marchés des changes, le coure 
de la monnaie britannique progres- 
sant de 1.66 dollar à 1,6850 à Londres 
après avoir touché 1,69 dollar. A 
Paris, la livre était cotée au-dessus 
de 8,45 francs contre 6,31 francs 
jeudi. Cette accéléra tien est due 
essentiellement aux mesures restric- 
tives que vient de prendre la Banque 
d'Angleterre, notamment en matière 
d'encadrement du crédit Les ban- 
ques devront constituer auprès de 
Hnstltut d'émission, des dépôts spé- 
ciaux s'ajoutant aux réserves obliga- 
toires non rémunérées, dès que le 
montant de leur ressources dépas- 
sera le plafond fixé par les pouvoirs 
publics. Cette pénalisation supplé- 
mentaire, qui avait été abandonnée en 
février 1975, est destinée à freiner 
encore davantage l'augmentation de 
la masse monétaire, qui avait été da 
27 % (rythmé annuel) au cours de 
la période juillet-septembre, et qui 


LE SITE DU CENTRE EUROPÉEN 
DE RECHERCHE 
SUR U FUSION NUCLÉAIRE 
POUVAIT ÊTRE CHOISI 
AVANT LA FIN DE L'ANNÉE 


Le choix dn site ■ sur lequel sera 
construit le JET (Joint Européen 
Tonus), le futur centre de recherche 

«im m m a ntalri SfLf LfL fusloU UlCmO-* 

nucléaire, po orrait être fait avant 
la fin de l’année- : c’est ce dont 
sont convenus. Jeudi U novembre, 
A Bruxelles, les ministres de la 
recherche des pays de la Carama- 
nanté européenne. 

Quatre em placera enta étaient pro- 
posés i Cadarache, en France ; Ispra, 
en Italie, oh est Installée la pins 
BTande partie da Centre commun 
de recherche de la CB.E. (C-C.R-) ; 
Cnlham, en Grande-Bretagne, et 
Garchlng, en République fédérale 
d'Allemagne. Le consril des ministres 
ayant décidé, pour d’autres pro- 
grammes, de redonner ane nouvelle 
activité an centre d Ispra, P semble 
bien que la candidature Italienne 
soit écartée. Selon certains obser- 
va te ors, H en serait également ainsi 
dn site français, qnl ne dispose pas 
d'nne expérience suffisante dans le 
domaine de la fnslon. Du côté fran- 
çais, cependant, on affirme que la 
candidature de Cadarache est main- 
tenue. 

Les consultations vont continuer 
et, si nn accord .parait possible, 
devraient aboutir À une nouvelle 
réunion, qnl pourrait avoir lien le i 
20 décembre prochain. 


sa poursuit encore actuellement. 
Parmi les causes de cette augmen- 
tation excessive, figure, outre 
gonflement des emprunts du Trésor 
pour combler l'énorme déficit bud- 
gétaire, une croissance rapide des 
crédits accordés aux sociétés, peu 
en rapport avec les besoins d’une 
économie stagnante. Cette crois- 
sance, considérée comme suspecte, 
est attribuée aux besoins de tréso- 
rerie des sociétés qui s'efforcent de 
compenser tes effets de la baisse de 
la livre en retardant le rapatriement 
de leurs devisas. 

Une autre mesure, ensuite, consi- 
dérée comme très Importante, équi- 
vaut à l'abandon partial du rôle de 
monnaie de réserve Internationale 
fouâ par la livre- Elle consiste A In- 
terdire désormais aux banques bri- 
tanniques d’accorder des prêts en 
livres pour le financement du com- 
merce entre pays tiers. D’importantes 
rentrées de devises, évaluées A plu- 
sieurs centaines de millions de 
livres, sont attendues de cette me- 
sure, ce qui devrait apporter un 
soutien à la livre. 

Le franc a continué à s'effriter 
après l'annonce, jeudi, d'une sen- 
sible dégradation de la balance 
commerciale . française en octobre. 
Le dollar a été coté 5,01 F A Paris, 
contra 5 la veille (et 4,9850 F mer- 
credi), tandis que le deirtscheraaric 
frôlait 2.07 F, contre 2,0630 F. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Un gouvernement thaïlan- 
dais en exü vient d'être formé 
Vlenti&ne, ont annoncé jeudi 
18 novembre, deux quotidiens de 
Bangkok — Thai Rath et Ban - 
muang — qui se réfèrent à une 
émission de la radio laotienne 
captée eu Thaïlande. Ce gouver- 
nement est composé de personna- 
lités de gauche a pro-sociêtiques », 
et de c nationalistes s ayant quitté 
le pays après la prise du pouvoir 
par les militaires, le 6 octobre, 
assurent les deux quotidiens, sans 
donner de noms. — (jLF.FJ 

• Les cendres de Jean Gabin 
ont été jetées à la mer, ce ven- 
dredi 19 novembre, au large de 
Brest, depuis l'aviso Détroyat. 
C’est le président de la Républi- 
que qui a autorisé cette cérame 
nie, Inhabituelle et exception- 
nelle pour un clvlL Jean Gabin 
qui avait servi comme quartier 
maître dans un peloton de chars 
ries f usilie rs marins de la Dé- 
pendant la guerre, était médaillé 
militaire et officier de la Légion 
d'honneur. 


Venez visiter nos 5 étages d’exposition 


Le plus grand choix 
de marques de Paris 

Neuf et occasion toutes marques 
Location - Vente - Achat - 
Réparations - Accord - Transport 



Pianos 

Orgues 


hamm 

Instruments de musique 

135-139 r. de Rennes - Paris 75006 -TéJ: 544 38-66 
Parking - Près gare Montparnasse 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 


de 


8 $). 1120 % 


taux actuariel annuel brut 

Depuis 20 ans, la SOBI offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 F.) 

Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

som k mmk h ButsTiaaois 

26, bd dltaTie 601 A /B. P. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


Inscrite sur la liste des banques 
sous le n° LBM 7 

Affinée à la Société Bancaire de Paris 
et à faLandesbank Rheinland Pfalz. 


A B C D E F G 


L'AÉROPORT INTERNATIONAL 
DE BEYROUTH EST ROUVERT 


L’aéroport international de Bey- 
routh a été rouvert au trafic ce 
vendredi 19 novembre. Les compa- 
gnies MWeÜe East Ah* riïwa 
(M.E.A.) et Air France ont décidé 
de repren d r e leurs vols réguliers en 
direction de la capitale libanaise. 

Les liaisons entre Farte et Bey- 
routh seront assurées irais fols 
par semaine dans les deux sens 
par MJS.A. : au départ de Paris, 
les lundL mercredi et samedi et 
retour de Beyrouth les mardi, 
vendredi et dimanche. Les services 
d’Alr France seront assurés dans 

les deux sens en principe les hindi, 
jeudi et sa me di. 


DES NÉGOCIATIONS AVEC LES 
CHEFS DE U RÉBELLION 
MUSULMANE AUX PHILIP- 
PINES COMMENCERONT II 
15 DÉCEMBRE H LIBYE 

Manille (Reuter). — De* reprf- 
seutauts dn gouvernement de MauUIe 
et des dirigeants du Front de libé- 
ration nationale Horo (FXJNUML), 
mouvement séparatiste musulman 
du sud des Philippines, vont se 
rencontrer le U décembre, à Tri- 
poli. pour tenter de trouver une 
solution à un conflit qui. depuis 
quatre ans, se traduit par nne 
rébellion armée. 

L’organisation de cette rencontre, 
annoncée le Jeudi 13 novembre à 
Manille et A Tripoli, fait suite à la 
visite que Urne Marco*, femme dn 
président philippin, vient de faire 
en Libye. Depuis plusieurs années, 
le colonel Kadhafi soutient les re- 
belles du FJLNJHL, dont le chef, 
M. NUT Ml ma ri, vit A Tripoli. 


LA MÉPRISE D'UN HUISSIER 

SAISISSONS ! SAISISSONS ! 


M. M— est chauffeur de taxi 
de nuit Pour pouvoir «reposer 
dans la Journée, chez lui, un 
appartement H.L.M. if, rue Mer* 
cœur é Parta (11 e arrondisse- 
ment), fl dort avec des tampons 
dans les oreilles, 

M* Thierry Hanouna est huis- 
sier. Agissant pour le compte de 
ta Ville de Paris, il doit opérer 
une saisie, mercredi 17 novem- 
bre en début d’après-midi, dans 
un appartement des H, LM, de la 
rue Mercœur : une mère de fa- 
mille seule avec quatre enfants 
et malade n'a pas payé son 
loyer depuis plusieurs mois. 

Accompagné d'un serrurier, 
d'un eommisssire-priseur et du 
commissaire du quartier. I 1 huis- 
sier pénètre dans l'immeuble, 
sonne à une porte et, n’obte- 
nant pas de réponse, demande 
au sernirler de l'ouvrir. SItût fait, 
les ■ déménageurs ». sortant 
la vaisselle des placards, enlè- 
vent les meubles, qu'lis marquent 
à la craie rouge, dévissent les 
pieds des armoires pour mieux 
les passer dans l'escalier. 

C’est au moment de quitter les 
lieux que rhulsaler s'aperçoit 
d'une désagréable méprise : au 
lieu de vider l'appartement de la 
locataire insolvable, il vient de 
faire déménagea celui de M. M._ 
le chauffeur de taxi, qui dort 
dans une chambre et n'a rien 
entendu. Mais comment réparer 
cette erreur alors que le serru- 
rier est déjà reparti non sans 


avoir refermé In ports de M. M„. 
derlère lui? Les déménageurs 

tentent cette fob d'enfoncer la 
porte, et te bruit finit par réveil- 
ler M. M._ qui découvre avec 
stupeur son appartement vide. 
Après quelques explications em- 
barrassées, on entreprend de 
remeubler le logement bion que 
quelques tables et bahuts aient 
souffert dans ce cour voyage. 

M, M,_ n'est pas contonL 11 
veut déposer une plsinto pour 
violation de domicile au com- 
missariat de Is Roquotto, mais 
on refuse de l'enregistrer. Et, 
d'alllsurs, qui incriminer? « ft 
s’agit d’une méprise analogue à 
ce llo que commirent dos poli- 
ciers à Fontansy-eous-Bols le 
Jour où Ils se trompèrent d'ap- 
partement, explique-t-on à la 
chambre des huissiers de jus- 
tice de Paris. Et encore, celle-ci 
est-elle moins grave. • La po- 
. Mce. représentée par un com- 
missaire, ne se sont pas davan- 
tage .visée : « En vertu des 
dispositions du code de procé- 
dure chrila, la présence du com- 
missaire do poïffee tors de l'exé- 
cution d’une saisie peut être de- 
mandée par rhulsalor, dit la 
préfecture de police. Son rôle, 
dans ce cas, est celui d'un 
simple témoin légal. - M. M... 
se demande, lui, s’il ne va pas 
finir par être lugô coupable 
d'avoir le sommeil trop profond. 

J. Sn. 



“Acajou” 135 jr? t 5 pièces. Autres modèles plant-pied ou â étage. 

Domaine 

du Réveillon 

A 15 km au Sud-Est de Paris par la N19, dans un vallon en partie cerné 
de bois, voici un petit Domaine (90 maisons) qui joint les avantages de 
la charmante cité de Villecresnes (C.E.S., piscine, tennis) à ceux de 
lacampagne. Ses 4 modèles de grandes maisons ont.de 154 à 278 m 2 , 
5 a 8 pièces: 

Domaine 

des Louveries 

A 28 km duPont de St-CIoud pari’autoroute Ouest, sur un terrain agréa- 
blement entouré de bois, voici un Domaine situé à 3 km de la ville 
nouvelle de Maurepas et de ses équipements commerciaux, scolaires 
et culturels. Ses 4 modèles de maisons ont de 134 à 278 m 2 , 5 à 8 pièces. 



VISITE DES MAISONS 
MODELES TOUS LES JOURS 
DE 10 A 19 H. ' 



DOMAINE DU RÉVEILLON 94440 VILLECRESNES (TÉL. 599 71.42) 
DOMAINE DES LOUVERIES 73310 MAUREPAS (TEL. 062 96.43) 
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